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PREFACE. 

Apres avoir tenté d'analyfer les Facultés de 
nôtre Ame O), j'ai effayé d'analyfer l'Origi- 
ne , le Développement & la Génération des 
Corps organifés. On ne préfumera pas que j'aye 
prétendu découvrir le myftère de la Généra- 
tion : il eft encore voilé aux yeux des plus 
grands Phyficiens; j'ai feulement cherché à ra^ 
mener cette belle partie de l'Hiftoire Naturelle 
à des principes plus philofophiques > que ceux 
qu'on a tâché de leur fubftituer dans ces der« 
niers tems. 

Les huit premiers Chapitres de ces Conjtdi- 
rations \ font la production de ma jeuneffe. Je 
les ai détachés d'un plus grand Ouvrage, que 
j'avois intitulé Contemplation de la Nature , & 
qui n'étoit qu'une fuite de méditations philofo- 
phiques fur la Nature. Il étoit déjà fort avaa» 
c? , lors que je l'interrompis pour travaillçr à . 
mes Recherches fur Wfage des Feuilles dans les 
Plantes 9 que je publiai en 1754. Enga- 

(a) EJJêi Analytique fur Us Facultés de l'Âme» A Copenhtf 
$ue, chez les Frères Philibert, 1760. in 40. 
(«j A Ui<fc, chez filie Luzac, in 4*. a?ec Figaro. 

•3 ' 
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vi PREFACE. 

gé depuis dans des méditations d'un tout autre 
genre , j'oubliai ma Contemplation de la Na- 
re. De tems en tems néanmoins , je fongeois 
* en détacher l'Ecrit fur la Génération, & à le 
foumettre au jugement du Public ; mais j'étois 
toûjours retenu par le fentiment de fon imper- 
fe&ion. Je pris donc le parti de différer la pu- 
blication de cet Ecrit , & d'attendre de nouvel- 
les lumières des Expériences dont la Phyfîque 
s'enrichit chaque jour. 

* 

J'àvois admis ï 'Evolution , comme le prin- 
cipe le plus conforme aux Faits & à la faine 
Philofophie. Je fuppofois que tout Corps Or- 
ganifé préexiftoit à la Fécondation, & que cel- 
le - ci ne faifoit que procurer le Développement 
du Tout organique defliné auparavant en minia- 
ture dans la Graine ou dans l'Oeuf. J'effayois 
d'expliquer comment la Fécondation opéroît cet 
effet, & à mefure que j'analyfois , je me per- 
fuadois de plus en plus qu'on démontreroit un 
jour la préexiftence du Germe dans la Femel- 
le , & que l'Efprit féminal n'engendroit rien. 

Mais, je ne faifois qu'entrevoir, & je vou* 
lois voir pour raifonner plus folidement. Quel- 
ques Faits me paroiffoient équivoques : d'au- 
tres Faits m'étoient contraires en apparence , & 
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PREFACE. VU 

i 

quoi que je fentifle bien qu'il y auroit des moy- 
ens de les concilier avec mes idées , je n'étoia 
pas content de mes tentatives en ce genre. Je 
ne cefîbis pas un inftant de penfer qu'il n'y a- 
voit point de Génération proprement dite 9 & 
que tout fe réduifoit à un (impie développement. 
J'avois en main divers Faits qui fembloient con- 
courir à le prouver. Je tâchois d'aprofondir ces 
Faits ; je les comparois entr'eux , je les décom- 
pofois ; j'oppofois mon hypothèfe à celle qu'un 
Célèbre Académicien venoit de publier, & ce 
parallèle , qui ne m'étoit pas défavorable , ache- 
voit de me confirmer dans mes premiers principes» 
Cependant il reftoit toûjours à démontrer que le 
Germe appàrtenoit à la Femelle , qu'il pré- 
exiftoit ainfi à la Fécondation , & que l'Evolu- 
tion étoit la Loi univerfelle des Etres organifés. 

Enfin cette découverte importante que j'at- 
tendois & que j'avois ofé prédire , me fut an- 
noncée en 1757. par Mr. le Baron de Hal- 
ler, qui la tenoit de la Nature elle-même. ^ » 
J'avois dit dans mon Ecrit en répondant 
à une objeétion qu'on pouvoit tirer des obfer- 
vations de M a l p i g h i fur le Poulet , qtim 

(•) Voyez l'Article 125. 

* 4 
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Douloit juger du tems où les Parties d'un Corps 
crganifè ont commencé (Texifter 9 par celui oh 
elles ont commencé de devenir fenfibles. On 
fie conftdère point , ajoutais -je, que le repos, 
la petit ejfe & la tranfparence de quelques-unes 
de ces Parties \ peuvent nous les rendre invifi- 
bles 9 quoi qu'elles exiflent réellement. La dé- 
couverte de Mr. de Haller démontroit rigou- 
reufement cette grande vérité. Elle prouvoit 
encore d'une manière ineonteftable , que le Pou- 
let appartenoit originairement à la Poule , & 
qu'il préexiftoit à la Conception. Ses beaux Mé- 
moires fur la Formation du Poulet , que cet il- 
Jjiftre Phyfîcien m'envoya bientôt après , me 
donnèrent tous les détails que je demandois. Je 
me hâtai de lui en témoigner ma jufte gratitude 
& ma fatisfaftion, dans la Lettre fuivante dattée 
de Genève le 30. d'Oélobre 1758. 

Vos Poulets m'enchantent : je n'avois pas 
ejpéré que le fecret de la Génération commen- 
cer oit fitôt à fe dévoiler. Ceft bien vous, Mon- 
fieur, qui avez fçu prendre la Nature fur le 
fait. Javois tenté, il y a une dizaine (Tan- 
nées , de la deviner , & j'ai été bien agréa- 
blement furpris , lors que j'ai vû vos obfcr- 



PREFACE. ix 

varions s'accorder fi parfaitement avec mes con* 
jeiïures , & vôtre bypotbèfe avec la mienne. 
Si vous avez gardé mes Lettres , & fi vous 
prenez la peine de parcourir celles que j'ai eâ 
l'honneur de vous écrire depuis quatre ans > 
vous y trouverez les premiers rudimens de cet- 
te hypothèfe. Elle fait le fujet d'un Ecrit que 
je compofai en I 747 ; & que favois quelque 
deffein de rendre public. D'autres occupations 
m' étant furvenuës , je nai pu le retravailler : 
mais j'ai bien envie de le foumettre , tel qu'il 
eft, à vôtre jugement , &c. 

Mr. de Haller voulut bien me témoigner 
de l'empreflement à voir mes méditations. Je 
les lui envoyai donc , en les faifant précéder 
d'une Lettre qui en contenoit Thiftoire, & dont 
je place ici la copie. 

À Genève le 4*. de Décembre 1758. 

Vous voulez donc , Monfieur , que je vous 
ennuyé ensvous donnant à lire mes méditations 
fur la Formation des Corps organifés. yo- 
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Mis; les voilà donc en Original 9 telles que 
je les ai écrites ou diftées , il y a dix à onze 
ans. Je ny ai pas changé un feul mot , afin 
que vous puijjiez mieux juger quelles ont été 
mes premières idées fur ce fujet intérejfant , & 
quelle a été la marche de mon Efprit dans ces 
routes ténébreufes. 

* 

Fous reconnoitrez aux numéros des Cha- 
pitres , des paragraphes & des pages , que ce 
Manufcript fait partie d'un Ouvrage , dont 
voici en deux mots Phifioire. V Etude des In- 
feStes m* ayant extrêmement fatigué la vue , je 
fus forcé de me févrer £ un plaiftr fi vif pour 
moi; mais mon Efprit naturellement très -ac- 
tif* ne P u * fe livrer à un repos abfolu ; je me 
mis donc à méditer fur toutes les parties de la 
Nature. J'arrangeai mes méditations dans 
un certain ordre; fen formai une efpéce de* 
Syftème harmonique que f intitulai Contem- 
plation de la Nature. Infenjiblement 
mon Ouvrage groffit , & dans peu charmées je 
me trouvai un Volume de méditations de plus 
de 900 pages % Cétoit une fuite de Tableaux 

* 
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PREFACE. xi 

aujjt variés que la Nature. Mes yeux ne me 
permettant pas toujours d'écrire moi-même, 
je condamnai mon Cerveau à retenir ce qu'il 
avoit compofé , jusqu'à ce que quelqu'ami vint 
me prêter Ja main , & écrire fous ma di&ée. 
De -là cette diverftté de car attire s que vous 
trouverez dans le Manufcript que je vous en- 
voyé. 

Cependant je n'étois pas au bout du plan 
que je m'étois tracé. La multitude des objets 
que favois encore à confidèrer 9 tneffrayoit : mes 
Recherches fur Vufage des Feuilles étant fur- " 
venues 9 je fujpendis mon grand Ouvrage ; & 
lorsque je l'eus fufpendu pendant un tems, 
je n'eus plus la force de m'y remettre. Je le 
laijfai donc dormir dans mon Cabinet 9 après 
l'avoir lu en entier à une Société de Gens de 
'Lettres , qui en fut plus contente que je n'a- 
vois ofé l'efpèrer. Pendant que cet Ouvrage 
dormoit 9 il me venoit de tems en tems en pen- 
fée , d*4# détacher # quelques parties pour les 
donner au Public. Mais les imperfections que 
je découvrois dans ces productions , la jufîe 
défiance où je fuis de mes takns & de mes lu* 

< 
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tnières , détournoient toûjours cette idée de mon 
Efprit. ' 

Enfin , vos admirables Obfervations fur 
le Poulet ont parû : je les ai lues avec avidi- 
té ; & fai été agréablement furpris de la con- 
formité de quelques-unes de vos idées avec les 
miennes ; fai commencé à me fentir un peu 
réchauffé pour cet Ouvrage infortuné que fa- 
vois abandonné à la pwjjière de mon Cabinet, 
y ai donc pris le parti de vous écrire fur ce qui 
m'avoit roulé fi long -tems dans PEfprit; mais 
je Vai fait en fort peu de mots : vos réponfes 
ont achevé de me convaincre que nous avions 
les mêmes idées fur la Génération. Aujour- 
d'hui vous avez la bonté de vouloir vous occu- 
per de la fuite de mes méditations , ce défir eft 
très-flatteur pour moi : je foumets donc mon 
Manufcript à votre jugement. S'il avoit lè 
bonheur de vous plaire y je ferois très-récompen- 
fé de mon travail. S'il vous plaifoit ajfés pour 
quil vous parût mériter d'être publié^ une des 
principales raifons qui m'engageroient à y con- 
fentir , fer oit F extrême impatience que fai de 
me parer auprès du Public de V amitié dont 
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vous m'honorez , Monfieur , & de lui aprendre 
à quel point je vous ejlime & je vous refpeBe. 

• 

En lifant ce Manufcript , veuillez vous fou- 
venir quil a été compofé, comme le refîe de 
F Ouvrage , tantôt dans un Jardin, tantôt dans 
la Campagne, tantôt dans un Bois, à Pied, à 
Cheval, en Carojfe. La partie qui fuit im- 
médiatement celle-ci, ejl un Parallèle des Plan- 
tes & des Animaux , dans lequel f ai rajfembli 
en petit tout ce que ces deux Clajfes S Etres 
organifés offrent de plus intérejfant. Quand 
fai lu ce que Von a écrit avant vous , Mon- 
fieur, fur la Formation des Corps Organifés , 
j'en ai été peu fatisfait , & fétois prefque ten- 
té de préférer mes idées à celles des Auteurs 
qui mavoient précédé. Au moins il me fem- 
bloit que f aprofondijfois un peu plus la matiè- 
re qu'ils ne Vavoient fait. 

En me renvoyant mon Manufcript , Mr. de 
Haller m'honora d'une Réponfe , qu'il me 
permit de rendre publique , & que je produits 
ici , parce qu'il me femble que la véritable mo- 
deftie ne confifte pas à taire l'aprobation d'un 
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Grand Homme ; mais qu'elle confifte à ne la re- 
garder que comme un encouragement. Il faut 
bien d'ailleurs que le Public fâche les motifs 

* 

qui m'ont engagé à ne pas fuprimer les prémices 

d'un travail , que j'ai tâché dans la fuite de per- 
fectionner. 

À Roche le 5e. de Janvier 1759. 

Je vous fuis très - obligé , Monfieur , de la 
le&ure agréable & inftru&ive que vous m 9 avez 
procurée. Elle eft venue bien à point dans un 
accès de goûte qui m'a tenu depuis quinze 
jours , & dont quelques momens ont été des 
plus douloureux. Je vous le renvoyé , vôtre 
Manufcript , en vous priant avec le zèle d'un 
Cofmopolite , de le publier. Je fer ois charmé 
Ji je pouvois contribuer à tirer du Cabinet un 
Ouvrage aujji bien penfé que le vôtre. Il y a 
deux Clajfes de Sçavans : il y en a qui ob- 
fervent , fouvent fans écrire; il y en a aujfi, 
qui écrivent fans obferver. On ne fauroit 
trop augmenter la première de ces Clajfes 9 ni 
peut-être trop diminuer la féconde. Une troi* 
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fième Clafe efl plus mauvaife encore , c'eft cel- 
le qui obferve mal. 

Je cédai à une invitation fi preffante, & fi 
propre à me raffurer fur le jugement du Public , 
& immédiatement après avoir achevé mon Effai 
Analytique fur l'Ame, je repris mes recherches 
fur les Corps Organisés. Je ne fongeai d'abord 
qu'à compofer un nouveau Chapitre , qui con- 
tiendrait un précis des découvertes de Mr. de 
Haller : mais , dès que j'eus commencé à exé- 
cuter ce projet , je prévis que je ferois appellé 
k creufer divers fujets, que je n'avois qu'éfieu- 
rés dans mon premier Ecrit. Je ne voyois point 
encore jufqu'où ces nouvelles méditations me 
conduiroient : je ne fentois que la nèceffité de 
perfectionner mes recherches, & je la fentois 
fortement. 

Voila' comment j'ai été acheminé à retqanier 
mon fujet, à développer & à redifier mes prcs 
mières idées , & à préfenter au Public , une 
nouvelle fuite de Faits, de cpnféquences & d'à* 
nalyfes. 

Je n'ai pas parcourû tous les Auteurs qui ont 
écrit fur les Corps organifés;le nombre en étoit 
trop grand. Je me fuis borné à confulter ceu* 
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qui m'ont parû les plus originaux, & j'ai rendu 
leurs obferv'ations avec toute Texaftitude & la 
précifîon dont j'étois capable. 

J'ai eû un grand avantage; j'ai moi-même 
obfervé. Cela m'a donné plus de facilité à fai- 
fir & à extraire les Naturaliftes que je conful- 
tois. J'ai crû qu'on me permettroit de faire ufa- 
ge de mes propres obfervationa , & je l'ai fait 
lors que j'y ai été appellé. 

Je n'ai tiré des Faits que les conféquences qui 
me fembloient en découler le plus naturellement. 
J'ai fouhaité que mon Livre fut une efpèce de 
Logique. Je n'ai donc pas mis les Conjeftures 
à la place des Faits ; mais j'ai fait enlbrte qu'el- 
les réfultaflent des Faits comme de leurs prin- 
cipes. Ceux de mes Leéleurs qui ne voudront 
que juger de ma marche, liront feulement le 
Chapitre XII , du premier Tome , & les Chapi- 
très I. IL VII. VIII. du Tome Second. 

Parmi les Faits variés & multipliés qui s'o- 
fioient à mon examen , j'ai choiû ceux que j'ai 

jugés 
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jugés les plus certains & les plus intéreffans. Peut- 
être même qu'il n'a point encore parû d'Ouvrage 
fur la Génération , qui en contint davantage que 
celui-ci, & fur la vérité defquels on pût élever 
moins de doutes. 

r 

J'ai vu de bonne heure que mon Livre feroit, 
en quelque forte , une Hiftoire Naturelle en rac- 
courci. Je n'ai pas craint qu'il en fut moins goû- 
té dans un Siècle qu'on pourroit nommer le Siè- 
cle des Obfervateurs. 

Si j'ai relevé quelques opinions hazardées , ça 
été aflurém&nt fans aucune intention de choquer 
ceux qui les adoptent. Je n'ai voulu que pré- 
munir mes Le&eurs contre l'impreflion de la cé- 
lébrité. 

Je prie qu'on ne juge pas de mon travail fur 
la le&ure des huit premiers Chapitres du premier 
Volume ; j'ai aflez dit qu'ils ne font que de s 
ébauches , & je les aurois même fuprimés entiè- 
rement , fi Mr. de Haller , ne les avoit ho- 
norés de fon approbation. Ce que je ne fçau* 
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•rois trop répéter , c'eft que je ferai toûjours prêt 
à abandonner mes opinions pour des opinions 
plus probables. Mon amour pour le vrai eft 
fincère , & je n'aurai jamais de peine à avouer 
publiquement mes erreurs. J'ai toûjours penfé 
qu'un fat tort , valoit mieux que cent répliques 
ingénieufes. 

A Giriève le i cr . de Mars 1762. 

L 

■ 
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minale a cejj'é d'agir ? Réponfe. 
62. 3 m e. Que/lion : pourquoi les Germes qui 
s'introduifent dans les Mâles ne s'y déve<* 
loppent-ils point ? Réponfe. 

4 me - Queftion : pourquoi parmi tant de 
Germes qui s'introduifent dans les Femel- 
les, n'y en a-t-il que deux ou trois qui par- 
viennent à fe développer? Réponfe. 

64. De ce qui peut arriver dans des Germes 
dont les premiers dèveloppemens ont été ar- 
rêtés: il eft pojftble qu'Us reviennent à leur 
premier état. 

65. 5 mc - Queftion : les Germes d'une même 
Efpèce font -ils tous identiques, ou efl-il en- 
tre eux des différences individuelles ? Ré- 
ponfe. 

66. Réflexions fur la rejfemblance des Enfans 
à leurs Parents. 

67. 6 m< C Queftion : pourquoi les Mulets n'en- 
gendrent - ils point ? Réponfe. 

68. 7 me . Queftion : les Germes qui dans les 
Fiantes donnent naijfance aux Branches , 

1 produifent - ils encore la Plant ule legée dans 

>. la Graine? Réponfe. 
(5p. 8 me . Queftion : comment fe forme une 
nouvelle Ecorce , une nouvelle Peau ? Ré- 
ponfe. 

70. 9 kc . Queftion : fi les mues & les méta- 
morphofes des Infe&es , la produStion des 
Dents , la réproduEtion des Pattes de l'E- 
crevijfe, prouvent qu'il eft des Germes apro- 
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priés à différentes Parties ? Rèponfe. 

71. ion* Queflion : un Germe d 'une e/pèce 
donnée peut - il fe développer dans un Tout 
erganifé , d'une e/pèce différente ? Rè- 
ponfe. 

72. Réflexions fur POrigine des Fers du Corps 
Humain. 

73. 1 Queflion : comment fe fait la Mul- 
tiplication fans Accouplement ? Rèponfe. 

74. Réflexion fur l'Accouplement. 

75^ Conjeélures fur la raifon métaphyflque de 
l'Accouplement. 

CHAPITRE VI. 

De la Nutrttton conftdèrèe rélative- 
ment à la Génération. 

Conjefture fur la Formation de la Liqueur 

féminale. Pag. jtf 

76. Dejfein de ce Chapitre. 

77. De la Nutrition en particulier & des Ma- 
tières alimentaires. 

78. Différence entre les Matières alimentai* 
res des Plantes, & celles des Animaux, & 
dans la manière dont les unes & les autres 
reçoivent la nourriture. 

79. Idée de la Mècbanique de la Nutrition. 
Principes far ce fujet. 

80. Des Elémens & de leurs Combwaifans. 

♦ # - 
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. 8 1 • Deux genres tPElémens. 

82. De la tendance des Elémensà s'unir. Ré- • 
flexions fur V Attraction Newtonienne. 

83. Idées fur la manière dont les Elémens en- 
trent dans la compofttion des Touts organi- 
ques. 

84. Principes fur la Méchanique de l'Affîmi* 
lation. 

85. Des Sécrétions en général. 

86. Conje&ure fur la manière dont les Atomes 
nourriciers s'unifient au Tout organique. 

8/. Deux rèfultats principaux de la Nutri- 
tion ; l'entretien des Parties & leur accroif 
fement en tout fens. 

88. De la difpofition originelle des Fibres à 
s'étendre en tout fens. Raifon de cette dif 
pofîtion. 

89. Raifon s de la folidité qu'acquièrent les 
Parties après qu'elles ont pris tout leur ac- 
croiffement , & des caufes naturelles de la 

Mort. 

1 90. Ejjai d'application des Principes précédées 
au développement du Germe. 

9 1 . Soupçon de F Auteur fur la flructure des 
Organes de la Génération & fur la forma- 

. tion de la Liqueur fèminale. Conféquences 
naturelles de ce foupçon. 

92. Réflexion fur l'Opinion qui admet que la y 
Liqueur fèminale ejt un extrait du Tout * 
organifé. Manière de le concevoir. 

93. Pourquoi les En fans n'engendrent pas? 

94. Remarque fur la Dijfémination. 
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CHAPITRE VIL 

Obfervations Microfcopiques fur les Li- 
queurs fèminales & Jur les lnfu- 

fions de différentes efpèces. 
Nouveau Syftème fur la Généra- 
tion. Pag. 77 

95. Occafîon & dejfein de ce Chapitre. 

96. Précis des Obfervations de Mr. de Buf- 
fon. i ie . Expérience fur le Sperme hu- 
main. 

97. a de . Expériènce fur le Sperme humain* 

98. 3 rae . Expérience : fur le Sperme du Chien. 

99. 4 flie . Expérience : fur le Sperme du Chien. 

100. 5 me . Expérience: fur le Sperme du La- 
pin. 

10 1 . 6 me . Expérience : fur le Sperme du La- 
pin. 

102. 7 me . Expérience: fur le Sperme du Bé- 
lier. 

103. 8 me . Expérience: fur le Sperme des Fe- 
melles. ' 

104. j) m e. Expérience : fur le Mélange des 
deux Spermes. 

105. iome. Expérience : fur les Tejlicules de 
la Vache. . 

106. n me . Expérience : fur le même fujet. 

107. I2 me . Expérience: fur fEau ifHuitre 
& fur la Gelée de Veau. 

108. I3 me . Expérience: fur ks Infupons des 
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Graines de VOeillet & du Poivre. 

109. i4»e. Expérience: fur une diffolutiond'u* 
ne Poudre pierreufe par F Eau forte. 

110. 15™. Expérience : fur les Laites des 
Poijfons & en particulier fur celles du Cal- 
mar. 

ni, Réflexions fur la beauté de ces fortes 
d'Ob fer varions microfcopiques. 

n?o Précis du nouveau Syfième. Molécules 
organiques communes au Végétal & à l'A- 
nimal. 

113. Que le furplus des Molécules organiques 
eft renvoyé à un dépôt commun. Qiiel eft 
ce dépôt. 

1 1 4. Liqueur féminale : Moule intérieur : Glo- 
bules mouvants. 

1 15. Origine des Fers du Corps Humain dans 
le nouveau Syfième. 

i\6. Végétations filamenteufes. 

117. De la Nutrition 9 du Développement & 
de la Rèprodudtion dans le nouveau Sys~ 
terne. 

1 1 8. Source des principaux Phénomènes de la 
Génération dans h nouveau Syfième. Ori- 
gine du Foetus. 

119. Pourquoi les petits Animaux font plus 
féconds que les grands 5 les Poijfons à E- 
cailles plus que les Animaux couverts de 
Poils. 

1 20. Remarques fur ce précis du Syfième de 
Mr. de Buffon. 

121. Conféquences générales de ce Syfième. 
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CHAPITRE VIII. 

Examen du nouveau Syftème $ compa- 
rai/on de ce Syftème avec ce- 
lui des Germes Pag. 98 

122. Principales Sources des objections qu'on 
peut former contre le Syftème des Molécu- 
les organiques. 

123. Comparai/on abrégée du nouveau Syftè- 
me avec le Syftème des Anciens & celui des 
Natures phftiques. 

1 24. Objections contre le Syftème des Molécu- 
les organiques. 

1 2 y. Réfutation des conféquences que les Par- 
tifans de l'Epigénéfe tirent des obfervations 
de M alpighi fur le Poulet & de celles de Har- 
vey fur les Biches. 

126. Que le nouveau Syftème eft ingénieux ; 
mais moins probable que celui des Germes. 

127. Remarques fur F Emboîtement : manière 
déjuger de fa poffibilité. 

128. Touts organisés confidèrés dansïhypothè- 
fe de l'Emboitement. 

129. Touts organifés confidérés dans Vhypo- 
thèfe de la DifTémination. 

130. Recherches fur la Nature des Globules 
mouvans. Illuftons & Erreurs à craindre 
dans les obfervations fur de femblables Cotps. 
Vtciffttudes des Opinions Humaines ; efforts 
de la raifon & fes écarts. 

Ï31- Vue du Monde phyfique dans la fupofu 
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tion que les Globules mou vans font de véri- 
tables Animaux. 

132. Conjectures & Réflexions fur la Nature 
de ces Animalcules. Remarques fur nos 
ideés dœconomie animale. 

133. Les Animalcules des Liqueurs &c. com- 
parés aux Polypes. 

134. Ce que r on peut imaginer que deviennent 
les Animalcules du Sperme après qu'il a été 
repompé. 

135. De ce que F on doit penfer de l'apparition 
des Animalcules dans des Matières qui ont 
bouilli. Note importante , ou Extraits de 
Lettres de Mr. de Reaumur, qui prouvent 
que les Globules mouvans font de vrais Ani- 
maux. 

136. Explication du Mulet dans Fhypothèfe 
de P Auteur en fupofant que le Germe efi 
fourni par le Mâle. 

137. Invitation à faire de nouvelles Expérien- 
ces fur les Mulets pour éclair cir la Matière 
de la Génération. 

138. Remarque fur les effets de F accouplement 
entre des Individus tTefpèces fort éloignées. 

139. Que le nombre des Efpèces peut s'être 
accru par des conjon&iohs fortuites. 

140. Réflexions fur la grandeur des objets que 
nous offre la Matière de la Génération. * 
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CHAPITRE IX. 

Nouvelles Découvertes fur la Formation 
du Poulet dans l'Oeuf. • 

Confèquences de ces Découvertes. Com- 
paraïfon des Expériences de Har- 
vey fur la Génération des Bi- 
ches y avec celles fur la For- 
* ' mation du Poulet. Pag. 114 

141. Introdu&ion. Découvertes de Mr. de 
Haller fur le Poulet. 

142. i*r. Fait fur le Poulet, qui démontre que 
le Germe appartient uniquement à la Femel- 
le. Confèquence qu'on peut en tirer à /Y- 
gard des Graines. 

143. 2 d . Fait: Etat de fluidité des Parties de 
t Embrion lors qu'il commence à fe dève- 
* lopper. Nouvelle preuve de Vexi!tenc& des 
Efpris animaux. Comment toutes les Par- 
ties acquièrent peu à peu de la confiftence. 
Conformité avec le Végétal. 

144. 31™. Fait : par quelles caufes & dans 
quel^ ordre toutes les Parties de l Embrion 
deviennent vifibles , d'invifîbles qu'elles é- 
toient auparavant. Obfervation fur VOeuf 
de la Brebis. 

145. 4 m «. Fait : naijjance des couleurs & 
des faveurs. Remarque fur un paffage de 
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Mr. de Hallkk , fur la caufe des cou» 
leurs dans les Végétaux. 

14& 5 me. fait: que les Parties de FEmbrion 
révêtent fucceffivement de nouvelles formes 
& de • nouvelles pofitions , qui aident avec 
V opacité à les faire reconnoitre. Ordre de 
ces changemens & leurs caufes méchant- 
ques. Que le Poulet efl originairement un 

• Animal à deux Corps & comment. 

147. 6 me . Fait: que les Vifcères encore fluides 
s'acquittent déjà de leurs fonctions. Ob- 
fervation fur la manière dont les Sécrétions 
s'opèrent. 

143. Conféquence importante de ces Faits fur 
la première Origine du Germe. 

149. Que les Ovaires des Vivipares contiens 
nent de véritables Oeufs. Nouvelle preuve 
tirée du Puceron vivipare dans un temps , 
& ovipare dans un autre. 

1 50. Rejfemblances & diffemblances des Vivi* 
pares & des Ovipares. Analogies du Végê* 
tal & de F Animal. 

151. Que la Graine & F Oeuf le Bouton & la 
Véftcule renferment originairement un Em- 
brion que fa petitejfe &Ja tranfparence ren- 
dent inviftble. Paffage de Mr. de Hal- 
lkr qui achève de le démontrer. 

15t. Faujfetê de F opinion qui veut que le 
Germe réfide originairement dans la Li* 
queur que fournit le Mâle. 

153. Combien la découverte de Mr. de Hàl- 

LER 
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ler peut contribuer à répandre àç jour 
fur le my/lère de la Génération. Sagacité 
qu'elle prouve dans fon Auteur. Art de 
voir. 

154. Récapitulation des Faits fur le Poulet > 
& remarques fur ces Faits. Qpe l'état de 
fluidité n'eft qu'une apparence. 

155. Réflexions fur V Efprit deSyfîème. Conï 
ment Mr. de Hallbr eft revenu de ?Er 
pigénéfe à /'Evolution. 

156. Rèfultats généraux des Obfervathns de 
Mr. de H al ler fur le Poulet. 

157. Parallèle de ces Obfervathns avec cel- 
les de Harvey fur la Génération des Bi* 
ches 9 expofées par /'Auteur de la Vénus 

, Phyfique. 

158. Objervation de r Auteur fur le Point vi- 
vant. Suite du Parallèle. 

CHAPITRE X. 

Remarques fur les Métamorphofès, fur 
/'Evolution ^ fur Mccroiflement. 

Pag. ico 

159- Uniformité dans la manière dont les 
Quadrupèdes & les Oi féaux fe développent. 
Cbangemens du Poulet comparés aux Mé- 
tamorpbofes des Infeôïes. 

160. Apparences trompeufes dans les Méta* 

morpbofes des Infedtes. Réflexions fur cç 

#* * 
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fujet. Le Papillon exifloit déjà dans la 
Qîenille & comment. 

1 6 1 . Conféquence fur la Préexijlence originel' 
le du Papillon. La Chenille comparée à 
un Oeuf. 

162. Faits qui prouvent que les Végétaux fui- 
v vent r comme les Animaux la loi de V Evo- 
lution. 

' 163. Que F Impulfîon du Cœurefi la principa- 
le puijfance qui opère le Développement dans 
~ 4 • T Animal. Remarques fur les changemens 
de couleur du Jang & fur VOfftfi cation. 

* I 6jl. Exemple remarquable de l'Evolution dans 

la Membrane Ombilicale du Poulet. 
: 165. Solides de TEmbrion repliés originaire- 
ment, fur eux-mêmes exemple pris des Jam- 
bes & des Ailes du Papillon. 
166. De l'augmentation de majfe des Solides 
par P incorporation des Matières alimen- 
taires. Injections colorées propres à répan- 
dre dû jour fur cette incorporation. 

* 167. De la trahfpiration infenfible qui fe fait 
: tandis que YEmbrion fe développe. Idée 

■ > . des moyens d'abréger ou de prolonger à vo- 
* ' lônté la vie de PEmbrion. Du principe 
Vital dans l'Animal. Conféquences. 

. 168. Recherches fur laPuijjance qui opère le 
Développement dans le Végétal. Expérien- 
ces de l Auteur fur la vitejje du mouve- 
ment de la Sève & fur les injeStions colo- 

f « f ées. 

169. Effets généraux de la Puijfance vitalt 
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dans les Fiantes. Expofttion abrégée de la 
manière dont les Arbres croijfent. Parallèle 
de cet accroifjement avec celui des Os. 
170. Elémens de la Théorie de F Auteur fur 
. la Méchanique de V Accroijfement. 

CHAPITRE XL 

Que les Obfervations fur la Formation 
du Poulet achèvent de détruire le 
Syftème des Molécules orga- 
niques, Pag. 16% 

Faits qui concernent les G rai nés & les Bou- 
tons, amfique Greffes les Bou- 
tures , foit végétales > foit animales , 
la Multiplication par Rejettçns , 
celle par Divifîon naturelle. 

I 7 I - Ql 4e tous les Faits expoféi dans le/ 
Chapitres précédens établirent /'Evolution 
comme une Loi de la hature. 

172. Qu'il n'efl donc point de véritable Gé- 
nération dans la Nature. 

173. Oppofition des découvertes fur le Poulel 
avec les Syftèmes qui les aveient précédés. 

* 1 74. Réflexions fur les Anciens à Poccafion 
de leur opinion fur le mélange des deux Se* 
menées. De quelques opinions moaernet 
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peu philo fophiques fur l'origine des Etres 
organifés. 

175. Remarques fur Vexpofition que V Auteur 
a donnée du Syftème de Mr. de Buffon , 
& Jur un pajjage de la Vénus Phyfique. 

176. Que les Ob fer valions de Mr. de Rbau- 
mur fur les Globules mouvans prouvent leur 
véritable origine & la faujfeté des opinions 
contraires. 

*77- Qftt l es Découvertes de Mr. de Hal- 
ler fur le Poulet dètruifent de fond en 
comble î édifice élevé par Mr. de Buffon , 
& comment. 

178. Réfutation du Sentiment de M-.Need- 
ham Jur l'Origine du Germe dans la Grai- 
ne , & fur la manière dont celle • ci efi fé- 
condée. 

179. Que la Découverte fur r Origine du Pou* 
; let conduit par analogie à celle de tous les 

Etres organifès. 

1 80. Origine des Branches dans les Arbres. 
Les Boutons. 

181. Origine de la Plantule. La Graine. 
Comparaifon delà Graine avec F Oeuf. Dif- 
férence de la Graine & du Bouton. La 
Bouture. 

r 182. Expérience curieufe pour découvrir Fu- 
fage des Lobes dans la Graine. 
183. La Greffe. Idée de la manière dottt 
elle s'unit avec le Sujet. Expérience con- 
traire à V opinion qui admet ici une efpc* 
ce de Filtre pour féparer les Sucs. 
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i 84. Greffes naturelles , four ces de diverfes 

Monftrmfités. 
185. Polypes multiplians par Rejettons & 

comment. 

18 6. Rejet tons des Végétaux. Multiplication 
de la Lentille aquatique par Rejettons qui 
imite celle des Polypes. 

187. Polypes chargés à la fois de plufieurs 
Générations de Polypes. 

188. Polypes ^Fourreaux. Origine de quel- 
ques Productions marines qui ont été pa- 
yés pour des Plantes. 

189. Polypes multiplians de Bouture par la 
fe&ion & comblent. 

190. Hydres produites par la feftion. 

191. Polypes hachés & ce qui en réfulte. 
Comment fe forme le nouvel Efiomacb dans 
les plus petits Fragmens. 

192. Expériences de V Auteur fur des Vers 
aquatiques qui multiplient comme les Poly- 
pes de Boutures. Idée de VOrganifation 
de ces Vers. Régularité de la Circulation 
du Sangjufques dans les moindres Portions. 
Echelles des accroij/emens des Parties cou- 
pées. Ver qui repoujfe fucceffivement dou- 
ze Têtes. 

193. Que les Vers de terre multiplient aujji 
de Bouture. 

194. Que la même propriété a été découver- 
te depuis dans iïautres Efpèces d'Ani- 
maux. 
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195. Que cette propriété rfeft pas moins éten- 
due dans le Végétal que dans l'Animal. 
Preuves: les Boutures de Feuilles , &c. 

196. Caufe finale de cette propriété dans les 
Infeftes. 

197. Polypes & Anguilles qui multiplient na- 
turellement de Bouture. 

. 198. Mille -pié qui multiplie auffi de lui-mê- 
me par Bouture & comment. 

199. Multiplication des Polypes à Bouquet 
par divifion naturelle. 

200. Multiplication des Polypes en Entonnoir 
par divifion naturelle* 

soi. Multiplication par divifion naturelle de 
certains Polypes à Bouquet 9 furnommès 
Polypes à Bulbes. 

202. Polypes greffés. 

203. Autre Exemple de Greffes animales. La 
Greffe de P Ergot du Coq fur la Crête. 

204. Réfutation de l'opinion fingulière de Val- 
LiaNiRai fur la Formation du Tœnia ou 
Solitaire. 

205. Polypes retournés & déretournés Phé- 
nomènes remarquables qui fuivent les dére- 
tournemens incomplets* 

206. Promptitude des Réprodu&ions dans les 
Polypes. 

207. Réflexion fur la belle Hifloire des Poly- 
pes de Mr. Trembley, es? fur un paffage 
de Wiftpire de f Académie de truffe. ' 
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CHAPITRE XII. 

Réflexions fur la Découverte des Polypes, 
fur /échelle des Etres Naturels & fur 
les Règles prétendues générales. Ex- 
pojition abrégée de divers Faits corner- 
nans les Végétaux, & à cette occa- 
Jion, ^/'Analogie des Arbres & des 
Os. 

Effai d'explication de ces Faits. 

Pag. zij 

208. Que nous fommes mieux placés pour ex- 
pliquer les merveilles des Polypes , qtfon ne 
Utoit au temps de leur Découverte. Ré- 
flexion fur les caufes qui ont retardé cette 
Découverte. 

209. Que le Polype met en évidence la Grada- 
tion qui efl entre toutes les Parties de la 

. Nature. Extrait d'une Lettre de Leibnitz , 
qui prouve qu'il avoit foupçonné l'Exijlence 
de cet Infefte. Réflexions fur l'Echelle des 
Etres Naturels publiée par F Auteur. 

no. Obfervations fur le fentiment de Mr. 
Bourguet fi? de quelques autres Auteurs 
touchant la prétendue Organifation des Sels , 
des Criftaux , des Pierres. Que nous igno- 
rons lepajfage du Foffile au Végétal. 

211. Observations fur r opinion de Mr. DS 

** * 4 
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Maupertuis touchant la prétendue réalité 
des interruptions dans F Echelle des Etres 
- Naturels. Réflexions fur les progrès de 
ÏEfprit Humain dans les recherches phyfi- 
ques. 

212. Lumières que les Polypes peuvent ré- 
pandre fur divers points de Phyftologie. 

213. Que les Polypes nous enfeignent à nous 
défier des Règles générales. Réflexions fur 
Yufage <S? fur l'abus de l'Analogie. 

214. Introduction à l'Effai d'explication des 
RéproduBions végétales & animales. 

215. Des Play es des Arbres & de ce qui fe 
pajjè dans leur confoli dation. 

216. Loix de la confolidation des Playes vé- 
gétales. Réfultats généraux. 

217. Expérience qui conflate la production 
. > d'un nouveau Bois. 

218. Que le Bois par fait eft incapable de faire 
de nouvelles productions. Ordre & progrés 
de l'endurciffement dans les différentes cou- 
ches. 

219. L'Aubier, fa nature & fis fonctions. 

2 20. Différences cara&érifliques entre la Struc- 
ture du Bois & celle de PEcorce. Qu'il 
tfeft point de véritable converfion de PEcor- 
ce en Bois. Raifons de cette affertion. So- 
lution d'une difficulté de ISIr. Duhamel. 
• 221. Analogie entre la formation du Bois & 
celle des Os dans les idées de Mr. Du- 

: , HAMEL. 

222. Expofttion abrégée du fentiment de Mr. 
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de Haller fur la formation des Os , en 
oppofition avec celui de Mr. Duhamel. 

223. Précis de la Répon fe-de Mr. Fougb- 
roux aux Objections de Mr. de Haller 
pour fervir d'éclair ci femens aux Analogies 
de Mr. Duhamel. 

224. Raifons qui portent F Auteur à fufpendre 
fon jugement fur la Que/lion controversée 
entre les deux célèbres Phyjiciens. 

225. Réfultats généraux des Faits indépen- 
dant de la Quejîion agitée. 

226. Bourlets des Playes végétales , leur na- 
ture , leur formation , leurs effets. Ma- 
nière de faire reprendre de Bouture toutes 
fortes d Arbres. 

22j. Confirmation de Vufage & de timpor- 
tance des Bourlets dans les Boutures. 

228. Expériences de l'Auteur fur la Végéta- 
tion des Boutures. 

2 «9. Remarques fur la Sève deicendante eau* 
fe delà production des Bourlets. Qpe cet- 
te Séve defcénd par une force qui lui e/l 
propre. 

230. Effets des deux Bourlets qui naijfent au- 
de fus & au - de fous de la Playe. 

231. Expériences qui prouvent que ces deux 
Bourlets font de même Nature. Arbres 
plantés les Racines en enhaut & qui re- 
prennent. 

£32. Conféquence des Expériences précéden- 
tes contre les Valvules que quelques Au- 

** * - 
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teurs ont admifes dans les Vaijfeaux. Ex* 
périence de V Auteur à ce fujet. 

233. Pourquoi le Bourleî fupé rieur efl plus 
gros que ^inférieur. A&ion des Feuilles 
établies par l'Auteur. 

234. Que les 'B ourlet s favorifent ï Eruption 
des Germes ; mais qu'ils ne lui font pas né* 
cejjaires. Preuves tirées de quelques Bou- 
tures fîngulières de. F Auteur. 

23 y. De l'union de la Greffe avec fon fujet 
conftdèrée dans les différentes fortes de 
Greffes. 

236. Ejfai d'explication de la régénération 
des Playes végétales. Reffburces ménagées 
de loin par la Nature. 

237. Comment toutes les Fibres s'endurciffent 
peu à peu & paroijj'ent revêtir une autre 
nature. 

238. Germes répandus dans tout le Corps de 
la Plante, four ce féconde de réproduftions. 
Preuves de cette Diffémination. 

239. Comment certaines cir confiances favori- 
fent T éruption des Germes. 

240. Comment une /impie Bouture, une fim- 
pie Feuille &c. peuvent faire par elles-mê- 
mes de nouvelles produirions. 

441 Explication des Greffes. 
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FAUTE A CORRIGER 

à la page 35a du Tome L avant le dernier 
paragraphe , qui commence par ces mots , Lis 
Bourlet &c. on a omis le titre de Y Article , que 
voici : 

227. Confirmation de Vufage & de V impor- 
tance des Bourlets dans les Boutons. 
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CHAPITRE I. 

Des Germes , Principes des Corps 

Organifés. 

i. Fondement de FExiftence des Germes. 

LA Philofophie ayant compris fimpoffibilité 
i où elle étoit d'expliquer méchaniquement 
la Formation des Etres Organifés , a imaginé heu- 
reufement qu'ils exiftoient déjà en petit , fous la 
Forme de Germes , ou de Corpuscules Organi- 
ques. Et cette Idée a produit deux Hypothèfes 
qui plaifent beaucoup à la Raifon. 

i. Deux Hypothèfes fur les Germes. 

La première fuppofe , que les Germes de tous 
les Corps Organifés d'une même espèce, étoient 
renfermés , les uns dans les autres , & fe font 
développés fucceffivement. 

A 
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La féconde Hypothèfe répand ces Germes 
par -tout, & fuppofe qu'ils ne parviennent à fe 
développer , que lorsqu'ils rencontrent des Ma- 
trices convenables , ou des Corps de même e- 
fpcce , dispofés à les retenir , à les fomenter & 
à les faire croître. 

3. i ie - Hypothèfe ; r Emboîtement. 

La première Hypothèfe eft un des grands ef- 
forts de l'Efprit fur les Sens. Les différens or- 
dres S Infiniment Petits abismés les uns dans les 
autres que cette Hypothèfe admet , accablent 
l'Imagination fans effrayer la Raifon. Accoutu- 
mée à diftinguer ce qui eft du reffort de 1 Enten- 
dement^ ce quin'eft que du reffort « des Sens, 
la Raifon envifage avec plaifir , la Graine d une 
Plante , ou l'Oeuf d'un Animal , comme un pe- 
tit bonde peuplé d'une multitude d'Etres Or- 
ganffés, appelles à fe fuccéder dans toute la du- 
rée des Siècles. 

Les preuves qui établiffent la Divifion de la 
matière à l'Indéfini , fervent donc de baze à la 
Théorie des Enveloppemens. 

Le Soleil un million de f^P^g 1 "^^.? 
Terre a pour Extrême un Globule de Lumie- 
7e! dont pVieurs milliards entrent a la fois dans 
• l'œil de l'Animal vingt fept milhons de fois plus 
petit qu'un Ciron. . 

Mais la Raifon perce encore au delà. De ce 
Globule de Lumière elle voit fomr un autre 
SSvïï , qui a fou Soleil, fes Planètes , fes Vé- 

a 
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gétaux , fes Animaux , & parmi ces derniers un 
Animalcule , qui eft à ce nouveau monde , ce 
que celui dont je viens de parler , eft au mon- 
de que nous habitons. 

• 

4.. 2 de - Hypotbèfei la Ditfêmination* 

«- 

La féconde Hypothèfe , en femant les Ger- 
mes de tous côtés, fait de l'Air, de l'Eau , de 
la Terre , & de tous les Corps folides , de vaftes 
& nombreux magazins , où la Nature a dépofé 
fes principales Richeffes. 

La x , fe trouve en racourci , toute la fuite des 
Générations futures. La prodigieufe petitefTe 
des Germes , les met hors de l'atteinte des Cau- 
fes qui opèrent la difTolution des Mixtes. Ils en* 
trent dans l'Intérieur des Plantes & des Animaux i 
Ils en deviennent même Parties compo&ntes , & 
lorsque ces Compofés viennent à fubir la Loi 
des Diffolutions , ils en fortent , fans altération, 
pour flotter dans l'Air, ou dans l'Eau, ou pour 
entrer dans d'autres Corps Organifés, 

Il n'y a que les Germes qui contiennent des 
Touts Organiques , de même efpèce que celui 
dans lequel ils fefont introduits, qui s'y dé velop- 
' pent. Portés dans l'Ecorce d'un Arbre , ils s'y 
arrêtent , ils y grofliflent peu à peu , & don- 
nent ainfi naiiTance aux Boutons, aux Racines, 
aux Branches , aux Feuilles , aux Fleurs , & aux 
Fruits. Portés dans les Ovaires de la Femelle 
ou dans les Véficules féminales du Mâle , ils y 
font le principe de la Génération du Foetus. 

A 2 
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CHAPITRE IL 

De î ' Accrotjfement des Corps Organifés 

en gênerai. 

5. Difficulté du Sujet. 

La manière dont s'opère l'Accroifleraent des 
Corps Organifés , eft un Point de Phyfique très 
obfcun Lorsque nous aurons une fois bien con- 
çu , comment une fimple Fibre groffit & s'é- 
tend , nous comprendrons comment une Graîne 
devient un Arbre , ou comment un Oeuf pro- 
duit un Animal 

On peut faire bien des Expériences pour dé- , 
couvrir les Loix que les Corps Organifés obfer- 
vent dans leur Accroiffement. On peut dreffer 
. des Echelles exaétes de leur extenfion refpeéU- 
ve. On peut obferver , jufqu'à un certain point, 
la ftruéture intérieure de ces Corps , & le jeu 
dès Organes qui féparent & diftribuent les fucs 
nourriciers. On peut encore ramener au calcul 
Taftion des VaifTeaux , & la viteffe des Liqueurs 
qui y circulent. Toutes ces connoiffances , quoi- 
que précieufes > ne fuffifent point pour difliper 
les ténèbres qui couvrent la Méchanique de 
TAccroilTement. EITayons d'y fuppléer , en po- 
fant des Principes qui nous conduifent à une • 
Hypothèfe raifonnable. 



1 
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6. Principes far F AccroiflemenU 
La Nature ne va point par Sauts. 

La Nature ne va point par Sauts. Tout a fa 
Raifon fuffifante , ou fa Caule prochaine , & im- 
médiate, L'Etat aéluel d'un Corps , eft la Suite 
ou le Produit de fon Etat antécédent ; ou pour 
parler plus jufte , l'Etat aéluel d'un Corps eft 
déterminé par fon Etat antécédent. 

7. Gradations Univerfelles. 

Il eft une Gradation entre les Etres, il en eft 
une aufll dans leur Accroiflèment. Tous par- 
viennent , par dégrés infenfibles , à la Perfe&ion 
qui leur eft propre. C'eft ce qui fe nomme Dé- 
veloppement dans les Corps Organifés. 

8. Dêveloppemens. 

Les Plantes & les Animaux que nous voyons 
aujourdhui , ont donc palTé fucceffivement par 
tous les dégrés de Grandeur compris entre celui 
où ils ont commencé d'être vifibles pour nous , 
& celui où nous les voyons maintenant. 

Si nous obfervons au Microfcope , la Graî- 
ne d'une Plante , ou l'Oeuf d'un Animal , nous 
nous convaincrons que le Corps Organifé qui 
en doit naître, y exifte déjà en petit, avec 
toutes fes parties elTentielles. 

Nous admirons la Sagacité du Naturalifte 
qui a fû le premier découvrir te Papillon fous 
l'Enveloppe de Chenille. 

A 3 
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9. La Nutrition caufe du Développement. 

Le Développement infenfible de toutes les 
Parties du Corps Organifé , fe fait par la Nu- 
trition. 

10. Alimens. 

Les Alimens font un mélange d'Air, d'Eau, 
de Terre , de Sels , d'Huiles , de Soufres , & 
de plufieurs autres Principes différemment 
combinés. 

11. Leur Préparation. 

Pour être rendu propre à faire corps , ce* 
mélange paffe par divers genres de Vailfeaux , 
qui diminuent graduellement , & dont il é- 
prouve l'aétion. 

Les uns le reçoivent , d'autres le prépa- 
rent ; des troifièmes le diftribuent préparé , à 
toutes les parties. 

12. Trois Opérations des Vaiffeaux. 

L'action des Vaiffeaux fuppofe donc trois 
Opérations principales. 

La réparation du Superflu : La décompofi- 
tion d'une partie des Principes : Et la réuni- 
on de plufieurs dans une même Maffe , ana- 
logue à la nature du Corps Organifé. 

13. Compofttion des Vaiffeaux. 

Les Vaiffeaux , ainfi que tous les autres 
Organes, font originairement formés de fibres 
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fimples , c'ell à dire qui ne font pas elles mê- 
• mes compofées d'autres Fibres, ce qui iroit à 
l'infini, mais à' Elémens particuliers. . , 

La nature , la forme , & l'arrangement de 
ces Elémens déterminent l'Efpèce du Corps Or- 
ganifé. 

14. Idées fur la diftribiition & fur Pas* 
ftmilaîion des Sucs nourriciers. 

L'extrait nourricier fe diftribue aux Fibres 
fimples , & l'extenfion de celles-ci en tout fens , 
fait le Développement du Tout Organique. 

Les Elémens des Fibres font le Fonds qui 
reçoit les Particules du Fluide nourricier. 

L'affinité' de ces Particules avec les Elé- 
mens, les rend propres à s'unir à eux. 

La conformation & l'arrangement des Elé- 
mens leur permet de s'étendre en tout fens 
jufqu'à un certain point , & de céder ainfi à 
l'imprelfion du Fluïde nourricier. 

On peut fe repréfenter une Fibre fimple 
comme une efpèce d'Ouvrage à Rézeau. 

Les Atomes nourriciers s'infinuent dans les 
Mailles , & les aggrandiiTent peu à peu , en 
tout fens. 

Les VaifTeaux qui reçoivent l'Aliment grof- 
fier qui vient du dehors , & ceux qui le pré- 
parent , font nourris par d'autres Vaiffeaux plus 
petits , deftinés à répandre cet Aliment par-tout. 

A4 ^ 
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Ces Vaiffeaux verfent le précieux Extrait 
dans les interfaces que les Fibres laiflent entr'- 
elles , d'où il pafle enfuite dans les Mailles de 
ces dernières par une forte de Succion , ou 
d'Imbibition. 

Et comme les petits Vaiffeaux ont. eux mê- 
mes befoin d'être nourris , on peut fuppofer 
qu'ils fe nourriflent par eux mêmes , du Suc 
qu'ils contiennent , ou de celui qu'ils rencon- 
trent entre les divers Paquets de Fibres qu'ils 
parcourent. 

15. Limites de VAccroijfement. 

Enfin , lorsque les Mailles d'une Fibre 
fimple , fe font autant aggrandies que la natu- 
re & l'arrangement de leurs Principes ont pû 
le permettre 9 cette Fibre ceffe de croître , & 
ne reçoit plus que la nourriture deftinée à rem- 
placer celle que la tranfpiration & les niouve- 



mens inteftins difïïpent, 




Corps Organise' s. $ 



CHAPITRE III. 

De la Génération des Corps Organisés. 
Des Mooftres des Mulets en générai 
Principes & ConjeBures fur leur 

Formation. 

i(î. IntroduStion. 

Tous les Corps Organifés multiplient : Et 
pendant que la Loi des Diflblutions exerce fon 
empire deftruétif fur la Mafle des Etres vivans, 
la Loi des Générations préfide à la confervation 
des Eipèces $ & leur aflure l'immortalité. 

17; La Génération efî un Myjîère qu'on 
découvrira peut-être un jour. 

La Génération eft un de ces fecrets que la 
Nature femble s'être refervé. Je crois cepen- 
dant qu'on le lui arrachera quelque jour. J'en 
juge principalement par le nombre & la nature 
des Découvertes dont on a déjà enrichi cette 
matière. Les Vérités Phyfiques , fruits de l'Ob- 
fervation & de l'Expérience , fe multiplieront & 
fe perfectionneront fans cefle. Les Vérités Mé- 
taphyfiques , plus indépendantes des Sens & des 
Machines , & liées à un petit nombre d'Idées 
abftraites , ne fe multiplieront pas , fans doute , 
en même proportion. Une Intelligence qui con- 

As 
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noîtroit à fond les forces de TEfprit Humain ; 
pourroit tirer l'horofcope des Sciences , & pré- 
dire le dégré de Perfeétion où chacune d'elles 
parviendra. Je ferois fort porté à penfer que la 
deftruftion de nôtre Globe n'arrivera que lors- 
que les Hommes auront épuifé la connoiffan- 
ce des Produ&ions qu'il renferme. Mais cet 
Evénement tient à d'autres qui ne paroîffent 
pas plus prochains. 

18. Deux Hypotbèfes fur le lieu âe FEmbrion. 
ire qui admet des Oeufs ou des Graines 

prolifiques. 

r 

-■ 

Le Germe exiftoit-il déjà dans laGraîne 3 ou 
dans l'Oeuf, avant la Fécondation? La Poufliè- 
re des Etamines , ou la Liqueur que le Mâle 
fournit , n'eft - elle que le Principe, de fon Dé- 
veloppement? 

1 9. 2<k qui place VEmbrion dans la Liqueur 

Jeminale. 

Ou la Matière féminale eft-elle le véhicule 
du Germe , & la Graîne ou l'Oeuf, le logement 
deftiné à le recevoir? 

Ce font là, deux Hypothèfes qui fe difpu- 
tent la préférence , & leur combat n'eft pas 
près de finir. 

20. Animaux Spermatiques. 

• ♦ 

Une Découverte imprévue , faite par le 
Microfcope dans le dernier fiècle , a paru 
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donner de la fupériorité à la féconde Hypothè- 
fe fur la première. Je veux parler de la Dé- 
couverte des Animalcules Spermatiques. 

Ces Animaux , d'une petiteffe extrême , ont 
parû nager dans presque toutes les Semences 
qu'on a foumifes à cet examen. On a comparé 
leur Forme à celle du Têtard ; leur Tête efl 
grotte & arrondie , & le refte de leur Corps eft 
très effilé. La plus petite goutte de Semence en 
renferme un nombre prodigieux. On les voit 
s'y jouer avec une agilité merveilleufe , comme 
les PoilTons dans un Lac. 

Les Sujets qui ne font pas encore en état 
d'engendrer, ceux qui font avancés en âge , 
ou attaqués de maladies vénériennes , n'offrent 
point de ces Animaux. 

21. Syftèmes auxquels ces Animaux ont 
donné naijfance. 

Sur ces Faits réels , ou apparents , on a ima- 
giné que les Animalcules fpennatiques étoient 
les auteurs immédiats de la Génération. On a 
fuppofé ingénieufement qu'ils fubiflbjent des 
métamorphofes analogues à celles des Infcftes , 
ou du Têtard. Mais on s'eft partagé fur la ma* 
nière*dela Fécondation. 

Les uns ne vpulant point reconnoître d'O- 
vaires dans les Femelles des Animaux vivipares , 
ont cru que l'Animalcule s'attachoit à quelque 
endroit particulier de la Matrice , d'où il tiroit 
la nourriture deftinée à le faire croître. 
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Les autres , Partifans déclarés des Ovaires, 
veulent que le Ver Spermatique s'introduife dans 
la Véftcule , qui , félon eu»*, fe détache de TO~ 
mire , & tombe par la Trompe dans la Matri- 
ce , & que ce foit % dans cette Veficule qu'il 
prenne fes premiers accroiflemens. 

. 0.2. Aplication qu'on a faite d*un de ces 
Syftémes à la Génération des Plantes. 

Ces Phyficiens appliquent aux Grains de la 
PouJJière des Etamines , ce qu'ils difent des Ani- 
maux Spermatiques. * 

Ils regardent chaque Grain renfermé dans 
un Globule des Etamines, comme un petit 
Oeuf , qui contient le Germe de la Plante fu- 
ture. Ils nous font remarquer , que la Graine % 
avant la fécondation , n'eft qu'une Veficule , 
pleine d'une liqueur limpide , dans laquelle les 
meilleurs Microfcopes ne nous découvrent au- 
cune trace d'embryon : mais que fi l'on examine 
cette même Graîne après la Fécondation , on y 
appercevra un Point verdâtre , fort reflemblant 
à un Grain de la Pouflière des Etamines. 

23. Doutes & difficultés fur le Syftème des 
Animaux Spermatiques* 

Le Syftème des Vers Séminaux eft alTûré- 
ment. ingénieux , & il femble au premier coup 
dVd , n'être pas deftitué de probabilité. Quel- 
ques obfervations cependant le rendent au moins 
douteux , pour ne rien dire de plus. 
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On n'a pû découvrir de ces Vers dans la fe- 
mence de quelques Animaux. 

On a découvert dans celle du Calmar , de 
petits Corps à refïbrt , qui paroiflent être a- 
nalogues aux Vers Ipermatiques , & qui pour- 
raient faire douter que ces Vers foient de vé- 
ritables Animaux (*). 

En les fuppofant tels , îl y auroit lieu de 
p enfer , qu'il en eft de la Liqueur féminale 
comme de tant d'autres elpèces de Liqueurs, 
que l'Auteur de la Nature a iugé à propos de 
peupler de différentes efpèces d'Habitans. 

Enfin , on croit avoir aperçû de femblables 
Vers dans la Semence de quelques Femelles de 
Quadrupèdes. 

Quelle place aflignera-t-on à ces Vers ; 
quel rôle leur fera-t-on jouer dans le Syftème 
dont nous parlons ? 

Imaginer a- t- on qu'ils s'accouplent avec ceux 
qui habitent la Semence du Mâle , & que de 
ces accouplemens naiffent les Germes , auteurs 
de la Génération ? Ce feroit reculer la difficulté 
d'un dégré. 

CoNjBCTURERA*t-on qu'ils fe greffent , ou s'il* 
nîffent les uns aux autres , pour former diffé- 
rens Touts individuels? 



( * ) Nouvelles Découvertes faites avec le Microfcope i 
par T. NEEDHAM. Leide, Luzac 1747. Chap. V. , 



14 Considérations Sur Les 

1 . 

24. Réfléxions fur les nouvelles Conje&ures qu'on 
peut imaginer pour expliquer la Génération* 

OsEROis-je joindre ici mes Conjeétures fur 
la Génération, à celles de tant de favans Phy- 
ficiens qui* ont traité cette matière ? Une Re- 
flexion , que je crois jufte , m'enhardit à le faire. 

On ne fauroit avoir trop de Conjeétures fur 
un fujet obfcur. Ce font autant de Fils quf peu- 
vent nous conduire au vrai par différentes rou- 
tes , ou nous donner lieu de découvrir de nou- 
velles Terres. Les Conjeétures font les Etin- 
celles, au Feu desquelles la bonne Phyfique al- 
lume le Flambeau de l'Expérience. Je louë la 
modefte timidité des Phyficieiis , qui s'en tien- 
nent aux Faits; mais je ne faurois blâmer la 
hardieffe ingénieufe de ceux qui entreprennent 
quelques fois de pénétrer au delà. Laiflbns agir 
l'Imagination ; mais que la Raifon tienne toû- 
jours la bride de ce Courfier dangereux. Tour- 
nons-nous de tous les côtés: formons de nou- 
velles Conjeétures ; enfantons de nouvelles Ky- 
pothèfes ; mais fouvenons-nous toûjours que 
ce ne font que des Conjeétures , & des Hypo- 
thèfes , & ne les mettons jamais à la place des 
Faits. 

C'est dans cet efprit que je hazarde de pu- 
blier mes Songes fur la Génération. 

25. Principe fondamental fur la Génération. 

Tout Corps organifé croît par Développe- 
ment. 
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Au moment , où il commence d'être vifible, 
on lui voit, très en petit, les mêmes Parties et 
lentielles qu'il offrira plus en grand dans la fuite. 

Quelqu'effort que nous faflions pour ex- 
pliquer méchaniquement la Formation du moin- 
dre Organe , nous ne faurions en venir à bout. 

Nous fommes donc conduits à penfer , que 
les Corps Organifés qui exiftent aujourdhui , ' 
exiftoient avant leur naîflance , dans des Ger- 
■ mes , ou Corpufcules Organiques. 

26. Que la Génération tfeft qu'un fimpk Dé- 
veloppement de ce qui exifloit aupa- 
ravant en petit. 

L'acte de la Génération peut donc n'être 
que le principe du Développement des Germes. 

27. Que ce Développement s'opère par la 

Nutrition. 

Le Développement s'opère par la Nutrition. 

La Nutrition n'eft proprement que l'Incor- 
poration des fucs nourriciers dans les Mailles des 
Fibres élémentaires. 

Ces Principes pofés, je demande: 

28. Queftion fur ce fujet : la Liqueur fèmU 
maie ne feroit-elle point le fuc nour- 
ricier deftihê à procurer les premiers 

Développemens du Germe ? 

: La Pouffiére des Etamines, & la Liqueur fé- 



i6 Considérations Sur Les 

minale ne contiendroient- elles point les fucs 
nourriciers , deftinés par leur fubtilité & par 
leur aétivité extrêmes à ouvrir les Mailles du 
Germe , & à y faire naître un Développement, 
que des fucs moins fins & moins élaborés n'a- 
voient pû commencer, mais qu'ils peuvent con- 
tinuer , & amener à fon dernier terme ? 

29. Aplicatiorl de cette Idée aux principaux 
Phénomènes de la Génération. 

Etendons un, peu cette Conjecture , & ta- 
chons de l'appliquer aux différens cas que ren- 
ferme la matière qui nous occupe. 

On peut les réduire à trois principaux : 

La reffemblance des Enfans au Père & à la 
Mère , les Montres , & les Mulets. 

Fixons nous à l'Hypothèfe qui admet des 
Oeufs dans les Femelles vivipares , & qui re- 
connoit ces Oeufs pour le Lieu des Germes , 
je veux dire , pour prolifiques. 

30. Des Mon/Ires. 

On nomme Mon/Ire , toute ProduéHon orga- 
nifée , dans laquelle la conformation , l'arran- 
gement, ou le nombre de quelques unes des Par- 
ties ne fuivent pas les règles ordinaires. 

31. Quatre Genres de Monftres. 
De là , quatre Genres de Monftres. 
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Le renferme ceux qui font tels par la 
conformation extraordinaire de quelques - unes 
de leurs Parties. 

Le i d i Genre comprend les Monftres qui 
ont quelques-uns de leurs Organes , ou de leurs 
Membres autrement diftribués que dans l'état 
naturel. 

Le 3«îie. Genre embralfe les Monftres qui 
ont moins de Parties qu'il n'en a été donné à 
ï'Efpèce. 

Le 4eme. Genre renferme ceux qui ont , au 
contraire , plus de Parties que l'état naturel ne 
le comporte , foit que ces Parties ne foient pas 
propres à l'Elpèce , foit que lui étant propres * 
elles s'y trouvent en plus grand nombre* 

3 s. Des Mulets. 

Les Mulets font des efpèces de Monftres i 
qui proviennent de l'accouplement de deux In- 
dividus d'efpèces différentes , & qui participent 
iainfi de la nature dé l'un & de l'autre. 

La relfemblance des Mulets avec les Indi- 
vidus dont ils tirent leur origine , ne fe mani- 
fefte pas d'une manière uniforme dans toutes 
les efpèces ; c'eft-à dire , qu'elle n'a pas lieu 
conftamment dans les mêmes Parties. On croit 
cependant avoir remarqué , qu'en général le 
Corps du Mulet tient plus de la Femelle quë 
du Mâle , & que les Extrémités tiennent plus 
du Mâle 4ue de la Femelte. 

n 
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33* Queftions qu'offrent les principaux Phé- 
nomènes de la Génération dans ÏHypotbè* 
Je de t Auteur. 

Si les Germes font contenus originairement 
dans les Ovaires de la Femelle , & fi la Matiè- 
re féminale n'eft qu'une efpèce de Fluide nour- 
ricier , deftiné à devenir le Principe du Déve- 
loppement , d'où viennent les divers Traits de , 
reffemblance des Enfans avec ceux qui leur ont 
donné le jour? Pourquoi les Monftres? Com- 
ment fe forment les Mulets ? 

Laissons le premier cas , comme moins frap- 
pant 9 & toûjours un pe^ équivoque. Atta- 
chons-nous aux deux derniers, plus fufcepti- 
bles de détermination & d'analyfe. 

' 34. Tentatives pour refoudre quelques-unes 

de ces Queftions. 

On expliqueroit affés heureufement parfHy- 
pothèfe propofée , le i«. , le 3 «ne. & /f*t 4 
Genre de Monftres , en fuppofant pour le i er . 
& le 3 œe . que la marche, ou l'opération du Flui- 
de féminal a été troublée ou modifiée par 
quelqu'accidentt Et en admettant pour le 4*1*?. 
Genre , que deux Germes fe font dévelop- 
pés à la fois , dont l'un a fourni à l'autre par 
une efpèce de Greffe, une ou plufieurs Par- 
ties furnuméraires. 

Le ad. Genre eft beaucoup plus difficile â 
expliquer; & il ne me paroît pas qu'on en 
puiffe rendre raifon qu'en recourant à l'Hypo; 
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thèfe des Gertnes originairement monftrueux : 
Refuge heureux ; mais qui ne plaît pas éga- 
lement à tous les Phyficiens. 

Les Rapports des Mulets avec les Espèces 
auxquelles ils doivent la naiflance , peuvent 
être rangés fous plufîeurs Genres. Nous ne 
fconfidérerons ici que les Rapports de Couleur, 
& les Rapports de Forme. 

. Les Rapports de Couleur s'expliquent fa- 
cilement par f Hypothèfe de la Liqueur fémi- 
nale , confidérée comme Fluïde nourricier. On 
fait combien la qualité des Alimens influe 
fur la Couleur des Corps Organifés. La Ga- 
rance rougit les Os des Animaux qui s'en nour- 
riflènt. On varie les nuances des Végétaux 
en leur faifant pomper différentes espèces de 
Teintures. Et c'eft , pour le dire enpaflant , 
un genre d'expériences qui efl; bien digne de 
l'attention des Phyficiens. Il feroit très pro- 
pre à perfectionner l'Hiftoire de la Végétation, 
& à nous découvrir la véritable deftination des 
principaux Organes (*). 

Mais , dira-t-on , les Couleurs que le Flui- 
de féminal imprime au Germe devraient s'al- 
térer peu à peu ^ & s'effocer enfin entière- 
ment. 

Je réporids que la difpofition à réfléchir 
certaines Couleurs i dépend de la nature & dé 

(*) Voyez mes Recherches Jur VUfage des Feuilles âàU 
les Fiantes , Mémoires. Leide 1754. in 40. 

B % 
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l'arrangement des Parties ; or , cette nature & 
x:et arrangement étant une fois déterminés, il 
paroît très poflible qu'ils fe confervent, & que 
les nouveaux fucs, qui furviennent, s'accommo- 
dent à cette détermination , comme nous l'en- 
treverrons bientôt. 

La nourriture influé encore beaucoup fur les 
proportions de toutes les Parties: Et cette vé- 
rité fi connue nous conduit aux Rapports de 
Forme. 

Deux Objets principaux s'offrent ici , à nô- 
tre méditation ; le Germe , & le Fluide fémi. 
nal. Analyfons ces deux idées autant que 
nous en fomraes capables. 

35- Omette e ft l a véritable idée qtton doit 
Je faire du Germe. 

On dit que le Germe eft une ébauche ou u- 
ne esquifle du Corps Organifé. Cette noti- 
on peut n'être pas airés précife : Ou il faut 
entreprendre d'expliquer méchaniqueraent la for- 
mation des Organes, ce que la bonne Philo- 
fophie reconnoit être nu deffus de fes forces: 
Ou il faut admettre que le Germe contient 
a&uellement en raccourci toutes les Parties ef- 
fentielles à la Plante ou à l'Animal qu'il re- 
préfente. 

36. Confié quence de cette idée. 

La principale différence qu'il y a donc en- 
tre le Germe & l'Animal développé ; c'eft que 
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le prèmier n'eft compofé que des feules Par- 
ticules élémentaires, & que les Mailles qu'el- 
les forment y font au(Ti étroites qu'il eft pof- 
fible , au - lieu que dans le fécond , les Parti- 
cules élémentaires font jointes à une infinité 
d'autres Particules que la nutrition leur a ak 
fociées , & quç les Mailles des Fibres (impies y 
font auffi larges qu'il eft pofiible qu'elles le 
foient rélativement h la nature & à l'arrange- 
mept de leurs Principes* 

37. Autre confèquence qui fe tire de la va- 
riété des Parties du Corps Animal, rélati- 
vement à leurs proportions & à leur dé- 
gré de confîftence. 

^ Xa variété qui régne entre toutes les Par- 
ties de l'Animal , foit à l'égard des proporti- 
ons , foit à l'égard de la confidence indique 
dans les Elémens une variété relative dont 
celle-là dépend, Ainfi les Fibres élémentai- 
res des Os ont originairement plus de confis? 
tence , & font moins fufceptibles d'extenfion , 
que celles des Vaiffeaux ou des Membranes. 

38. Rapports de la Liqueur féminale à 

ces variétés. 

Le dégré d'extenfion de chaque Orga- 
ne eft de plus rélatif à la Puiflance qui l'a 
produit. Cette PuilTance eft ici , le Fluide 
nourricier ou la Liqueur féminale. 11 y a 
donç outre çç Fhûde & le Germe , certains 
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Rapports qui déterminent la confiftence & l'exr 
tqnfion de chaque Partie. Ces Rapports ? fi 
npus voulons raifonner fur des idées connuës, 
ne fauroient être que des Rapports de For- 
me , de Proportions , de Mouvement , de 
Chaleur &c. « ' " 

39. Suppofîtions de F Auteur touchant la Li- 
queur féminale 9 pour ejfayer d? expliquer la 
Génération. 

A* ces réflexions générales , je joindrai quel- 
ques fuppofitions particulières. Je fuppofe 
j°. qu'il y a dans la Liqueur féminale autant 
d'espèces d'Elémens qu'il en entre dans la 
composition du Germe. 

a*. Que les Elémens d'une même espèèe , 
font plus difpofés à s'unir , que ceux d'es- 
pèces différentes. 

3 0 . Que les Mailles de chaque Partie ob* 
fervent une certaine proportion avec les Mo- 
lécules rélatives de la Semence. 

4 0 . Que Pefficace de la Liqueur féminale 
dépend du dégré de fon mouvement & de 
fa chaleur , & du nombre des Particules élé- 
mentaires de chaque espèce. 

40. Effai d'explication du Mulet , confor- 
mément aux Principes de ï 'Auteur , & ex- 
- . pofition abrégée de fon Hypothèfe. 

Ces Principes pofés, la Génération des Mu» 
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lets femble s'éclaircir jufqù'à un certain point. 
De l'acouplement d'un Ane avec une Jument 
naît Je Mulet proprement dit. 

Cette Production exiftoit déjà en petit , mais 
fous la forme d'un Cheval , dans les Ovaires 
de la Jument. 

Comment ce Cheval a-t-il été métamorpho- 
fé ? D'où lui viennent en particulier ces lon- 
gues Oreilles? Pourquoi la Queuë eft-elle fi 
peu fournie de Crins? L'éclaircifTement de ces 
deux points achèvera de développer ma pen- 
fée. 

Je dis donc que les Elémens de la Liqueur 
féminale répondant à ceux du Germe, la Se- 
mence de l'Ane contient plus de Particules 
propres à fournir au développement des O- 
reilles que n'en contient celle du Cheval; & 
que d'un autre côté elle a moins de particu- 
les propres à développer la Queuë , que n'en 
a cette dernière. 

1 

De là l'excès d'allongement dans les Mail- 
les des Oreilles , & l'oblitération d'une partie 
de celles de la Queuë. 

41. Oh jetions & réponfes. 

On m'objeétera fans doute que les Semen- 
ces & les Germes d'une même espèce doi- 
vent fe répondre exaftement , & que par con- 
féquent il n'y a que la Semence du Cheval 

B 4 
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qui puifle faire développer les Germes conte- 
nus dans les Ovaires de la Jument. 

Je réponds , qu'on peut fuppofer fans au- 
cune abfurdité que dans le Rapport de la Se. 
mence & du Germe , il eft une certaine la- 
titude , qui permet à la Liqueur féminale d'un 
Animal de développer les Germes d'un autre 
qui n'en diffère pas extrêmement en forme & 
en grandeur. 

On m'objeftera encore que les notions que 
je donne de la Liqueur féminale & du Ger- 
me font trop compofées , vu la multitude des 
Elémens que j'y fais entrer , & la diverfité 
des combinaifons qu'elles fuppolent. 

Je réponds que nous ne faurions nous fti- 
re de trop grandes idées de l'art qui règne 
dans les Ouvrages de la Nature, & fur-tout 
dans la Sttuéhire des Corps Organifés. 

Une autre ObjeéHon beaucoup plus confia 
dérable , e(l celle qui fe tire de certains Mu- 
kts , dans lesquels on obferve des Parties qui 
ne tiennent abfolument que du Màle. v 

Tel eft ce Mulet qui provient de l'accou- 
plement du Coq avec la Femelle du Canard, 
& qu'on affilre avoir des Pieds parfaitement 
relfemblans à ceux du Coq. 

J'avoue que je ne faurois fotisfaire à cette 
Obje&ion , fi le Fait eft tel qu'oii le rappor- 
te ; mais je doute de la parfaite refTemblance 
de ces Pieds avec ceux du Coq : J'en appel- 
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ïe donc à un examen plus approfondi. 

42. Importance des Expériences fur les Mtï 
lets, pour éclair cir le myftère de la Généra, 
tion. Réflexions fur ce fujeU 

Je fouhaiterois fort auffi qu'on multipliât les 
Expériences fur la Génération des Mulets. Rien 
ne feroit plus propre à répandre du jour fur 
cette matière ténébreufe. Les Végétaux pour- 
rpient beaucoup fournir en ce genre. 

Je défirerois fur-tout qu'on s'affurât, fi dans 
les Petits qui proviennent d'Individus de même 
efpèce , & dans ceux qui proviennent d'Indi- 
vidus d'efpèces différentes, il eft conftamment 
des Parties qui tiennent plus du Mâle, & d'au- 
tres qui tiennent plus de la Femelle , & fi cet- 
te reflemblance- eft toûjours uniforme , ou fi el- 
lç varie ? 

Dans Tun & l'autre cas on pourroit faire in* 
tervenir la Liqueur fémmale de la Femelle , & 
raifonner fur cette Liqueur comme j'ai fait fur 
celle du Mâle. 

On pourroit conjeéturer avec quelque vrai- 
femblance pour le premier cas , que h Semen- 
ce de la Femelle contient les Elémens particu- 
liers à une ou plufieurs Parties , & celle du 
Mâle ceux qui font propres aux autres. 

Pour le fécond cas , on admettroit que ces 
combinaifons changent dans différentes efpëces. 

B s 
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A l'aide de ces conjeétures on pourroit par- 
venir à rendre raifon des divers traits de refïein- 
blance qu'on croit obferver entre les Enfans & 
ceux auxquels ils doivent la naiflance , mais il 
faudroit toûjours établir pour Principe , que les 
deux Semences ne fauroient agir Tune fans Pau- 
tre. 

On pourroit encore avec le fecours 'de la 
même Hypothèfe expliquer la formation de quel- 
ques Monftres. 

Par exemple , fi deux Animaux dont les Se- 
mences ne contiendroient que les Eléraens pro- 
pres au développement du Tronc , venoient h 
s'unir , ce qui en proviendroit feroit une malTe 
oblongue , un Trône fans extrémités. 

43. Principe de la Circulation dans le Ger« 
me , fuivant F Hypothèfe de î Auteur. 

La Génération renferme un autre point aus- 
fî intérelfant qu'il eft obfcur. Je veux parler 
du Principe de la Circulation dans le Germe. 

Voici comment je conçois la chofe. Je ne 
penfe pas qu'il fe faffe aucune Circulation dans 
le Germe non fécondé. Je crois plûtôt que 
tout y eft dans un repos parfait, & que les 
Solides ne contiennent alors aucune Liqueur , 
mais pendant la Fécondation , la Liqueur fémi- 
nale eft portée dans les Organes 4 de la Circula- 
tion du Germe. Elle les dilate, & cette dila- 
tation étant naturellement fuivie de la réaétion 
du Vaiffeau fur la Liqueur 9 la Circulation corn- 
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mence à s'opérer. Le Fluide féminal porté par 
cette voye à toutes les Parties , ouvre les Mail- 
les des Fibres fupples, & les met en état de 
recevoir les fucs que h Matrice leur envoyé. 
Elles continuent ainfî à s'élargir par une efpèce 
de du&ilité analogue à celle des Métaux , jus- 
ques à ce qu'elles ayent atteint les bornes de 
leur extenfion refpeéHve. 

44. Manière dont Fauteur enpifage fin Hjr 
potbèfe ; qu'il ne la regarde que comme 
un Roman. 

Tout ce que je viens d'expofer fur la Gé- 
nération, on ne le prendra, fi l'on veut, que 
pour un Roman. Je fuis moi - même fort dis* 
pofé à l'envifager fous le même point de vue. 
Je fens que je n'ai fatisfait qu'imparfaitement 
aux Phénomènes. Mais je demanderai fi Ton 
trouve que les autres Hypothèfes y fatisMênt 
mieux. Je ferai là-delfus deux réflexions. 

45. Réflexions favorables à cette Hypotbèfe. 

La première , que je ne faurois me refoudre 
à abandonner une aufli belle Théorie que l'eft 
celle des Germes préexijlans , pour embralfer 
des explications purement méchaniques. 

La féconde , qu'il me paroît qu'on auroit dû 
tâcher d'approfondir davantage la manière dont 
s'opère le Développement , avant que de cher- 
cher à pénétrer celle dont s'opère la Généra- 
tion. 
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CHAPITRE IV. 

De la Multiplication de Bouture & 
de celle par Rejettons. 

■ 

4& Faits principaux qui s'offrent ici à 
r examen du Phyfîcien. 

La confervation de la Vie dans chaque Por- 
tion de l'Individu divifé , l'accroilTement de cet- 
te Portion, la produ&ion de fes nouveaux Or- 
ganes , la multiplication par Rejettons 9 font les 
principaux Faits qui s'offrent maintenant à nô* 
tre examen. 

* » 

47. I er Fait: la confervation de la vie dans 
chaque Portion. Explication. 

. Le premier Fait s'explique facilement dès 
qu'on admet que chaque Portion contient tou- 
tes les parties nécefTaires à la Vie de l'Animal 
& que leur ftrufture efl telle , que leur fépara- 
tion du Tout ne caufe aucun dérangement dans 
leur jeu. 

L'Observation confirme l'une & l'autre de 
çes fuppofitions : elle nous montre les princi- 
paux Vifcéres étendus d'un bout à l'autre du 
Corps dans les Vers que j'ai multipliés de Boû- 
tiire , & dont j'ai publié l'Hiftoire en \ 745 (*) ; 

(♦) Itoùi fln/eQolêgie; tdc Partie, Paris; in |°. 
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& elle nous en découvre le jeu jusques dans 
les moindres Portions que la fe&ion fépare. 

Enfin , elle nous apprend que les playes 
qu'on fait à ces Animaux en les mettant en piè- 
ces , fe confondent avec une extrême facilité , 
par la difpofltion fingulière qu*ont les lèvres des 
Vaifleaux rompus ou déchirés, à fe rapprocher 
& à fe réunir. 

Les fondions vitales n'étant point interrom- 
pues par la fe&ion , le fuc nourricier que cha- 
que Portion renferme , continue d'être porté à 
toutes les Parties pour les nourrir & les faire 
croître. 

48. 2* . Fait: la confolidation de la playe, & 
les premiers acCroijfeinens* Explication. 

La manière dont cet accroiiTement s'opère 
revient préciiément à ce qui fe paffe dans un 
Arbre auquel on a enlevé de l'Ecorce. Les 
bords de la playe fe rapprochent continuelle- 
ment par l'extenfion des Fibrilles dont ils font 
garnis; & peu à peu il fe forme ainfifurla playe 
un bourlet qui la recouvre. 

A ce premier Ouvrage de la Nature en fuc- 
cède bientôt un autre plus confidérable \ & au- 
quel celui- là fert, pour ainfidire, de prépa- 
ratifs je veux parler de la production des Or- 
ganes qui manquent aux différentes Portions du 
Ver pour devenir des Animaux complets. Ar- 
rêtons-nous un moment à fuivre une de ces 

Portions qui ont été mutilées aux deux extrémi- 
tés. 
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49. 3 mc Fait: la production dune nouvelle Tê- 
te & iïune nouvelle Queue. Explication. 

A l'extrémité antérieure doit pàroître une 
Tête , à la pofiérieure une Queue. Du milieu 
du bourlet , fouvent infenfible ^ qui fe forme 
à chaque extrémité , fort un Bouton très pe- 
tit , d'une couleur plus claire que le refte du 
Corps. Il groffit par dégrés , & prend la 
forme d'une Pointe moufle. Cette Pointe s'al- 
longe de jour en jour ; bientôt on y décou- 
vre des Anneaux , au travers desquels paroif- 
fent de nouveaux Vifcéres, qui femblent n'ê- 
tre qu'un prolongement des anciens. Enfin ^ 
la Tête & la Queuë fe montrent * accompa- 
gnées de toutes les Parties qui leur font pro- 
pres. C'eft un Ver parfait $ auquel il ne man^ 
que plus que d'acquérir la grandeur de ceux 
de fon espèce. 

On voit par ce petit détail , qu'il ën èft 
de la multiplication de ces Vers par Bêutiïre, 
comme de celle des Plantes. Tout s'opère 
dans les uns & dans les autres par un déve* 
loppement de Parties préexiftentes. Nulle mé- 
chanique à nous connuë , capable de former 
un Cœur , un Cerveau , un Eftomach &c. 
Les Germes répandus dans tout le Corps de 
ces Animaux , n'attendent , pour fe dévelop- 
per , qu'une circonftance favorable; 

La fection produit cette circonftance. El- 
le détourne , au profit des Germes , la par- 
tie du Fluide alimentaire , qui auroit été em- 
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ployée à faccroiffement du Ver entier ; de 
la même manière , à peu près , qu'en itêtant 
un Arbre , ou en taillant une de fes grofles 
Branches , on voit fortir autour de la coupe > 
un grand nombre de Boûtons ^ qui , fans cet- 
te opération , ne fe feroient point dévelop- 
pés. 

50. Difficulté qui réfulte de V explication 

précédente. 

Cette explication quoique très (impie , 
ii'efi: cependant pas exempte de difficultés. Sui* 
vant la notion que j'ai donnée du Germe, 
c'eft un Animal , pour ainfi dire , en mignia* 
ture : Toutes les Parties que les Animaux de 
fon espèce ont en grand , il les a très en 
petit. 

Or, dans l'application de cette idée aux 
cas dont il s'agit , ils n'y a que quelques Par- 
ties du Germe qui fe développent , la Tête 
dans le Germe placé à la Partie antérieure de 
chaque Portion , la Queuë dans celui qui efl 
à la Partie poftérieure. Que devient dans le 
premier Germe la Queuë ? dans le fécond la 
Tête ? Pourquoi , lorsque le développement 
a commencé dans quelques-unes des Parties, 
ne continuë-t-il pas dans toutes les autres? 

Les mêmes Queflions ont lieu à l'égard 
des Plantes i Les Germes que Ton fuppofe a- 
voir donné nailTance aux Branches , conte- 
noient une Plante en petit. Il en écoit de 
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même de ceux d'où font provenuës les Rà" 
cines. Les unes & les autres ne fe font donc 
développées qu'en partie. 

51. Réponfe à la difficulté. 

Ces Difficultés , approfondies jusqu'à un cer- 
tain point , fe réduifent , ce me femble , à 
imaginer des Caufes capables d'empêcher le 
dévôloppement de quelques Parties du èçr- 
me : En eifet , je ne penfe pas qu'on veuil* 
lé admettre des Germes particuliers pour cha- 
que Organe , & multiplier ainfi les Etres inu- 
tilement , fans parler des difficultés , plus gran- 
des encore & plus nombreufes , auxquelles u- 
ne femblable Hypothèfe donneroit naifTance. 

Les Caufes que nous cherchons , nous pou- 
vons les trouver foit dans l'arrangement , la 
pofition ou la ftrufture des Germes , foit dans 
les rapports ' fecrets de cette ftrufture , avec 
celle du Corps où ils doivent fe dévelop- 
per , foit enfin , dans diverfes circonftances ex- 
térieures. 

52. Conjectures fur la manière dont les Ger- 
mes font diftribués dans les Fers qu'on 
multiplie de Bouture , fi? fur celle dont ils 
parviennent à s'y développer. 

De ces différentes fources nous tirons dond 
les Conjeétures fuivantes. 

v. Que les Germes deftmés à completter 

chaque 



Digitized by 



C 0 R P S O R Ô À N I S E' S, 33 

chaque Portion , font rangés à la file , au mi: 
lieu, & le long de l'intérieur du Ver. 

2 0 . Qu'ils y font placés de manière que leur 
Partie antérieure regarde la Tête de l'Animal. 

3°. Que dans le Ver entier i les Germes, ou 
ne reçoivent aucune nourriture > ou que s'ils en 
reçoivent , l'effet en eft anéanti par la réfiftance 
ou la preffipn des Parties voifines. 

4». Que l'effet de la fettion eft première-' 
ment de détourner vers le Germe lé plus pro- 
che dé la coupe * la partie du Fluide nourricier* 
qui auroit été employée à la nourriture & à 
Taccroiffement du Tout ; fecondement de faci- 
liter f éruption & l'allongement du Germe en 
lui fourniflknt une libre ifluë* 

5°. Qu'à mefure que le Germe groflit & s'é- 
tend , la partie de fon Corps qui demeure dans 
celui duVer> ou dans le tronçon, s'unit avec lui 
par une véritable Greffe ; les Vaiffeaux d'un 
genre s'aboùchant à ceux du même genre , en- 
forte qu'il s'établit entr'eux une Circulation 
commune & directe* comme on le voit arriver 
aux Portions de différens Polypes , mifes bout 

à bout* , . r . 

53. Exemple tiré des. Plantes & de leurs 

Boutures. 

A' Tégard deâ Cïrconftànces extérieures, les 
Boutures des Plantes nous en fourniffent w 
exemple qui eft palpable* 

^0 
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♦ La Partie fupérieure du Germe ne fauroit 
s'y développer qu'à l'air libre ; l'inférieure le 
.craint, au contraire , & requiert une certaine 
humidité. Ainfi, de la Portion de la Bouture 
qui eft hors de terre , fortent les Branches ; de 
celle qui eft en terre, fortent les Racines. La 
différence fenfible qu'on obferve entre la ftruc* 
ture de la Racine & celle de la Tige , donne 
naiffance à ces différens befoins. tf- 

54. 4 me . Fait extraordinaire : Vers qui pouf- 
fent une Queue ' au- lieu d'une Tête. 
Difficulté d'expliquer ce Fait: 1 '" ~ 

Il eft une espèce de Ver long, aquatique * 
en qui la propriété de revenir de Bouture , eft 
refferrée dans des bornes fort fingulières. ; 

Lorsqu'on coupe la Tête à cette espèce de ■ 
Ver , elle en repoulfe , comme les autres , une 
nouvelle ; mais fi l'on fait la feétion dans des 
* points moins éloignés du milieu du Corps , ou 
'qu'on partage ce Ver en deux , trois , quatre 
oiî plus de Parties , chacune d'elles pouffera u- 
ne Queuë à la place où elle auroit dû poulfer 
une Tête. - ^ ^ > ! 

Comment expliquer un Phénomène fi étran- 
ge, & l'accorder avec les CôhjeéturesVqiii . ont 
été hazardées cy-deffus? 

; ' Aura- T- on recours à l'Hyp^hèfe des Ger- 
.mes originairement mpnftrueux ? M?is fré- 
quence du Phénomène s'accorçleroit mal avec 
cette explication. / 
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Soupçonnera*t-on que cette Queue furBU-> 
méraire eft une Tête mal conformée , que di- 
vers accidens ont rendue telle ? Mais l'obferva- 
tion dément ce foupçon ; elle nous allure que 
cette Queue eft auffi bien conformée que celle 
qui a pouffé au bout poftérielir. 

Conjecturera- t- on qu'il faut plus de force 
dans cette espèce de Ver , pour le dévelop-i 
pement de la Tête, que pour celui de laQueuë; 
& fe fondera - 1 - on fur ce que dans ceux de la 
Partie antérieure desquels , on n'a retranché qu'u- 
ne portion , la réproduéfcion de la Tête a lieu ? 
Mais cette Conjecture ne fait que renvoyer plus, 
loin la difficulté ; pourquoi en effet la Tête e*i- 
geroit - elle plus de force & de vigueur, de la 
part du Ver , pour parvenir à s'y développer i 
que n'en exige la Queuë ? 

Seroît - ce parce qu'elle eft plus compofée , 
& que fes Vaiffeaux font plus replfés ? 11 n'y , 
a dans cette Réponfe , qu'une lueur de vraifem- 
blance, dont on a peine à fe contenter 

35. Différence entre la multiplication de Bou- 
ture des Fers & celle des Fiantes. 

On obferve cette différence entre la tépro- 
duftion de Bouture , des Animaux , & celle 
des Plantes; que la première fe faitprécifément 
félon la longueur du Corps : àu-lieu que cëlle- 

(*) Voye* là fecoftde farde de mon Traité à*injtfti>Ùg& „ 
Obf. XXUI. & foin 
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ci fe fait plus ou moins obliquement à cette lon- 
gueur. 

: 56. Multiplication du Potypepar Rejetions. 

Explication. 
Que/lion fur ce Sujet : Rèponfe* 

La rimltiplication des Polypes & des autres 
Vers , par Rejetions , fe fait * comme celle de 
Bouture , par des Germes répandus dans l'inté- 
rieur de l'Animal , & qui s'y développent à l'ai- 
de de certaines circonftances. 

On peut faire là- deflus une Queftion : Les 
Germes employés à completter chaque Portion 
dans l'Animal, font -ils çrécifément les mêmes 
<Jui opèrent là multiplication par Rejectôris? 

On peut le penfer : maisv fi Ton voulok y 
trouver une différence, elle ne fauroit guétes a- 
voir lieu que dans la pofition. Les Getriïes def- 
tinës à la multiplication de Bouture , feront pla- 
cés dans le milieu du Corps , comme nous fa- 
vpns fuppofé ; & ceux qui produifent la muïti- 
pHcatioiv par Rejettons , feront fitués fur les cô- 
tés du Corps, dans FépailTeur de la Peau. 

57. Ohjeftion contre leSyfléme des Germes, </- 
rèe de leur prodigieufe.petitejfe & de la ra* 
' pidité de leur accroijjemenL 
Rèponfe* 

On fait contre tes Germes une obje&io» â 
laquelle je ne dois pas négliger de répondre. 
Elle eft tirée de leur infinie petiteffe , & de la 
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prodigieufe rapidité quelle fuppofe dans leurs 
premiers accroiflemens. , . 

En effet le Fœtus eft vifible peu de jours a- 
près la Conception. II a donc acquis alors un 
volume plufieurs millions de fois plus grand 
que n'émit fçn volume originel, 

Comment «concevoir un développement fi 
Hibit , fi éloigné des progreffions ordinaires? Je 
réponds, qu'il n'eft point 'abfurde de fuppofer, 
que les Loix qui déterminent les premiers dé- 
• veloppemens du Germe, diffèrent de celles qui 
en règlent les développemen3 poftériéurs ; ou 
que les effets d'une même Loi varient dans dif- 
férens tems. 

Nqus ne oonnoiflbns pas ailes la nature de 
cet Atome organifé, & la manière dont la Li- 
queur féminale agit fur lui , pour décider fur 
1 Tmpoffibilité de là ehofe. Nous voulons juger 
de ce qui fe paffe dans le Germe lorsqu'il com- 
mence à fe développer, par ce que nous voyons 
s'y paffer , lorsqu'il eft devenu Habitant du . ' 
Monde vifible. Cependant il eft naturel de 
penfer que oes deux états doivent être diffé- 
rent Dans le premier , les Fibres ont toute 
la foupleffe poffible , & les fucs deftinés à les 
nourrir & à les étendre , fonc les plus élabo- 
rés , les plus fins & les plus pénétrans qu'il y 
ait dans la Nature. Dans le feçond état, au 
contraire , les Fibres font endurcies jusqu'à un 
certain point* & cet endurciflement augmente 

C 3 
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r chaque jour. L'accroiffement ne fauroit ainfi 
fe faire que lentement , & par dégrés tout à 
fait infenfibles. De plus , les fucs qui Topè- 
rent , font plus mélangés , plus grofliers , & 
moins a&ifs. 

Enfin , la diverfité des lieyx aflignés à ces 
deux âges , peut être ici d'une grande influence : 
le plus ou le moins de chaleur , le concaét plus 
ou moins, immédiat de l'air , les mouvemens 
plus ou moins grands , font des Caufes parti- 
culières dont on conçoit l'efficace, 

Si Ton fuppofoit que la nature du Germe 
approche de celle des Fluides * fi Ton fe le re- 
prefentoit fous l'image d'un Globule d'eau , on 
« concevroit que la Partie la plus fpiritueufe de la 
Semence , pourroit occafîonner dans ce Globule 
une expanfion , ou une espèce de raréfaétion 
analogue à celle qui fuit de l'a&ion de deux 
Fluides l'un fur l'autre. 

Mais à cette espèce de raréfàétion, fuccè- 
de bientôt ici , un accroilTement réel , qui efl: 
produit par l'incorporation des Particules plus 
Tolides de la Liqueur féminale. Cette Liqueur 
devient ainfi à l'égard du Germe , ce qu'eft à 
l'égard de la Plantule , l'efpèce de Farine que 
renferme la Graîne. 

L'Ide'e que je viens de propofer fur la na- 
ture du Germe , s'accorde fort bien avec l'ex- 
trême délicatefTe ou plutôt la mollefTe qu'on 
remarque dans toutes les Parties des Embryons. 
Il femble, que fi l'on pouvoit remonter plus 
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haut , on les trouveroit presque fluïdes. 

58. De la confervation des Germes. Ma- 
nière de la concevoir. 

u • * 

D'un autre côté , cette Conjeéhire pourra 
paroître ne pas quadrer , avec la confervation 
des Germes que nous avons fuppofés répandus 
dans toutes les parties de la Nature. Mais il 
ne doit pas y avoir plus de difficulté . à conce- 
voir ïà confervation d'un Germe de l'efpèce 
dont il s'agit , qu'à concevoir celle d'un Glo- 
bule de quelque Fluide que ce foit. L'Eau , 
par exemple , fe convertit en Glace , s'élève 
en Vapeurs , entre dans la compofition d'un 
grand nombre de Corps , fans que les Particu- 
les conflituantes changent de nature. 
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CHAPITRE V. 

Nouvelles Réflexions fur les Germes, Ô? 

fur VQeconamte organique. 

■ 

59. Introduâtion. But de ? Auteur* 

L'hypothèse des Germes . nous offre en- 
core plufiéurs Queftions \ difcuter. Nous tou- 
cherons aux principales. Je ne fais point un 
Traité de la Génération. Je parcours rapide- • 
ment ce que ce fujet renferme de plus inté- 
reflant , ou de plus difficilç. 

60. i re Que/lion: pourquoi certains Germes 
ont- ils be foin de la Liqueur que fournit h 
Mâle^ pour Ji développer? 
Réponfe. 

Première Question. Pourquoi les Genfces 
qui fe font introduits dans le Corps des Femel- 
les foumifes à la Lpi de l'accouplement, ne peu- 
vent -ils s'y développer, fans le fecpurs de la 
Liqueur que le Mâle fournit? 

Réponse. Tel eft ici l'ordre de la Nature 
que l'intérieur des Femelles de cette efpèce ne 
contient aucune Liqueur , affés fubtile ou afles 
aétive pour ouvrir, par elle même, les Mailles 
du Germe, & y commencer le développe- 
ment. 
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6r. 2 dc Qy,eftion: comment le Germe conti- 
nue* t- il à croître après que la Liqueur féi 
\ minale a cep d'agir? 
Rèponfe. 

£de Question, Mais comment ce dévelop- 
pement continue -t- il, lorsque la Liqueur qui 
l'a fait naître eft totalement épjiifée? 

Réponse. Les Machines animales ont été 
conftruites avec un art fi merveilleux , qu'elles 
convertiffent en leur propre fubflance les ma- 
tières alimentaires. Les préparations , les com- 
binaifons , les réparations , que ces matières y 
fubiffent , les changent infenfiblement en Chyle , 
en Sang , en Lymphe , en Chair , en Os , &c. 
&c. Ainfî , dès que la Circulation a commencé 
dans le Germe , dès qu'il eft devenu Animal 
vivant , les mêmes Métamorphofes s'opèrent dans 
fon intérieur. La diverfité presqu'infinie de 
Particules , qui entrent dans la compofltion des 
alimens ; le nombre, la ftruéhire, la fînefle, 
le jeu des difFérens Organes dont elles éprou- 
vent l'a&ion , nous perfuaderoient facilement la 
poflîbilité de ces Métamorphofes, quand nous 
ne les fuivrions pas à l'oeil jusqu'à un certain 
point. 

62. 2 me Que/lion : pourquoi les Germes qui 
s'introduifent dans les Mâles , ne s y y déve- 
loppent - ils point ? 
Rtponfi. 

Troisième Question. Les Germes ne $ # in£ 

C S 
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troduifent - ils que dans le Corps des Femelles , 
ou s'ils s'introduifent auffi dans le Corps des 
Mâles , pourquoi ne fe développent -ils que 
dans celui des Femelles ? 

Réponse. La petitefle des Germes , leur di£ 
perfion dans l'Air, dans PEau, & dans tous 
les Mixtes qui fourniflent à la nourriture des 
Corps organifés , ne laiflent aucun lieu de dou- 
ter, qu'ils ne s'introduifent dans le Çorps des 
Mâles , en auffi grand nombre , que dans celui 
des Femelles. Mais celles - ci étant feules pour- 
vuës d'Organes propres à les retenir , à les fo- 
menter, & à les faire croître , ce n'eft que chez 
elles que la Génération peut s'opérer. 

63. 4 me Queftion : pourquoi parmi tant de 
Germes qui s'introduifent dans les Femel- 
les , ri y en a-t- il que deux ou trois qui 
parviennent à fe développer ? 
. Réponfe. 
Quatrième Question. Les Germes étant 
répandus en fi grand nombre, dans les Corps 
organifés , comment ne s'en développe - 1 - il 
qu'un à la fois, rarement deux, dans les Fe- 
melles de diverles Efpèces ? 

Réponse. Nous ne connoiffons pas les Or-, 
ganes qui ralTemblent dans les Femelles , les 
Germes deftinés à y multiplier l'Eipèce. La 
ftru&ure de ces Organes eft , peut - être , telle 
que l'aétion de la Liqueur féminale ne fe fait 
fenrir, à la fois, qu'à un ou deux Germes feu- 
lement. ^ "' 
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Mais quand les chofes feroient autrement , 
quand on fuppoferoit que le Fluide féminal a- 
git, en même teins, fur plufieurs Germes, il 
n'y auroit aucune abfurdité à admettre que tous 
n'en font pas également affe&és. Celui , ou 
ceux qui le font le plus, fe développent da- 
vantage: la Circulation,. & les autres Mouve- 
ments vitaux s'y opérant avec plus de force, 
le Fluide nourricier s'y porte en plus grande 
abondance: les autres Germes moins nourris, 
& bientôt affamés celfent de croître , & ne pro- 
pagent point l'Efpèce. 

64. De ce qui peut arriver dans des Ger- 
mes dont les premiers dèveloppemens ont 
Çté arrêtés : if eft pojjible qu'ils reviennent 
à leur premier état. 

Si on me demande , ce que deviennent ces 
Germes infortunés ? Je réponds , qu'il n'eft pas 
impoffible que leurs Parties élémentaires fe ra- 
prochent par l'évaporation des fucs qui avoient 
pénétré dans les Mailles , & que ces Germes ne 
fe retrouvent ainfi dans le même état où ils é- 
1 toient avant que la Liqueur féminale eût agi 
fur eux. 

Apres tout , combien de Graînes qui ne 
produilent point de Hantes ! Combien d'Oeufs 
dont il ne fort point d'Oifeau ! La Nature 
eft fi riche , qu'elle ne regarde point à ces peti- 
tes pertes ; & ce qui ne fert pas pour une fin , 
fert pour une autre. 
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*S- S me Que/lion : les Germes d'une même 
Efpèce font-ils tous identiques , ou efl-il en- 
tr'eux des différences individuelles? 
Rèponfe. 

Cinquième Question, J,es Germes d'une . 
çiême Efpèce , font - ils tous égaux & fembh- 
bles: ne diffèrent - ils que par les Organes qui 
çaraétérifent le Sexe? ou, y a-t il entre eux une 
diverfité analogue à celle que nous obfervons 
çntre les Individus d'une môme Efpèce de Plan- 
te, ou d'Animal? 

Réponse. Si nous confidérons l'immenfe va- 
riété qui règne dans la Nature, le dernier fen- 
timent nous paroîtra le plus probable. Ceft % 
peut - être , moifis du concours des Sexes , que 
de la configuration primitive des Germes , que 
dépendent les variéçés que nous remarquons en- 
pe les Individus d'une même Efpèce. 

66. Réflexions fur la reffemblance des Ep~ 
fans à leurs Parents. ■ 

^avouerai cependant, qu'il eft des Traits do 
reffemblance entre les Enfans, &; ceux auxquels 
ils doivent le jour, que je ne fuis point encore 
parvenu à expliquer par THypochèfe quejepro- 
pole. Mais ces Traits ne fonç - ils point équi- 
voques? Ne commettons -nous point ici , le 
Sophisme que les Scholaftiques appellent non 
çaufa, pro caufa: ne prenons - nous point pour 
caufe ce qui n'eft pas caufe? Un Père bolfu, 
a un Enfant boffu ; on en conclud auffi - tôt , 
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que T Enfant tient fa Bofle de fon Père. Cela 
peut être vrai ; mais cela peut auffi être faux, 
La BofTe de l'un , & celle de l'autre peuvent 
dépendre de différentes caufes , & ces caufes 
peuvent varier de mille manières. 

Les Màlâdiès héréditaires foufrent moins de 
difficultés. On conçoit facilement que des fucs 
viciés doivent altérer la conftitution du Germe. 
Et fi les mêmes Parties qui font affrétées dans 
le Père, ou dans la Mèré , le font dans l'Enfant, 
cela vient de la conformité de ces Parties qui 
les rend fufceptibles des mêmes altérations. 

Au relie i leâ Difformités du Corps décou- 
lent fouvent de Maladies héréditaires ; ce qui 
diminue beaucoup la difficulté , dont je parlois 
îl n'y a qu'un moment. Les fucs qui dévoient 
fe porter à certaines Parties étant mal condi- 
tionnés , ces Parties en feront plus ou moins 
défigurées, fuivant qu'elles le trouveront plus 
ou moins dilpofées à recevoir ces mau vaifes im- 
preflions. 

67. 6 mc Queftion : pourquoi les Mulets ri en- 
gendrent - ils point i 

Réponfe. x 

Sixième Question. Pourquoi les Mulets 
n'engendrent -ils point? 

R. l'Auteur de la Nature ayant voulu li- 
miter les Efpèces , a établi un tel rapport en- 
tre la Liqueur féminale & le Germe , que les 
Organes de la Génération de celui-ci, ne fau- 
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ïoient être développés en entier que par le 
Fluide féminal propre à fon Efpèce. Je dis en 
entier, parce qu'il y a une diftinétion de Sexe 
dans les Mulets ; mais cette diftin&ion eft in- 
complette, puisqu'ils n'engendrent point. Des 
Vaiffeâux que le Fluide fôminal n'a pû déve- 
lopper , ou qui font demeurés oblitérés dès la 
conception , donnent lieu à cette impuiflan- 
ce» 

68. ywQueftîon : les Germes qui, dans les 
Plantes, donnent naijfance aux Branches, 
produifent-ils encore la Plantuk logée dans 
la Graine ? 
■Réponfe* 

Septième Question. Les mêmes Germes 
qui , dans les V égétaux , produifent les Bran- 
ches, & les Racines, donnent -ils encore naif- 
fance à la petite Plante renfermée dans la Grafc 
ne? 

Réponse. Le Germe qui eft contenu dans 
la,Graîne, nefauroitfe développer fans le fe- 
cours de la Pouffière des Etamines. Cette Pous- 
fière renferme une Liqueur, que l'on peut fup- 
pofer, être la plus fubtile & la plus aétive de 
toutes celles qui circulent dans la. Plante. Les 
Germes qui donnent naiffance aux Branches * 
& aux Racines , fe développent fans Féconda- 
tion, du moins apparente. Un Fluide moins 
fubtil, & moins aétif que le Fluïde féminal* 
fuffit donc pour le développement de ces Gei* 
mes: D'où l'on peut légitimement conclure qulte 
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diffèrent de ceux qui produifent la Plantule , 
en ce qu'ils font plus grands, ou que leurs Mail* 
les font moins ferrées. 

On pourroit foupçonner que la liqueur des 
Etamines, pénètre dans le Corps de la Hante, 
& y féconde les Germes dont naîffent les Boû- 
tons. Mais le retranchement des Fleurs n'em- 
pêche point la Plante de pouffer de nouvelles 
Branches, & de nouvelles Racines, 

Faites une forte ligature à une Branche: 
il fe formera au delTus de la ligature , un Bour- 
let. Coupez la Branche à l'endroit -de la liga- 
ture, & plantez -la en terre : Elle y reprendra 
avec beaucoup plus de facilité & de promptitu- 
de, qu'elle n'auroit fait fans cette petite prépa- 
ration. La ligatûre , en interrompant le cours 
du Fluïde nourricier, le détermine à fe porter 
en plus grande abondance aux .Germes qui fe 
trouvent placés au delTus de la ligature. 

L'Art avec lequel toutes les Parties de la 
Plante font difpofées dans la Graîne, nous ai- 
de à concevoir celui que fuppofe l'arrangement 
de ces mêmes Parties dans te Germe primitif. 

69» 8 me « Queftion: comment fe forme une. nou- 
velle Ecorce , une nouvelle Peau ? 
; •'. ' Rèponfe,. 

■ 

Huitième Question. Si toutes les Parties 
"d\nr Coi^ps organifé exiftoient, fen petit, dans 
le Germe; s'il ne fe fait point de nouvelle prtf- 
^uftion , comment concevoir la formation d'u- 
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ne nouvelle Etorce , d'une nouvelle Peau , &c. ? 

Réponse. Toutes les Fibres d'Un Corps or- 
ganifé ne fe développent pas à la fois. Il en 
eft un grand nombre qui ne peuvent y parvenir 
qu'à l'aide de certaines tirconftances. Telles 
font les Fibres qui fourniffent aux réproduc 
tions dont il s'agit ici. La Playe faite à l'an- 
cienne Peau , détermine les fucs nourriders à 
fe porter aux Fibres invifibles , qui environnent 
les lèvres de la Playe, &c* Mais fans recou- 
rir à l'exiftence de ces Fibres invifibles , on peut 
fe contenter d'admettre , que les Fibres des en- 
virons de la Playe étant mifes plus au large par 
la deftruétion des Fibres qui les avoifinoient * 
& recevant tout le fuc qui étoit porté à celles- 
cy , doivent naturellement groffir , & s'étendre 
davantage. 

70. 9 me . Queflion : Si les mues & les mètamor* 
phofes deslnfeStes , la produ&ion des tient s, 
la réproduftion des Pattes de VEcrevijje 
prouvent qu'il efl des Gernies apropriés 
à différentes Parties? 
Képonje. ' 

Neuvième QuEàTiotf. Lés Mues dë diffé- 
rents Animaux \ leurs Métamorphofes , la ré- 
produ&ion des Pattes des EcrevifTes, celle des 
Dents , &c. ne prouvent - elles pas qu'il eft 
de Germes particuliers, deftinés à ' la , réproduc- 
don de différentes Parues? ... 
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RfeiPONSE. Si nous ne pouvons expliquer mé« 
chaniquement la formation d'une , fimple Fibre * 
au moins d'une manière à fatisfaire la raifon ^ 
comment expliquerions-nous par la même voye ; 
la reproduction d'Organes aufli compofés que 
le font ceux de la plûpart des Infe&çs? Quelle 
Méchanique préfidera à la formation d'une 
Dent, d'une Jambe, d'un Oeil, &c. 

Si l'on veut préférer des idées afTés claires * 
à des idées très obfcures, oh conviendra que 
toutes ces Parties exiftoient en petit dans le Ger- 
me principal. Ainfi le Germe de l'Infefte qui 
fe métamorphofe , contient actuellement toutes 
les enveloppes dont cet' Infefte doit fe défaire i 
& tous les Organes qui les accompagnent* Çes 
différentes Peaux emboîtées les unes dans les 
autres -, ou arrangées les unes fur les autres * 
peuvent être regardées comme autant de Ger^ 
mes particuliers , renfermés dans le Germe prin* 
cipal 

J'ai eu recours à Unë autra hypothèfe pour 
rendre raifon de la multiplication de Bouture , 
& de celle par Rejettorts , parce qu'il m'a pa- 
ïù que ce font des Productions d'un genre dif- 
férent: 

> • 
71. io me - Queftion : un Germe d'une ejpt- 

ce donnée peut • il fe développer .dans un 

Tout organifé d'une efpèce différente ? 

Réponfe. 

Dixième Question, lîn Geïfflé d'unè 6^è- 

D % 
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cé donnée f pfefct-H fe développer dans un Corps 
©Kganifé d'une efpèce différente î le Germe 
da Tdefiia^t exempte, porté dans nôtre Corps, 
& àbréuvé des fucs les 0us propres à la nour- 
éttÉre de ce Ver , parviendrok - il à £y déve* 
Wpper ; & feroft - cë là , l'origine des Vers du 
Corps Fîufflttiti? 

Réponse. Gomme }e ne croîs pas que te 
Germe de la Tulipge pufflTe jamais fe dévelop- 
per dans la Rofe 9 je ne penfe pas , non plus , 
que le Germe du Taenia puifle fe développer 
dans le Coips Humain , comme dans fa Ma- 
trice naturelle. Je crois qu'il n'eft point dans 
la Nature de Loix plus invariables , que celle 
qui ordonne que les Germes d'une efpèce ne 
fe développent point dans des Corps organi- 
sés d'une ôfpèce différente. Ainfi , quoique 
l'origine fles Vers du Corps Humain foit extrê- 
mement obfcure , je préférerai toûjours de fuf- 
pendre mon jugement fur ce fujet , à embraf- 
fer ÏTiypbthèfe dont je viens de parier. 

7** Réflexions Jur x V Origine des Vers du 

Corps Humain. 

Unè Mouche va dépofer les; Oeufs dans le 
Nez du Mouton. Une autre Mouche , plus har- 
die encore , va pondre dans le Gozier du Cerf. 
(*) Lorsqu'on ignoroit ces Faits , on étoit aufli 
embaralTé fur l'origine des Vers du Nez du 

(•) Mémtiru flr te Ifift8tt ftr Mr. d* Réaumar , T**> 
* & S« 
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Mouton , ou fur celle des Vers du Goziêr du 
Cerf, qu'on l'eft aujourdhui fur l'origine des 
Vers du Corps Humain. Un heureux hazard* 
des obfervations plus fines , ou plus pouffées , 
nous découvriront un jour le miftère , & nous 
apprendront qu'il en eft de l'origine des Vers 
du Corps Humain , comme de celle des autres 
Animaux* 

Si le Tcèhià exiftok dans k îôrië * Côffime 
l'affure tin habile Naturalifte , le Problème fe- 
roit facile à réfoudre. Mais l'obferation fut 
laquelle ce Fait rdpofe , n'a point été répétée, 
& elle manque des détails qui auroient été pro* 
près à la conftater 

Le Tœnia eft commun à diffëréiifs Anfc 
maux : là Tanche & le Chien y font fort fu- 
jets. On imagine aifément comment cet In* 
feftè peut palier du Corps de ces Animaux 
dans ctelui de V * Homme. Mais comment s'ia- 
* troduit-il dans l'intérieur de la Tanche ? Leà 
Eaux font encore moins connues que la ïerre i 
feroient - éSki la vraye Patrie du Tœnia ? Les 
Semendes invifiblesde te Ver* ou le Vet lui- 
même * encore petit , pafferoient - ils avec! les 
Aliments dans les Inteftins de la Tanche ? Mais 
le même Infeéte peut - il vivre également dans 
l'Eau , & dans le Corps d'un Animal vjvant ? . 
Les obfervations de Plantes qui ont germé dans 

(*) V<#« mt DiflWtatioo fur k Tmiê> 1er* VaL âtf 
Etranger*, 9 

P.* 
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TEftomach, & les Ihteftins de divers Animaux, 
celles d'Infeétes terreftres , ou aquatiques qui 
font fortis du Corps de plufieurs Perfonnes, ren- 
daient cette conjeéture ,plus probable , fi el- 
les étoient plus fures , ou mieux conftatées. 
Quoiqu'il en foit , nous voyons les Hommes, 
& les Animaux fe faire à des climats très diffé- 
rents, & quelquefois contraires. Nous les voy- 
ons auffi s'accoutumer à des Aliments qui ne 
diffèrent pas moins que les Climats. Nous pro- 
longeons , ou nous abrégeons à volonté , la du- 
rée de la Vie de beaucoup d'Infeétes : nous 
les faifons vivre indifféremment dans un Air , 
extrêmement froid , ou extrêmement chaud : 
nous retardons , ou nous accélérons comme il 
nous plait , la Tranfpiration de ces petits Ani- 
maux, fans qu'ils paroiffent en fouffrir ( # ). Ce 
font là , autant de préemptions en faveur des 
- .Tranfmigrations du Tœnia. 

Enfin , n'en feroit-il point du Tœnia , & des 
autres Vers du Corps Humain , comme de plu- 
fieurs efpèces d'Infeétes , dont la Vie paroit a* 
voir été liée dès le commencement , à celle 
cle différents Animaux ? Les Vers du Mouton , 
& ceux du Cerf , dont nous venons de parler, 
la Puce , le Pou &c. , en feroient des exem- 
ples. Les Etres doués de fentiment , ont été 
multipliés autant que le. Plan de la Création a 
pû le permettre. Un Animal eft un Monde ha*- 
Jpité par d'autres Animaux : ceux-ci , font Mon- 

(♦) MètMimJur Us JnJtStf pat Mr. d* Réa^mur, Toa. a. 
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dés à leur tour ; & nous ne favons point où 
cela finit. 

» 

73. il**. Queflion : Comment fe fait la 
Multiplication fans Accouplement ? > 

Réponfe. • . , . 

Onzième Question. Comment fe fait la 
Multiplication fans Accouplement? 

Réponse. Dans les Efpèces qui ne, font 1 
pas fouroifes à la Loi de l'Accouplement , cha- 
que Individu a en foi 1e Principe de la Fécon- 
dation. Il eft pourvû d'Organes qui féparent 
de la maffe de fon Sang la Liqueur fubtile , qui 
çloit opérer le développement des Germes. Ces 
Germes font nourris , ils croiflent, & fe per- 
fe&ionnent comme les autres Parties de l'Ani- 
mal : & cette Multiplication qui nous paroît 
fi extraordinaire , nous paroîtroit la plus natu- 
relle , parce qu'elle eft la plus fimple , fi nou* 

n'euffions jamais vû d'Animaux s'accoupler. 

• ' ' . » 

74. Réflexion fur t Accouplement* 

En effet, comment euffionsaous lbupçonné 
que pour produire une Plante , ou un Animal , 
la Nature eut dû y employer le concours de 
deux Plantes , ou de deux Animaux. Confi- 
nerons l'appareil d'Organes qui ont été ména- 
gés dans les deux Sexes pour cette importante 
fin. Rendons - nous attentifs aux diverfes cir- 
çonftançe* qui précèdent , qui accompagnent , 

T"~\ _ 
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& qui fuirent l'union de deux Individus ; & 
nous demeurerons convaincus , qu'il n'eft peut- 
être rien, gans la Nature, de plu* fingulier, 
Çl de plus propre à exciter nôtre furprife, 

7 y. Ccinjeftures fur la raifon witflphyfique 
r de FAccouplwtnU 

Par quel motif, la Sagesçe Suprême a- 1- 
elle été déterminée $ choifir un fembtyble moyeu 
pour eonferver les Efpèces? Quelle efl; }a Rai- 
fon métaphyfique de l' Accouplement? 

On peut propofer la même Queftion fur le« 
Métamorphofes des Infeftes : les Réflexion» 
auxquelles elles donnent lieu , reparoiflent ici % 
% peu près , fous le memç pojqt de vue. 

Si Wnitê % & la Variété conftituent le Beau 
Pbyfigtte , la diftinétion de la plûpart des Ani- 
maux en Mâles , & Femelles , eft très propre 
à embellir la Nature, La diverfité qui r^fulte 
de cette diftinétion, foit à l'égard des Formes, 
des Proportions , des Couleurs , des Mouve- 
ments , foit à 1' égard du Caraftère , des Goûts, 
,^es Inclinations , fait une Perfpe&ive qui fixe 
agréablement la vue du gpe&ateur, 

On pourroit conjeflkurer avec quelque fonde- 
ment , que le concours des Sexes fert princi- 
palement à rendre les Générations plus réguliè- 
res. Dans un Tout auffi compofé que l'eft 
un Oifeau 9 un Quadrupède , l'Homme , il eût 
été fans doute bien difficile que la Génération 
n'eût pas été fouvent troublée ou altérée û el- 
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Je s'y fut faite à la manière de§ Pucerons ou 
des Polypes. Les défectuofités qui fe feroient 
facilement rencontrées dans l'Individu auroient 
pû pafler au Fœtus , & dç celui-ci , aux Ani- 
maux qui en feroient provenus. Le dérange- 
ment auroit crû ainfi à chaque Génération. 
Dans l'union des Sexes , au contraire , ce qu'il 
y a de défeétueux chez l'un des Individus peut 
être reparé par ce que fournit l'autre Individu. 
Ce qu'il y a de trop dans l'un eft compenfé 
far ce qu'il y a de moins dans l'autre. 
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CHAPITRE VI. 



- 



DelaNutrmon eonftdêrêe relativement 
' à la Génération. 

Conjefture fur la Fôrmation de la Li r 

queur fêminale. 

76. Detfein de ce Chapitre. 

Nous avons jetté un coup d'oeil fur VOeco- 
nomïe Organique : la Nutrition eft un de fes, 
principaux eiFets. Confîdérons - en plus atten- 
tivement & la manière, & les fuites. Cet exa- 
men plus approfondi , éclaircira peut-être . la 
matière de la Génération. 

77. De la Nutrition en particulier & des 
Matières alimentaires* 

La Nutrition eft cette opération , par laquel- 
le le Corps organifé convertit en fa propre fub- 
ftance , ou f ajfmile ? les Matières alimentai- 
re* 

Ces Matières varient fuivant l'efpècç du Corps 
organile. 

Elles fe divifent , comme les Corps ter- 
reftres, en Matières fluides , & en Matières 
fohdesi en Matières non-organifèes , & en 
Matières organifèes ; en Matières fofftïes , vé- 
gétales , & animales. 
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La Chymie remonte plus haut, & nous offre 
dans fa Terre ,dans fon Sel 9 dans fon Soupbre, 
dans fon Esprit , dans fon Pblegme^ les Eléments 
de tous les Mixtes. Mais ces Eléments ne 
font ni auffi fîmples quelle les fait , ni les feules 
Parties conftituantes. des Corps. Il eft d'autres 
fortes d'Eléments ? que la Chymie ne paroîc 
pas avoir connu ; je veux parler des Corpuftu- 
les Organiques 9 auxquels on a dpnné le nom 
de Germes. 

Il paroît que la nourriture des Végétaux eft 
un Fluide très délié , mais très hétérogène. La 
Terre que çe FÎuïde tient en diffolution, eft 
un mélange des trois Règnes. La Rofée, & 
Jes Exhalaifons qui s'élèvent de la Terre , font 
imprégnées de Particules de ces différents gen- 
res, ïl n'eft pas jusqu'aux Métaux , qui ne 
pénètrent dans l'intérieur des Plantes. Sans par- 
ler de celles dont la Tige , ou les Feuilles ont 
parû ornées de Veines d'Or, ou d'Argent, le 
Couteau aimanté nous découvre dans les Cen- 
dres de plufieurs espèces , des Particules fer- 
rugineufes. 

On retrouve dans les nourritures des Ani- 
maux , des Principes femblables , ou analogues 
& ceux qui entrent dans les nourritures des Vé- 
gétaux. Mais ce font d'autres combinaifons , 
d'autres mélanges , d'autres proportions. 
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78. Différence entre ks Matières alimentai* 
res des Plantes , & celles des Animaux , & 
dans la manière dons les unes & les autres 
reçoivent la nourriture. 

* 

Ordinairement lesMatières alimentaires font 
moins atténuées, moins divifges, lorsqu'elles 
entrent dans l'intérieur des Animaux, qu'elles 
le font lorsqu'elles entrent dans l'intérieur des 
Végétaux. La Nature s'eft , pour ainfi dire , 
chargée des premières décomppfitions des Mix- 
tes, en faveur des Végétaux. L'Aliment eft 
déjà très préparé , ou très fubtilifé lorsqu'il ar- 
rive à leurs Racines , ou $ leurs Feuilles. Les 
Animaux, conftruits fur d'autres modèles que 
les Plantes, ont, comme elles, des Racines, 
mais ces Racines font fort intérieures ; elles font 
placées dans les Inteftins. L'Aliment entre d'a- 
bord fous une forme affés groffière , & plus 
ou moins volumineufe. Il eft broyé, & dis* 
fbut dans la Bouche , ôç dans TEftomach , & 
lorsqu'il defcend dans les Inteftins , & qu'il fe 
préfente aux petites Racines dont ils font gar- 
nis , il eft déjà un Fluide très préparé- 

Parmi les Animaux , les uns ne prennent que 
des Nourritures liquides : d'autres n'en pren- 
nent que de folides, d'autres vivent également 
de Nourritures liquides , & de Nourritures fo- 
ndes. 

Il eft des Animaux dont les Aliments apparu 
tiennent au genre des Foffiles , d'autres le nour- 
lifTent de fubftances végétales, d'autres vivent 
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de fubftances animales, d'autres , dont fapé- 
tit eft plus étendu , ne fe bornent point à un 
feu! genre. 

Ls Ver de Terre fe nourrit du même Limon 
qui lui fert de retraite. À Faîde d'ïnftruments 
dont la ftruéture étonne l'Obfervateur , la Pu- 
te, & le Couzin puifent dans nos Veines un 
Aliment fucculent , V Abeille , & le Papillon re- 
cueillent le plus précieux Extrait des Fleurs. 
\J Huître ouvre fon Ecaille, & reçoit avec l'Eau 
de la Me? des Corpufcules , & des Infeftes de 
différens genres. Telle eft encore la Nourri- 
ture de l'énorme Baleine: fon Gozier étroit ne 
s'ouvre qu'à l'Eau de la Mer; elle en avalle 
une prodigieufe quantité , & après que fon vas- 
te Eftomach en a féparé les fucs les plu* nour- 
riffans , elle rejette le fuperflu avec force par 
deux Tuyaux placés fur fa Tête, Le Ver à 
Soye fait fes délices de la Feuille du Meurien 
Le Chenevis , & Je Mil plaifent au Chardonne- 
ret & à la Caille. La Brebis , le Boeuf \ le 
Cheval , le Cerf vont chercher dans les Prai- 
ries la Pâture qui leur a été deftinée. Le Vau* 
tour , T Aigle 9 le Tigre, le Lion, appellés à 
vivre de rapines & de carnage , portent par- 
tout la défolation , & la mort. La Poule , le 
Canard, le Chat, le Chien recueillent les reftes 
de nos tables, & de nos cuifines, & vivent 
ainfi de Mets fort différents. V Homme , le plus 
friand de* Animaux, appelle à lui toutes les Pro- 
duirions de la Nature, & force tous les Cli- 
mats de fa^faire à fes goûts , & à fon intem? 
pérance. 
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79 Idée de la Mèchanique de la Nutrition^ 
Principes fur; ce fujet. 

Quelle eft la Merveilleufe mèchanique qui 
convertit une motte d'Argyle en Corps or-, 
ganifé? Quel art transforme le Végétal eq Ani- 
mal , l'Animal en Végétal ? £ar quelle? opéra- 
tions, fupérieures à toutes les forces de la Chy- 
mie, la Vigne extrait -elle de la Terre ce jus 
délicieux; le Ver à Soye tire-t-tt du JVteurier 
ce Fil brillant ? Gomment le Thym & le Gra- 
men fe changent • ils 4anç les Mammelles de ia 
Vache en une Liqueur également agréable & 
U#e? Par quelle vertu fecrette cet amas con- 
fus de différentes matières, revêt -il la forme 
de Nerfs, de Mufcles, de Veinés, d'Artères, 
&c. ? Quelle Force , quelle PuïfTance débrouille^ 
çe cahos , & en fait fprtir un monde , dont la 
ftruéture & l'harmonie excitent l'admiratiop des 
Anges? ' ; " 

Il n'eft point de vraye Métamorphofe dans, 
h Nature. Les Eléments font invariables. Les; 
mêmes Particules qui entrent aujourd'hui dans la, 
compofition d'une Plante , entreront demain 
dans celle d'un Animal. Ce palfage ne change? 
ra point leur nature ; il ne fera que leur donnée 
un autre arrangement. C'eft ainfi , à peu près , 
que le même morceau de métal devient entre 
les mains de l' Artifte , le figne des Valeurs ; l'i- 
mage d'un Héros, ou la mefure du Temps* 
Tel eft encore l'Art de toutes ces compofitions 
qui enrichHTent , chaque jour , 1% Société de 
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nouveaux biens. Cet Art raflemble des Ma- 
tières de tout genre ; il les unit , il les combine 
fous différentes proportions ; de cette union 
& de ces rapports naît un Edifice , un Meu- 
ble, une Etoffe, un Rémède, une Teinture, 
&c. Détruifez cette liaifon , ces rapports ; ab- 
battez la Pyramide ; les Pierres demeureront les 
mêmes; mais ce ne fera qu'un amas de rui* 
nés. 

En feroit-îl dont des Produ&ions naturel* 
les, comme de celles de l'Art? Ne craignons 
point, enlepenfant, de diminuer l'excellence 
des Ouvrages de la Nature. Quoi qu'elle foie 
alfujettie à travailler toûjours fur le même fond 
elle l'employé avec tant d'intelligence , que fes 
moindres Productions furpaffent infiniment tou- 
tes les Inventions Humaines. Un Cànot eft 
incomparablement moins éloigné de la perfec- 
tion d'un Vaifleau du premier rang , que l'Hor- 
loge la plus parfaite , ne l'eft de la Machine 
organique la plus fimple. Tandis que Vau* 
' canson conftruit , d'une main favante , fon Ca- 
nard artificiel , & que faifis de furprife & d'é- 
tonnement , nous admirons cette imitation har- 
die des Ouvrages du Créateur, les Esprits 
Célestes fourient , & ne voyent qu'un Enfant 
qui découpe un Oifeau. 

So. Des Elèmens & de leurs Combinai fons. 

Le Monde Phyfique eft compofé d'Eléments, 
dont le nombre eft déterminé. 
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Leur figure, leurs proportions > leurs qui* 
lités varient fuiront leur espèce. 

De raflemblage . ou de la éoffibinaifon de 
ces Principes , refukent les Corps particuliers. 

La nature des Eléments nous dl inconnu^ 
Leur extrême petiteffe , la groffièreté de nos 
Inftruments, les bornes a&uelles de nôtre Es- 
prit, nous privent de cette connoiffance. Tout 
ce que la Raifon peut faire , après noijs âvoîr 
perfuadé FéiiftenCe des Eléments, efl de nous 
fournir quelques légères conjectures fur la ma- 
nière dont ils opèrent. 

81. Deux genres (? Eléments* 

4 

Nous pouvons fuppafer - avee vraifetnblaii- 
ce , <}if il eft deux genres d'Eléments : les Elé* 
ment* Premiers , ou Inorganiques j tes Eléments 
Seconds , ou Organiques. 

Les Elémens du premier genre font des Corps 
très fimples , ou très homogènes. Un Globu- 
le d'Air, un Globule d'Eau, font des Corps 
de ce genre. 

Les Eléments Seconds > ou Organiques , font 
les Germes i formés, dès le commencement, 
d'Atômes inorganiques* Les Germes diffèrent 
des Eléments Premiers , eo de qu'ils font com- 
pofés ; mais ils s'en rapprochent en ce qu'ils 
font, comme eux, invariables, ou impérilTa- 
bles , tant qu'ils demeurent infécondés , & qu'ib 
entrent 
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82. De la tendance des ËUmem à s'unir. 
Réflexions fur YAttra&ion Newtonienne. 

Les Eléments tendent à s'unir. Cette difpo- 
fition augmente , ou diminue dans le rapport 
plus ou moins prochain de leur nature , ou de 
leurs qualités refpeétives* 

Nous ne pénétrons point k Caufe de Punion 
des Eléments : nous ne favons point pourquoi 
un Globule d'Eau s'unit à un Globule d'Eau 5 
& pourquoi , un Globule d'Eau , ne s'unit poins 
à un Globule d'Huile. 

Dire que cette union elt le produit d'une 
Force effentielle au Corps , & qui n'a rien de 
commun avec Vhnpulfion , c'eft recourir à une 
hypothèfe également hardie , obfcure , & in- 
certaine. Je ne demande point qu 1 on me dé- 
montre ce que cette Force eft en elle-même ; 
la nature de l'Impulfîon ne nous eft pas mieux 
connue : Je demande feulement qu'on me prou- 
ve , que les Phénomènes qu'on veut expliquer 
par cette voye , ne fauroient l'être par les For- 
ces méchaniques , à nous connues. U Attrac- 
tion Newtonienne eft un Fait qu'on eft forcé 
d'admettre: mais fommes-nous forcés d'admet- 
tre que la Caufe de ce Fait eft l'Attraétion mê- 
me? A-t-on démontré que te Péfanteur foit 
effentielle à la Matière ? Le contraire ne paroît- 
il pas plus probable? 

Nous voyons , dans les Corps , trois Proprié- 
tés effentielles ou primordiales ; F Etendue 9 W 
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Solidité i la Force Inertie. Nous nommôns 
ces Propriétés ejfentielles ou primordiales , par- 
ce qu'elles conftituent la nature du Corps j 
qu'elles en font inféparables , qu'elles ne peu- 
vent fouffrit aucune éfpëce de changement,* 
quelles ne dépendent d'aucune Caufe qui foit 
hors du Corps. La Figure & lé Mouvement dé- 
pendent d'une Caufe qui eft extérieure au Corps ; 
ce ne font donc pas des Propriétés efTentielles ; 
ce font de Amples inodes - 9 mais qui ont leur 
fondement dans les attributs,eflentiels de la Ma- 
tière ; la Figure dans l'Etenduë j le Mouvez 

ment, dans la Solidité. 

- 

La Force d'Inertie^ quelqu'impropre que foit 
cette expreflion , & quelle que foit la nature 
de cette Force , eft telle que le Corps perfé vè- 
re dans le même état de repos ou de mouve- 
ment autant qu'il eft en lui. Si t Attraction é- 
toit efleritielle à la Matière * elle feroit contraire 
i une autre Propriété elfentielle , à la Force 
d'Inertie, ce qui feroit conttadi&oire : un Corps 
en repos, fe mettroit de lui-même en riiouve- 
ment à la préfence d'un autre Corps , pendant 
qu'il tendroit à conferver fon premier état en 
vertu de la Force d'Inertie. De plus, une Pro- 
priété elTentielle n'eft fufceptible d'aucun chan- 
gement , nous l'avons dit ; Pourquoi donc î'Ât- 
traétion s'exerceroit-elle plus fortement au Pôle 
qu'à l'Equateur? Voyons - nous que les Corps 
ayent plus de Solidité en Groenlande qu'au fce- 
rou? La Force d'Inertie fouffre-t-elle aucune 
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Variation ? Enfin , ona tenté d'expliquér mér 
chaniquemeiit l'Attraftion î & fi les expiiez 
tions auxquelles on a eu recours , ne font pas 
exemptes de difficultés , cela prouve moins ÏÏn- 
fuffifance des Forces méchaniques, que les box* 
nés de nôtre Efprit. 

Adoptons cependant le termé $ jittraftion; 
comme très propre à exprimer le Fait. Bifons 
que lés Elémens battirent lés uns les autres ; & 
que céux de même efpèce s'attirent plus for- 
tement, que ceux d'efpèces diiFéreiites. Voy- 
ons , maintenant , ce qui doit réfulter de ce 
Principe , & de ceux que nous aVoxls pofés àu 
commencement de cet Article. 

$3. Idées fur la manière dont tes Etèmens 
entrent dans la compofttion des Touts or- 
ganiques. 

Les Eléraènts répandus dànâ toutes les Par- 
ties de la Nature , y donnent naiflfonce à trois 
genres de Compofés , aux Fluides > aux Soli- 
des non- organisés , aux Solides organifés. D 
rfeft pas néceffaire d'indiquer ici les caraétères 
qui diftinguent ces trois Ordres d'Etres corpo- 
rels. Il ne s'agit actuellement que des Corps or- 
ganifés. 

A parler exactement les Eléments ne for- 
aient point les Corps organifés : ils ne font que 
tes développer , ce qui s'opère par la NutrA- 
mon. L'Organifation primitive des Genpes 
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détermine l'arrangement que les Atomes nour- 
riciers doivent recevoir pour devenir Parties du 
Tout organique. 

Un Solide non «■ organifé eft un Ouvrage de 
Marqueterie , ou de Pièces de rapport. Un 
Solide organifé eft une Etoffe formée de l'en- 
placement de différents Fils. Les Fibres é- 
Ument aires avec leurs Mailles font la Chaîne de 
l'Etoffe ; les Atomes nourriciers qui s'infinuent 
dans ces Mailles , font la Treme. Ne preflez , 
pourtant , pas trop ces comparaifons. 

-84. Principes fur la Méchanique de FAf- 

fîmilation. 

Pour approfondir la Méchanique de la Nutri- 
tion 3 ne remontons pas au Germe ; il ne nous 
eft pas affés connu. Prenons le Corps organi- 
fé dans fon plein accroiffement. 

Quel eft ici l'effet que la Machine doit 
produire ? Quelles font les Puiffances que la 
Nature met en œuvre ? 

■ Il s'agit de féparer dés Aliments les Particu- 
les propres par leur nature , h s'unir au Corps 
organifé. La figure , la grolfeur & les quali- 
tés do ces Particules varient beaucoup. Le tif- 
fu du Corps organifé renferme des variétés a- 
nalogues. Quoique toutes fes Parties ne foient 
formées que de Fibres différemment entrela- 
cées , toutes ces Fibres n'ont pas originaire- 
ment une égale confiftance ; la configuration 

des Pores ou des Mailles n'eft pas par -tout la 
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même , toutes ne font pas formées des mê- 
mes Eléments. 

Les Organes de la Nutrition , & ceux de la 
Circulation font les principales Puiflances que 
la Nature met ici en jeu. Par Taétion de ces 
Puiflances ; l'Aliment eft converti en un Fluïde 
qui , dans les Plantes , porte le nom de Sëve 9 
& dans les Aniniaux celui de Sang. Ce Flui- 
de eft très hétérogène , ou très mélangé. ,Oa 
peut le regarder comme un amas de tous les 
Eléments qui entrent dans la compofition du 
Tout organique. 

Des . Sécrétions en général. 
•-.....« . 
Si nous fuivons le cours de ce Fluïde , nous 

Ôbferverons que la Nature le fait pafler par 
des Vaifîèaux , dont le diamètre diminue gra- 
duellement , & qui fe divifent , & fe fubdi- 
vifent fans cefle. Nous obferverons encore > 
que dans les Animaux , plufieurs de ces Vaif- 
feaux forment çà & là ( * ) , par leurs plis & 
leurs replis , & par leurs divers entrelacemens , 
des Mafles plus ou moins confidérables , dans 
lesquelles paroît une Liqueur ? qui rie reffem-. 
ble point à celle que les Vaifleaux fanguini 
y\ont apportée , & qui diffère auffi de celle que 
d'autres Vaiffeaux fanguins rapportent de ces 

(*) De la manière dont fe font les Sécrétions dans les Clan? 
des y par . Mr. WinslQW. Mém. de l'Acaden. d* Paris, z*.Hiu 

P*ï> *45« 

- . < » • 
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mêmes MaiTes aux principaux Troncs des Vei- 
nes. 

De ces obfervations générales découle la 
Théorie des Sécrétions 9 Tune des plus belles 
Parties de l'Oeconomie organique. Il paroit 
que les Organes des Sécrétions font des efpp- 
ces de Filtres , dont les diamètres ont été pro- 
portionnés à ceux des Molécules qu'ils doivent 
extraire. Ainfl pendant que le Sang parcourt 
rapidement les plus grands Vaifleaux 9 il dépo. 
fe. dans les plus petits les Particules qui leur font 
relatives. 

M aïs . quelque ingénieufe, & quelque vrai- 
femblable que foit cette idée , nous nous trom- 
perions peut-être , dans certains cas, fi nous 
l'admettions exclufivement h toute autre. Nous 
fuppoferons donc encore , que plufieurs Orga- 
nes fécrétoires ont été imprégnés , des le com- 
mencement , d'une Liqueur femblable > ou a- 
nalogue à celle qu'ils doivent féparer ; en forte 
qu'il en eft de ces Organes , comme de ces ban- 
des de Drap 1 ou de Toile , qu'on plonge dans 
un vafe plein de différentes Liqueurs , & qui 
ne tirent que celles dont elles ont été auparavant 
imbibées. 

Enfin , le ralerttiflement du mouvement des 
Liqueurs dans les plus petits Vaiffeaux ; les 
coudes , & les circuits de ces Vaiffeaux ; l'ef» 
pece d'Attraétion qu'il peut y avoir entre les Pa- 
rois des Tuyaux & les Liqueurs qui y circulent, 
peuvent devenir autant de fources de Sécré- 
tions. 
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- 86. ConjeBure fur la manière dont les Ato- 
mes nourriciers s'unifient Tout orga* 
nique. 

Mais comment les Corpufcules nourriciers 
s'uniflent - ils aux Parties qu'ils doivent nour- 
rir ? Ceft ce que nous n'avons point expliqué, 
lorfcpe nous avons pofé les premiers Prinçipes 
de k Théorie de l'Açcroiflfèment. 

Se repréfentera - 1 - on la Liqueur nourricière 
circulant dans les petits Vaiffeaux , fous l'ima- 
ge d'un Ruiffeau , qui dépofe fur fes bords les 
afférentes Matières dont il eft chargé ? 

On pourroit fe contenter de cette comparai* 
fon , s'il ne s'agiffoit que d'un fimple dépôt ; 
mai$ il y a ici , beaucoup plus. Les Atômes 
nourriciers ne s'apliquent pas fimplement à k 
furf^ce des Parties; ils en pénétrent le tiffu, 
& l'étendent en tout fens. 

Le mouvement de Syftele , quelque fort qu'on 
le fuppofe dans les grands Vaiflfeaux , ne fau- 
roit être que très foible dans les dernières Ra- 
mifications , foit à caufe de leur éloignement 
du principe de k Circulation ; foit à caufe de 
fextrême fineffe de leurs. Membranes. 

» 

J^ous fommes donç conduits à chercher ail- 
leurs une Caufe plus efficace de l'effet dont 
nous parlons! Cette Caufe feroit - elle une For- 
ce analogue à celle qui élève les Liqueurs dans 
les Tubes Capillaires ;. Ou qui fait qu'une Corde 
mouillée peut élever un grand poids en fe rao« 

Es 
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courciffant ? Cette conjeâure me paroît une 
des plus naturelles qu'on puifle former fur ce 
. fujet. 

Ainsi toutes les Parties du Corps organifé 
font nourries par une efpèce tflmbibition , com- 
me je l'ai déjà infinué cy - delfus. 

» 

87. Deux rèfultats principaux de la Nutri- 
tion ; r entretien des Parties & leur accrois- 
fement en tout fens. 

De la Nutrition , refultent deux effets prin^ 
çipaux ; l'entretiens des Parties , & leur accroif- 

fement en tout fens. 

.» . * 

L'action continuelle des Liqueurs fur les 
VaifTeaux ^ dans lefquels elles circulent ; le 
frottement des Parties folides les unes contre 
les autres ; les mouvements mufculaires ; le 
plus ou le moins de chaleur du Corps orga- 
nifé, occafionnent dans toutes les Parties une 
déperdition de fubftance , qui , fi elle n'étoit 
fans cefle reparée , en entraîneroit la deftruc- 
tion. C'efl; à quoi la Nutrition rémèdie : elle 
remplace les Corpufcules qui fe diflîpent > par 
d'autres Corpufcules qui leur font analogues. 

■ 

' 88. De la difpofition originelle des Fibres 

à s* étendre en tout fens. 

Raifon de cette difpofition. 

La Force qui cbalfe dans les Mailles des Fi* - 
t>res, les Atomes nourriciers , produit fexten- 
fîon de ces Fibres en tout fens. La durée & 

. j . K »»■"••- ' 1 ' •■ 

I 
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le dégré de cette exténfion font rélatifs à la na- 
ture des Eléments dont les Fibres font compo- 
sées. Le plus ou le moins de facilité de ces 
Eléments à glifler les uns fur les autres , ou 
pour m'exprimer en d'autres termes , leur duc- 
tilité plus ou moins parfaite , rend l'accroiflè- 
ment plus ou moins prompt , ou plus ou moin» 
confidérable. Les Fibres élémentaires de cer- 
tains Corps organifés , auront , fi l'on veut , une 
duétiUtê analogue à celle de l'Or : d'autres 
Corps organifés auront des Fibres , dont la 
duétilité répondra à celle de X Argent : d'autres 
feront formés de Fibres qui n'auront que la 
duétilité du Fer , &c. 

L'accroissement en longueur celfe ordinai- 
rement avant celui en largeur. Les fucs qui 
étoient employés à l'extenfion des principales 
Fibres , ceffent de s'y porter en fi grande abon- 
dance , lorfqu'elles ont pris tout leur accroiffe- 
ment : le. fuperflu de ces fucs fe dirige appa- 
remment , vers des Filets latéraux ou intermé- 
diaires, dont il procure le développement, 

y 89. Rai fans de la Solidité qu'acquièrent les 
Parties , après qitelfes ont pris tout leur 
accroijfement , & des Caufes naturelles de la 
Mort. ' 

- La Nourriture que reçoivent les Fibres qui 
ont pris tout leur accroilfement , augmente de 
plus en plus leur Solidité. Le battement con- 
tinuel des Vaifleaux, & la preffion mutuelle des 

E 4 

■ 
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Parties qui tendent à réunir plufieurs Fibres,* 
ou plufîeurs Membranes en une feule Fibre , ou 
ên une feule Membrane l'augmentation d' At- 
traction qui rélulté de l'augmentation des Maf- 
fes ; la diminution des Humeurs qui donnent 
occafion aux Parties folides de fe rapprocher , 
ou de s'unir plus inçimément 5 un Qimat ex- 
ceflîvement chaud * ou un Climat exceffivement 
froid; des Nourritures fèches , groffières , ou 
vifqueufes; un genre de Vie pénible ou labo- 
rieux, font autant de Câufes qui contribuent à 
l'endurcilTement dès Fibres* 

Le dernier terme de cet endurrifTement , efl 
le dernier terme de la Vie. 

* 

Les Liqueurs qui font contenues dans les 
derniers replis , ou dans les plus petites rami- 
fications, n*y féjoùrnënt pas. Elles font con- 
tinuellément repompçes par des. petits Vaif- 
féaux , qui les condùifent dans d'autres Vatf- 
fëaux plus grands , d'où, èlleé paflent de nôu- 
vëau dans ceux de la Circulation. ' 

Si cette reforbtkn des Liqueurs ne fe fait 
point , elles fe corrompent ; 6c cette corruption 
eft une de* Caufes de lâ Mort. 

90. Effai duplication des Principes prè- 
cédens au développement du Germer 

Raproçhons - nous 5 maintenant , dp nôtre 
fujet. 

Ce que les Aliments groffiers font au Corps 
erganifé , dans, fon plein aceroiffement^ leFM- 
de féminal Fefl: au Gexme , après la Féconda- 



Digitized by 



♦ 



- Corps Orianise'?, 73 

tion. Les Organes infiniment petits de cet A- 
tome vivant , açiffent fur le^ Molécules variées 
de îa Liqueur feminale , comme les Organes; in- 
finiment grands de la Plante , ou de l'Animal 
développé 9 agiflent fur les Molécules dejs Ali- 
ment?. 

Le Germe fépare donc de la Liqueur fémi ; 
tiale les Molécules propres à s'unir à lui. Nous 
avons fuppofé , que cette Liqueur contenoit les 
Eléments de toutes ïes Parties du Corps orga- 
nifê ; & nous avons été conduits ^ cette fup- 
ppfition par des conféquences naturelles. Plu- 
fiçurs Auteurs Font auffi admife, & cette con- 
formité de fentiments lui eft favorable. On a 
dit alTés unanimément que la Liqueur féminale, 
éft un Extrait çlu Corps organîlé. Mais per- 
fonne n'a entrepris d'expliquer comment fe for- 
me cet Extrait. J'ai été longtems fans ofer por- 
ter mes regards de ce côté là; la difficulté du 
Problême m'effrayoit. Mais une coiijeéture qui 
s'eft offerte à moi 9 m'a un peu enhardi. J'ai 
penfé, que les Organes de la Génération , foit 
ceux du Mâle ? foit ceux de la Femelle , pou- , 
voient bien avoir été conftruits avec un art fi 
merveilleux , qu'ils fiilTent une repréfentation 
des principaux Vifcères de PAnimal. 

9 1 . Soupçon de l'auteur fur la firufture des 
Organes de la Génération & fur la for- 
mation de la Liqueur féminak. 

Conféquences naturelles de ce Soupçon. 

Je m'explique. J'ai penfé qu'il y avoit dans 1 

ES 
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les Tefticules, des VaifTeaux rélatifs à cette Par- 
tie du Cerveau qui filtre le Fluïde nerveux ; 
d'autres , qui répondoient au Foye par leur 
fonftion , & qui féparoient des Particules ana- 
logues à la Bile ; d'autres , qui répondoient au 
Syftème lymphatique , & qui féparoient uneraa- 
tière analogue à la Lymphe ; &c. &c. 

Cette coiye&ure , un peu hardie , je l'avoue, 
mais nullement abfurde , pourroit fournir une 
explication affés heureufë de quelques Faits 
embaraffants : par exemple , de la relTemblan- 
ce des Enfants au Père & à la Mère , foit par 
rapport à certains Traits, fôit par rapport au 
Tempéramment , & aux Inclinations. 

On fait combien la qualité des Fluides , peut 
influer fur la conftitution des Solides. On n'ig- 
nore pas , non plus , combien la qualité des 
Humeurs a d'influence fur le Tempéramment , 
dont les Inclinations n* font fouvent qu'une fui- 
te. J'admettrois ici , le concours des deux Li- 
queurs dans.l'a&e de la Génération; & je fup- 
poferois que les Molécules dominantes de cel- 
le du Mâle ou de celle de la Femelle , détermi- 
nent les rapports plus ou moins marqués de l'un 
ou de l'autre , avec la Production qui leur doit 
le jour. 

Mais , dira - 1 - on , comment expliquer par 
le fecours de cette idée une Boffe , un Nez 
exceffivement long , des Yeux d'une certaine 
couleur, &c? 

Je conviens qu'on ne voit pas d'abord la fo- 
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lotion de ces difficultés. Mais fait -on jusques 
où s'étçnd l'aéfcion des Fluides fur les Solides , 
& tout ce que peuvent opérer les différentes 
distributions , ou les différentes combinaifons 
des premiers. Cela peut aller au point , que les 
Faits dont il s'agit , en réfultent néœflairement. 
Je demande feulement fi on trouve que la cho- 
fe foit impoffible. 

92. Réflexion fur l'Opinion qui admet que la 
Liqueur fèminale eft un extrait du Tout 
organifé. Manière de k concevoir. 

Ceux qui ont dit , que la Liqueur fèminale 
eft un extrait du Corps organifé , & qui ont 
étendu cette expreffion à toutes les Parties fo- 
ndes , n'ont pas de peine à fe tirer de cette dif- 
ficulté. Mais je prie qu'on me dife ce que c'eft 
que l'extrait d'une Bofle, d'un Nez, d'un Oeil? 
&c. Imaginera -t- on, que les Corpufcules qui 
fe détachent continuellement des Solides dans les 
raouvemens. vitaux , font portés aux Organes de 
la Génération , leur refervoir commun ? La 
fubrilité de cette réponfe ne feroit pas une rai- 
fon fuffifante pour me la faire rejetter. 

^.Pourquoi les Enfants ri engendrent pas? 

* 

On me demandera encore pourquoi les En- 
fonts n'engendrent point ? Je réponds qu'il en 
eft des Organes de la Génération , comme de 
quelques Parties qui ne fe développent qu'à un 
certain âge. 
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Mais en voilà affés fur cette idée, que je 
qualifierois prefque de romanesque. Si cëpefi- 
dant , elle plailbit ; on ne manqueroit peut- 
être pas de raifons pour la foutenir. Je Je ré- 
pète; dans un fujet aufli obfcur, on ne fauroit 
former trop de conjectures: c*eft enfuite à la 
Raifon à lçs apprécier. 

94. Remarque Jhr la Litfémwation. 

Au rçfte , dans tout ce que je viens d'expo- 
fer fur la Génératioa , l'hypothèfe des Germes 
répandus par-tout , paroît être l'hypothèfe do- 
minante. Ce n'eft pas que j'aye rejetté celle 
des Germes enveloppés les uns dans les autres: 
j'ai toûjours regardé les difficultés qu'on fait con* 
tre cette hypothèfe, comme des Monftres qui 
terraflent l'Imagination , & que la Raifon ter-' 
ralTe à fon tour- Mais j'ai crû devoir préférer 
un Syftème dont la Raifon Se l'Imagination s'ac- 
oommodent également. Pourquoi ne pas com- 
plaire un peu à l'Imagination, quand la Raifon 
le permet? 
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CHAPITRE VII. 

Vbfervations Microfcopiques fur les L#- 
queurs féminales , êf fur les In- 
fuftons de différentes e/pèces. 
Nouveau Sjfiètne fur là Génération. 

. 95. Occa/îon & dejjein àt te Chapitre. 

Je compofois le Chapitre précédent $ lorfqug 
le fécond Volume de XHiftoire Naturelle , Gé- 
nérale & Particulière, m'eft tombé entre les 
mains. La conformité des Matières contenues 
dans ce Volume avec celles que je viens de 
traiter, laréputajtion de l'Auteur, la fingulari- 
té du Syllème , la nouveauté des Découvertes , 
l'air de Preuves qu'elles afférent , & furtout 
la défiance où je dois être à Tégard de mes i- 
dées , rti'avoient d'abord fait penfer à renoncer 
à tout ce que j'avois écrit fur la Génération. 

Ayant enfuite confidéré de plus près , quoi- 
que d'une vue générale, le nouveau Syftème 
& les Expériences fur lesquelles on tâche de l'é- 
tablir, j'ai crû que je pouvais en donner ici , 
un extrait , & hazarder en même tems de laif- 
fer fubfifter mes conjeftufes. pai penfé que 
mes Leéteurs aimeroient à choifir, à comparer, 
& à combiner. 

p(S. Précis des Obfervations de Mr. de Buffon. 
i ie Expérience fur Je Sperme humain. 

Je vais donc donner un précis des nouvelle^ 
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Découvertes microfcopiques fur les Liqueurs 
féminales , & fur les Infufions de différentes 
eipèces. Je pafferai enfuite aux idées fînguliè- 
res que ces Découvertes ont fait naître. 

Première Expérience. Une goutte dé Sper- 
ined'un Homme mort récemment, & mêlé a- 
vec un peu d'Eau claire , ayant été placée au 
Foyer d'un excellent Microfcope , on y apper- 
çût d*abord des Filamens affés gros qui s'éten- 
doieht en rameaux & en branches , ou fe pelo- 
tonnoient & s'entrémêloient; Us étoienc agités 
d'un mouvement 8 ondulation. Hufîeurs fe gon- 
flèrent* & de ces gonflemens fortirent des 
Globules ôu Patries ovales , qui d'abord reftè- 
rènt attachées aux Filamens par un petit Filet , 
qui s'allongeoit peu à peu , & fe détacha du gros 
Filament avec fon Globule; 

Cette Liqueur prenant 9 peu à peu , de la 
fluidité , les Filamens difparûrent , & les petits 
Corps relièrent fulpendus à leurs Filets. , Ils a- 
voient , la plulpart , un mouvement ftofcilla- 
tion , & de plus , un balancement vertical qui 
fembloit indiquer , que ces petits Corps étoient 
ronds. 

Deux heures après , la Liqueur devenue en- 
core plus fluide , les petits Globules fe mûrent 
plus librement , leurs Filets fe raccourcirent ; le 
mouvement Sofcillation diminua , & le progref- 
fif augmenta. 

Au bout de 5 ou 6 heures les Globules' 
fe dégagèrent entièrement de leurs Filets? ils? 



• 
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le mûrent en avant avec une grande vitefle; la 
plufpart étoient ovales, quelques-uns avoienc 
les deux extrémités gonflées. 

Douze heures s'étant écoulées , la Liqueur 
dépofa une efpèce de matière gélatineufe blan- 
châtre , celle , qui furnageoit , étoit claire com- 
me de TE au, mais visqueufe, & l'aétivité des 
petits Corps augraentoit en tout fens. 

Vingt -quatre heures après, la matière é* 
paiffe étoit fort augmentée. Les Corps en mou- 
vement, dans ce qui reftoit de Liqueur claire, 
étoient en petit nombre , & infenfiblement ils 
perdoient tout leur mouvement. 

. Telle eft la fuite des Expériences faites fur 
cette première goutte de Sperme. Elles fem- 
blent prouver que ces Filets n'appartiennent 
point aux Corps en mouvement; qu'ils n'en 
font ni Queuës , ni Membres , & que plus ce 
Filet eft long , plus ce Globule eft embarralfé 
dans fon mouvement. 

a*e Expérience fur le Sperme humain. 

Seconde Expérience. Une autre goutte de 
Setnen, qui n'avoit point été mêlé avec l'Eau, 
ayant été obfervée au Microfcope, il a*parû. 
que la Liqueur étant devenuë très limpide au 
bout de 10 à 11 heures, les Globules dépouil- 
lés de Filets, fortoient d'une efpèce de mucilage 
ou touffe de Filamens ; ils pafToient rapidement 
d'un côté du Champ du Microscope au côté 
i>ppofé , en forme de Courant. Diminuant d'au- 
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tant la fource d'où ils partaient , la Liqueur fe 
deffécha, & devint comme un point noir dans 
fon milieu. Les Globules mouvants qui fe réu- 
nirent par le deflechement, & qui perdirent de 
leur grandeur , formoienç autour un Réfeau ou 
Toile d'Araignée ; & en même tems qu'ils di- 
minùoient de volume , ils augmentaient en pé- • 
fanteur fpécifique , ce qui les faifoit tomber au 
fond de la Liqueur , fans conferver aucun mou* 
vement. 

98. 3™. Expérience : fut le Sperme du 

Chien. 

Troisième Expérience. Dans le Semen d'uri 
Chien 9 on aperçût des Corps mouvants fembla- 
bles à ceux de THomiïie , avec des Fileta dé 
même grofleur ; feulement On n'y vit point de 
Filaineris. Le mouvement des Globules à Queue, 
qui étoic vertical, était plus fort, mais pag fî 
rapide. 

Le 4 me . jour , il n'y avoit qu'un très petit 
nombre de ces Globules , tandis qu'il en ref- 
toit davantage qui n'avoient point de Queue. 
La Liqueur dépofa un fédiment compofé de 
Globules fans mouvement i & de Queuës déta- 
chées. 

m 

99. 4.**. Expérience : fur le sperme du 

Chien. 

Quatrième Expérience. Le Semen d'un 
Çhien depuis peu ouvert , offrit Une grande quan- 
tité 
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tité de très petits Globules fans mouvement. 

Les Telticules de ce même Chien ayant été 
mis en infufion , on y aperçût 3. jours après 
une grande quantité de Corps tnouvans , de fi- 
gure ovale ;> fans Filets * du refte fenïblablçs aux 
premiers , fe mQUvans en tout fens ; quelques- 
uns changeans de figure, ou s'allongeans , ou 

racourciflans , ou fe gonflans aux extrémi- 
tés. On en vit , jufqucs au ao^e. jour, qui 
fe mouvbient avec plu* de rapidité que jamais i 
mais d'une petitefie extrême. Alors y il fe for- 
ma une efpèce de Pellicule fur la furfàce de 
ï*Eau. Cette Pellicule paroifToit compofée des 
Enveloppes de ces petits Corps. L'Eaii n'a- 
Voit eu aucune communication avec l'Air exté- 

- 

rieur. 

... > « - . 

100. 5 me . Expérience : fur k Sperme du 

Lapin. 

CiiSuQyiKME Expérience. Après avoir fait 
ouvrir cinq Lapins > fans y avoir trouvé dé 
Liqueur férainalë , lé fixième en donna en a- 
bondanfce. Ellë fè réfolût lentement & par dé- 
grés en Filaments , & en gros Globules , at- 
tachés les uris aux autres; mais fans mouve- 
ment diftinct. S'étant liquéfiée elle fë defle- 
cha. Mêlée àvec de l'Eau , elle né put fé 
délayer. 

Ayant fait une infufion de la Liqueur dii 
Lapin ^ on y obferva les mênies grctë Globales,* 
mais en petit nombre > & féparés leé uns dfel 

F 
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autres , & dont les mouvements étoient fi lents, 
qu'ils étoient à peine fenfibles. Ces Globules 
diminuèrent de volume quelques heures après , 
& leur mouvement fur leur centre augmenta. 

Au bout de 24. heures les Globules parfi- 
rent en beaucoup plus grand nombre. Us a- 
voient diminué de groffeur à proportion. Cet- 
te diminution de volume augmenta de jour en 
jour , enforte qu'au 8»*. ils étoient prefque in- 
fenfibtes. Enfin , ils dîlparurent entièrement. 
Us avoient ceffé de fè fttàuvoir un peu aupa- 
ravant. 

101. 6 me . Expérience : fur le Sperme du 

Lapin. 

Sixième Expérience. La Liqueur fémina- 
le du Lapin > au moment qu'il la fournit à fa • 
Femelle , parût plus fluide & donna des Phé- 
nomènes différents. On y vit des Globules en 
mouvement , & des Filaments fans mouve- 
ment ; des Globules à filets , femblables à ceux 
de l'Homme , mais plus courts , & qui tra- 
verfoient le champ du Microfcope en forme 
de courant. 11 refte cependant 5 quelque dou- 
te fur l'exiftence de ces Queufis ou Filets qui 
pouvoient bien n'être que des traits formés dans 
la Liqueur par la rapidité du mouvement de ces 
Globules. . % ' 

ioa. 7 me . Expérience: fur le Sperme du 

Bélier. 

Septième .Expérience. JLa Liqueur fén& 
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haie du Bélier produifit un nombre infini de 
Corps, qui fe mouvoient en toOt fens , & qui 
écoient de figure oblongue. 

La Joueur ayant été délayée avec de l'Eau 
chaude! 3 pour empêcher qu'elle ne fe coagulât , 
les petits Corps y confervèrent leurs mouve* 
mens ; leur nombre étoit prodigieux. Ils étoienÇ 
fans Queuë. 

J03. 8 me * Expérience : fur le Sperme des 

Femelles. 

HuifliMË Expérience. Les mêmes Expé- 
riences furent faites fur la Liqueur féminalefdeà 
Femelles* 

On trouva cette Liqueur dans des Corps 
glanduleux femblablesà des petits Mammelons^ 
qui étoient dans un des Tefticules , placés à 
l'extrémité des Cornes de la Matrice d'une Chien- • 
ne. On diftingua bientôt les petits Corps 
inouVans , pourvûs de Queuës , ou de Filets , 
& qui relTembloient entièrement à ceux du Chien. 

On y vit auffi plufieurs Globules qui tâ- 
choient de fe dégager du Mucilage qui les en- 
vironnoit , & qui emportoient après eux des Fi- 
lets. 

Cette Liqueur de la Femelle fift auffi fluide ? 
que celle du Mâle. Au bout de 4. ou 5. heu- 
res elle fit un dépôt , d'où fortoit un torrent de 
Globules , qui paroiflbient très a&ifs & vouloir 
fe dégager de leur enveloppe mucflagineufe , & 
de leurs Queues. ■ 

F * •■ 
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104. 9™ Expérience: fur le Mélange des 

deux Spermes. 

Neuvième Expérience. Le Mélange de deux 
Liqueurs d'un Chien & d'une Chienne ne fournit 
rien de nouveau , la Liqueur & les Corps en 
mouvement étant toûjours les mêmes & entiè- 
rement femblables. 

» 

105. 10»*. Expérience : fur les Tefticules 

de la Fâche. 

Dixième Expérience. On chercha enfuite 
dans des Tefticules de Fâche , la Liqueur dont 
il s'agit. On la trouva , non dans des Véficu- 
les lymphatiques placées à la furface de ces 
Tefticules , lesquelles ne contenoient qu'une Li- 
queur tranfparente , & qui n'offroit rien de 
mouvant ; mais dans un Corps glanduleux gros 
& rouge comme une Cerife. On y obferva 
des Globules mouvans , mais fort petits & obf- 
curs , fans apparence de Queues ou de Filets. 
Les uns avoient un mouvement progreffif fort 
lent : les autres étoient immobiles. 

106. 1 i toe . Expérience : fur le même fujet* 

Onzième Expérience. Les Tefticules de 
deux Vaches furent auffi mis en infufion dans 
de l'Eau pure , & renfermés exactement dans un 
Bocal. 

Au bout de fix jours , on y découvrit une 
quantité innombrable de Globules mouvans d'u- 
. ae petitelTe extrême , fort aétifs , tôurnans fur 
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leur Centre , & en tout feus. Ils difparurent 
entièrement trois jours après. 

• 107. i2 me . Expérience : fur VEau cT Huî- 
tre, & fur la Gelée de Veau. 

Douzième Expérience. De l'Eau à' Huî- 
tres , & de la Gelée 4e Veau roti ayant été mi- 
Igs en expériences de la même manière , on y 
découvrit au bout de quelques joufs , de petits 
Corps , les uns ovales , les autres lphériques , 
femblables à des Forflbn& qui nagent , mais qui 
étoient dépourvus de Queufis & de Membres. 
Ils étoient très diftin&s; & ils devinrent de jour 
en jour plus pçtit?. 

\o%. 13»* Expérience : far les Infujtons- 
des Graines- de ^Oeillet & du Poivre. 

Treizième Expérience. On examina aufli 
les Infufiops. des Graines de quelques Plantes , 
en particulier de Y Oeillet & du Poivre. 

L'Infusion # Oeillet Qffrit une très grande 
quantité de Globules , dont le mouvement étoit 
extrêmement fçpfible & qui fe conferva pendant 
trois femaineç, au bout defquelles la petitefle 
des Globules augmenta , au point de les ren- 
dre abfolument invifibles. 

L'Eau de Poivre bouillie & çelle qui n'avoiç 
point bouilli, présentèrent le même fpeétacte > 
mais j>lus tard. : 

F3 
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iop. i4"" e . Expérience : fur une dijfolution 
d'une Poudre pierreufe ,par VEau forte. 

Quatorzième Expérience. Une Ferment 
tation de poudre xle Pierre & d'une goutte 
8 Eau forte ne produifit rien de pareil. En- 
forte qu'il y a voit lieu de foupçonner que ce 
que l'on appelloit Fermentation , n'étoit que l'ef- 
fet de ces Parties organiques tfes Animaux & 
des Végétaux. 

Uo. i5 ra <% Expérience : Jur les Laites des 
Poijfons & en particulier fur celles du Cal- 
mar. 

Quinzième Experîence. Les Laites de dif- 
féïçntes efpèces de Poijfons vivans n'offrirent 
rien de plus remarquable que çe qu'a voit oifert 
l'Infufion $ Oeillet. 

Il n'en fut pas de même des Laites du Cal- 
twar. On y découvrit des fingularités frappant 
tes, & qui n'ont encore été obfervées dans au- 
cune autre efpèce , foie de Plante , foit d'Ani- 
mal ; quoiqu'il y ait lieu de penler qu'elles ne 
font pas propres au feul Calmar. 

La Liqueur laiteufe de ce Poiflbn * renfermé 
de petites machines d'ijne ftrufture très coropo- 
fée, & dont il n'eft pas facile de donner une 
idée bien claire. Ce font de petits Relforts 
contenus dans un double Etui tranfparent , car- 
tilagineux & élaftique. L'extrémité fupérieure v 
de l'Etui çxtérieu* eft funnpiuée d'une Tête ar^ 

> • 
- 
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rondie , & contournée de façon qu'elle couvre 
une ouverture deftinée à laifler fortir les Parties 
renfermées dans l'intérieur de l'Etui. 

Ces Parties font une Vis , un Piflon , un 
Barillet , & une Subfiance fpongieufe. 

La Vis occupe le haut de l'Etui t auquel elle 
tient par deux Ligaments. Le Pifton & le Ba- 
rillet font placés au milieu de ce même Etui. 
La Subftance fpongieufe en occupe le bas. 

Une humeur visqueufe environne ces petites 
machines* Elles ne jouent , que lorsqu'elles en 
font débaraffées. 

Si on les en retire , & qu'on humteéte la Tê- 
te de l'Etui , on les déterminera à agir , & ou 
obfervera alTés diftinétement leur jeu. 

On verra la Vis monter lentement vers le 
fommet de l'Etui. Ses tours de Ipirale aupa- 
ravant peu ferrés , fe refTerreront de plus en plus. 
Le Pifton , le Barillet placé immédiatement au 
deffous , & la Subftance fpongieufe , avanceront 
dans le même fens. La Tête de l'Etui fe dif* 
pofera alors pour laiffer un libre paffage à tou- 
tes ces Parties. Elles s'élanceront dehors aulfi- 
tôt. Le Pifton & le Barillet fe fépareront à 
l'inftant , l'un de l'autre , & la Liqueur fémina- 
le fortira de l'intérieur de ce dernier, fous l'af- 
peél d'une matière féreufe , où flotteront beau-* 
coup de Globules opaques, fatis auçui* figne de 
vie,' ■ . . \ 

F 4 • ' • 
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' iij. Réflexions fur la beauté de ces fortes 
àQbfervations microscopiques. 

Ce font de belles Expériences que celles que 
Je viens de décrire. Elles fembleroient nous 
porter aux extrémités lçs plus reculées de la 
création fenfible, fi la Raifon ne nous perfua- 
doît aufïltot que le plus petit Globule yifible de. 
Liqueur féminale , eft le commencement d'un a,Vh 
tre Univers que l'infinie petiteffe de fes Parties , 
met hors de la portée de nos meilleurs Microf- 
côpes. Nous admirons ces Globes immenfes 
qui roulent majeftueufement fur nos Têtes: 
nous étudions avec foin , les courbes qu'ils dé- 
crivent: nous calculons leur, cours : nous re? 
cherchons leur véritable figure : nous mefurons 
leur grandeur : nous obfervoijs leurs phafes ; 
quel fera le Phyficien qui tentera ces différentes 
opérations fur ces Globes infiniment petits qui 
roulent dans les Liqueurs féminales? Qui noys 
tracera, le§ çourbes infiniment variées qu'ils dé- 
crivent? Qui npus aflignera les Loix de leurs 
mouvements , & çîe leurs révolutions ? Qui pé- 
nétrera leurs véritables figures , & la raifon de 
toutes leurs apparences? Qui percera cette nuit 
profonde; qui fondera cet abînje o.ii la Natu- 
re ya fe perdre ? Quelle Intelligence çompare , 
4'un coup d'oeil, la Sphère de Saturne^ & cel- 
le du Globule qui nage dans la Liqueur fénri- 
nale du 'Cironl Cette Intelligence n'habite point 
fur la Terre ; le Ciel eft fa demeure. Elle con- 
çoit le nombre des, Etoiles fixes , & celui des 



Digitized by 



I 



Corps Organisé. 8$ 

Mondes qu'elles éclairent. Elle foit combien le 
plus petit Globule de Liqueur eft contenu de 
fois dans le Globe énorme du Soleil. 

112. Précis du nouveau Syftéme. 
Molécules organiques communes au Végé- 
tal & à ? Animal. 

Au précis que j'ai donné des dernières Ex- 
périences qui ont été faites fur la Génération , 
je joindrai une légère efquifle du nouveau Syf» 
tème qu'eUes paroiflent établir. 

Suivant ce Syftème , il eft dans la Nature 
une Matière commune aux Végétaux & aux 
Animaux, compofée de Particules organique^ 
yiyantes , primitives , incorruptibles , & toujours 
aétives, Le mouvement de ces Particules peut 
être arrêté par les Molécules les plus groflières 
des Mixtes ; mais dès qu'elles parviennent à le 
dégager, elles produifent> par leur réunion, 
les différentes efpèces çTEtres organifés qui fi- 
gurent dans le Monde. 

Cette Matière, répanduë par- tout, fert à 
la Nutrition & au Développement de tout ce qui* 
vit ou végète, 

*!3- Q?e le furplus des Mo/ feules organi- 
ques eft renvoyé à un dépôt commun^ 
Quel eft ce dépôt. 

Le furplus de ce qui eft nécefTaire pour pro- 

P s 
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duire cet effet, eft renvoyé de toutes les Par- 
tiers du Corps dans un Refervoir commun où il 
fe forme en Liqueur. Les Organes de la Gé- 
nération font ce Refervoir, , 

**4« Liqueur féminale : Moule intérieur: 
Globules mouvans. 

. La Liqueur féminale contient toutes les Mo* 
lécules analogues au Corps de l'Animal ou du 
Végétal , & fuivant qu'elle trouve une Matrice 
convenable , elle produit un petit Etre entière- 
ment femblable au Moule intérieur dont les Mo- 
lécules faifoient partie. 

Lors qu'elles ne trouvent point de Matrice 
convenable , elle produit ces Etres organifés , 
qui font ces Corps mouvans & végétans que 
l'on voit dans les Liqueurs féminales des Ani- 
maux, & dans les Infufions végétales ou anima- 
les. 

Toutes 1çs fubftances organifées renferment 
donc une grande quantité de cette Matière pro- 
ductrice , comme on le voit par les Infufions de 
toute efpèce. Elle y paroît d'abord fous la for- 
me de Corps mouvans , auffi gros que ceux des 
Liqueurs féminales ; mais qui à mefure que h 
décompofition augmente , diminuent de *grof- 
feur , & acquièrent plus de mouvement , & en- 
fin deviennent imperceptibles quand la Matière 
qui eft en infufion a achevé de fe corrompre. 

Il fuit de là, que le Pus des Bayes eft tout 
compofé de ces petites Parties organiques qui 
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font en très grand mouvement* 

115, Origine des Fers du Corps Humain 

dans le nouveau Syfième. , 

* * 

Cette Matière produétrice fe trouvant raf- 
femblée dans quelque Partie de rÂnimal d'où el- 
le ne fauroit s'échapper , y forme des Etred vi- 
vans tels que le Tœnia 9 les Afcarides , & tous 
les Vers qui font dans les Veines , ceux qu'on 
tire desPlayes, ou qu'on trouve dans les Chairs 
corrompues , dans le Pus , &c. 

■ 

1 1 6. Fégétatkns filament eufes. 

Lrs Molécules ou Corps mouvans dont il 
s'agit , font tous développés dans les Liqueurs 
féminales > & s'y manifeftent très promptement. 

Dans toutes les Subftances végétales & ani- 
males, la Matière produétrice paroît fous la for- 
me d'une Végétation , par des Filamens qui 
croiffent & s'étendent ; & par des bourfoufle- 
mens aux extrémités de ces Filamens , qui ve- 
nant à fe crever , donnent palfage à une infini- 
té de Corps en mouvement; tel eft le Fœtus 
qui dans les premiers tems ne fait que végéter. 

117. De la Nutrition , du Développement & de 
la Réproduftion dans le nouveau Syjlème. 

Ainsi cette Matière organique animée , u- 
niverfellement répandue , fert à la Nutrition > 9 
au Développement , & à la RéproduSiion de tou- 
tes les Subftahces végétales & animales; i\ à 
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la Nutrition , par une pénétration intime de cet- 
te Matière dans toutes lc$ Parties du Corps de 
l'Animal ou du Végétal; 2°, au Développement x 
en ce que cette pénétration trouve des Parties 
encore affés du&iles pour fe gonfler & s'éten- 
- * *dre, ce qui n'eft qu'une efpèce de Nutrition ; 
3°. àlajlèproduction, par la furabondance de 
cette même. Matière, qui eft renvoyée par cha- 
que Partie du Corps de.l'Agirnal ou du Végétal 
& qui étaqt deftinée à nourrir cette même par- 
tie , lui eft , par çonféquent , parfaitement ana- 
logue, 

La Nutrition , le Développement , & la For- 
1 mation d'un nouvel Etre organifé font le pro- 
duit d'une Force inconnuë , qui comme celle de 
la Péfanteur, pénçtre toute la Mafle, mais qui 
n'a rien de commun ayee les Forces mèchani- 
ques. 

La Loi fondamentale de cette Force eft , que 
les Molécules organiques , qui ont le jplus de 
J s rapport entre elles , s'uniffent plus étroitement. 

Ainsi dans le commerce de deux Individus , 
la Liqueur que fournit le Mâle , fe môle* avec 
celle que fournit la Femelle* & ces deux Li- 
gueurs n'en forment plus, qu'une feule. Les 
Molécules analogues , ou correfpondantes de 
1 cette Liqueur , tendent à fe raprocher , & à su- 

nir , en vertu de leura rapports. Et comme ces 
Molécules ont été renvoyées des différentes 
Parties de chaque Individu , où elles fe font 
pour ainfi dire moûlées , elles confervent dans 
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la Liqueur féminale, une difpofition à repré- 
fenter ces mêmes Parties. Elles forment dond 
dans la Matrice des Touts particuliers, d'ôii re- 
faite le Tout général , ou fEmbrion. 

Les Corps organifés dont toutes lés Parties 
font formées de Particules organiques , qui ont 1 
en petit la même forme extérieure & intérieure 
que celle du grand Corps , font ceux dont la 
Réproduétion eft la plus facile & la plu» abon- 
dante. Ce font aufli les Corps les plus fimples^ 
Le Polype eft formé de la répétition de plufieurs 
Particules organiques , qui font , en petit , de 
véritables Polypes. . Ceft ainfi à peu près qu'u- 
ne maffe de Sel marin eft formée de la répéti- 
tion de Cubes de différentes grandeurs. 

Les Corps les plus compofés , & par cela 
même les plus parfaits , ont beaucoup de Par- 
ties diffimilaires , & n'en ont que très peu de 
jimilaires , de là vient qu'ils reproduifent moins 
facilement & moins abondamment. 

Le Corps organifé reçoit par la Nutrition 
des Molécules organiques , ou propres à s'unir 
à : toi , & des Molécules brutes , ou qui ne font 
pas propres à s'unir à lui. Il fépare celles-ci ou 
les rejette. Il s'incorpore , ou retient celles-là. 
Mais il en retient d'autant moins , qu'il a moins 
befoin d'en retenir, ou qu'il eft plus avancé dans 
fon accroiflement. Alors le fuperflu de ces Mo- 
lécules eft renvoyé aux Organes de la Généra- 
tion, comme à un dépôt commun * pour fervir 
' à la Propagation de l'Efpèce. 
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1 1 8. Sources des principaux Phénomènes de 
la Génération dans le nouveau Syftème. 

Origine du Foetus. 

Le nombre, le mouvement, & les propor- 
tions rélatives des Molécules organiques font 
la principale fource des différentes variétés , ou 
des divers phénomènes qu'offre la Génératitin. 

Dans l'union des Sexes , fi les Molécules 
que nous fournit le Mâle furpaflent en nombre 
& en a&ivité celles que fournit la Femélle, 
l'Embryon qui en provient eft un Mâle , & ré- 
ciproquement. 

De là, la reffemblance plus ou moins mar- 
quée des Enfàns au Père , ou à la Mère, De 
là, les rapports plus ou moins prochains des 
Mulets aux Individus qui ont concouru à leur 
formation. 

S'il naît un feizième de plus en Mâles qu'en 
Femelles ; c'eft que les Femelles étant commu- 
nément plus petites , plus foibles , & mangeant 
moins que les Mâles , les Molécules organi- 
ques qu'elles fourniflent font en plus petit nom- 
bre, 

119. Pourquoi les petits minimaux font plus 
féconds que les grands , les Poijfons à E- 
c ailles plus que les Animaux couverts de 
Poils. 

Les grands Animaux font moins féconds que 
les petits; la Baleine, FEHphant &€• font moins 
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féconds que le Harang , le Rat , &c. La'rai- 
fon en eft apparemment, qu'il faut plus de nour- 
riture pour entretenir un grand Corps , que 
pour en nourrir un petit ^ & que proportion 
gardée , il y a dans les grands Animaux beau- 
côup moins de nourriture fuperflue qui puiflè 
devenir Semence , qu'il n'y en a dans les petits 
Animaux* Ceux - ci font doués d'Organes plus 
fins ; ils extraifent ainfi moins de Particules bru- 
tes, & plus de Particules organiques* U Abeil- 
le qui ne fe nourrit que du fuc le plus délicat 
des Fleurs , extrait plus de Particules organiques, 
que le Cheval, qui fe nourrit d'Herbes les plus 
groffières. 

Les Poijfons couverts ^Ecailles multiplient 
incomparablement plus, que les Quadrupèdes 
couverts de Poils. Cela vient, peut-être, de 
ce que les Ecailles diminuent plus que les Poils 
l'évacuation qui fe fait des fucs nourriciers par 
la tranfpiration ; & que la furabondance des 
Molécules organiques qui en eft une fuite , fa- 
vorife la Multiplication* 

1 20. Remarques fur ce précis du Syflèm 
de Mr. de Buffon. 

Tels font les principaux traits par lesquels 
j'ai tâché de cara&érifer le nouveau Syftême 
fur la Génération. Je fens que ce point de vue 
ne lui eft pas favorable. Ces différents traits 
ne forment pas un Tout affés lié, afTés har- 
monique, ni afTés ftcile à faifir. Je prie donc 
ceux de mes Lefteurs qui voudront s'en fitire 
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une idée plus jufte, de confulter l'Ouvrage mê^ 
me. Us feront bien dédommagés de la longueur 
de cette leéture par les agréments du ftile , & 
par le grand nombre de chofes intéreffantes qui 
s'y trouvent répanduës. 

I21. Conféquencés généralei de ceSyfièmé. 

On voit par l'expofé de ce Syftème , que les 
Corps organifés n'exiftoient point originaire- 
ment en petit dans des Germes : mais qu'ils 
font formés de la réunion d'un nombre déter- 
miné de Particules organiques 9 vivantes , a8i+ 
ves 9 indeftruftibles. Ces Particules ne font en 
elles-mêmes ni Végétaux , ni Animaux ; mais el- 
les font propres à compofer des Végétaux , & 
des Animaux. Ce font des Matériaux defti- 
nés à la conftniétion de ces différents édifices* 
La Main invifible qui met ces Matériaux en 
œuvre , eft une Force fecrettç , qui , comme 
celle de la Gravité , pénètre les MafTes , mais 
qui n'agit point par impulfton , comme les For- 
ces méchariiqués. Suivant les lieux , & les cir- 
confiances dans lesquels cette Force exerce fon 
a&ion , ellei produit dés Etres différents : dans 
la Matrice , c'eft un Embryon • dans les InteJ- 
• tins 9 c'eft un Tœnia: dans la Peau d'un Poly- 
pe, c'eft: un Polype: dans T£ç0ra d'un Arbre 9 
c'eft ,une Branche, ou un Arbre en petit. Les 
mêmes Particules organiques qui forment l'Etre 
organifé fourniffent à fa Nutrition & à fon Ac- 
froidement* Portées à toutes fes Parties , elles 
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s'y arrangent > & s'y moulent d'une tnanjère ré* 
lative à la forme de ces mêmes Parties. De- 
venues fur - abondantes , & renvoyées aux Or- 
ganes de k Génération , comme à un refervoir ' 
général , ces Particules y confervent une apti- 
tude à repréfenter en petit les Parties dont el- 
• les proviennent* Mais cette repréfentatiop ne 
fauroit fe foire que lors que les Particules orga- 
niques fe trouvent placées dans un lieu conve- 
nable , & ce lieu eft la Matrice. Là , les Par- 
ticules deftinées à former les Organes propres à 
l'un des Sexes font les premières à fe réunir i 
ces Organes font, pour ainfi dire , le centre , ou 
la baze de tout l'Edifice. Les autres Parties 
les deftinées à repréfenter les Parties commua 
nés aux deux Sexes , viennent enfuite fe ranger 
conféquemment à leurs rapports , & à la Force 
qui agit en elles. . Telle eft en général $ l'ori- 
gine de tous les Corps organifés. Leur dé- 
compofition nous laiflè appercevoir les Elé- 
ments organiques qui les compofoient. Ils fe 
montrent dans les Infufîons fous la Forme de 
Globules mouvants , dont la grofleur diminue ^ 
à mefure que la décompofition augmente. 
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CHAPITRE VIII. 

Etfamen du nouveau Syfâme ; comparai- 
[on de ce S^fieme avec celui des 

Germes. 

122. Principales four ces des objections qu'on 
peut former contre le Sjfîème des Molécu- 
les organiques. 

Il y auroit bien des réflexions à faire fur ce* 
Syftème. Des Particules organiques , vivantes, 
aétives , communes aux Végétaux & aux Ani- 
maux , & qui ne font cependant ni Végétal , 
ni Animal; une Force qui n'a rien de femblable 
à Xlmpulfîon ; un Moule extérieur & intérieur* 
où les Particules organiques vont fe mouler, 
& d'où elles font renvoyées à un dépôt com- 
mun , pour repréfenter enfuite ce Moule eh pe- 
tit ; des Rapports en vertu defquels ces Parti- 
cules fe réunifient pou* former un Tout orga- 
nique ; ce font là des fuppofîtion9 avec lesquel- 
les il n'efl: pas facile de fe familiarifer. Je n'in- 
fifterai cependant pas là-delfus. Ce ne font 
peut-être que des difficultés, plutôt que de vé- 
ritables objeftions. Je me contenterai de rap- 
peller à l'Efprit de mes Le&eurs rétonnant 
appareil de Fibres , de Membranes * de Vaif> 
féaux , de Ligamens, de Tendons , de Mufcles, 
de Nerfs , de laines , $ Artères &c. qui en- 
trent dans la compôfition du Corps d'un Ani- 
mal. Je les prierai de confidérer attentivement 
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la ftru&ure * les rapports & le jeu de toutes ces 
Parties. Je leur demanderai enfuite , s'ils con* 
çoivent qu'un Tout auffi compofé * aulïi lié b 
aufli harmonique* puifle être formé par le (im- 
pie côncoiirs de Molécules mues , ou dirigées * 
fuivant certaines Loix à nous inconnuës. Je 
les prierai de me dire s'ils ne Tentent point là 
néceflité où nous fommes d'admettre que cetté 
admirable Machine a été d'abord deffihée en 
petit par la même Main qui a tracé le Plan clé • 
l'Univërs. Pour moi j'àvoué ingénûmettt, qué 
je n'ai jamais conçu que la chofe puilTe être au- 
trement. Lorsque j'ai voulu effayer de formet 
un Corps organifé fans le fecours d'un Germô 
primitif 3 j'ai toûjours été fi mécontent des ef- 
forts de mon imagination 9 que j'ai très bien* 
compris que l'entreprife étôit abfolument au def* 
fus de fa portée* 

123. Comparai/on àbrigèt du nouveau Syftè* 
me avec le Syfïéme des Anciens & celui dei 
Natures pla/iiques* • 

Les Ancien^ * qui ne pouvoienc pas être! 
i'auffi bons Philofophes que, nous * croyoient 
que les Inle&es naiiïbient de la Corruption. Ils 
fuppofoient que les Molécules de la Chair pour- 
rie d'un Taureau ou d'un Ane± venant à fe réu- 
nir, produifoient une Abeille ± un Scarabée \ &c. 
Nous nous fommes fort mocqués de cette Phy- 
sique : que lui manquoit - il cependant pour pa* 
goitre moins groffière? Une forme plus fyftè.- 



Digitized by Google 



r 'ïàO dôNSlDEfcATÎONS SUR L,ES 

I m 

feàtîc[ffè. ftftfltoit organifer ces Molécules, les 
rendre vivantes , & avives : il falloit les faire 
marcher avec règle , & fuivant certain Loix- 
Dtsf Philofbphes plus éclairés, & plus pro- 
fonds que les Anciens , ont joint à h Matière 
tihe Ame , du unie Vertu Plàfti^uë chargée de 
forgaftifer. Us ont penfé que les Vers du Corps 
huctairt , & ceux qu'on trouve dans l'intéri- 
edr des Plantes , étoient dûs à cette Vertu. Ces 
Phifoibphes étoient bïéft pfès de la Force fro- 
duSlrice du nouveau Syftèmèf. 

• 1 24. Objections contre le Syjîèwe des Molé- 
cules organiques. 

Mais fi l'on voulait approfondir davantage 
ïe tiouveait Syftème, on demandèroit 1 °. Com- 
ment les Particules organiques fuppofées inal- 
térables , peuvent être moulées ? a°. Comment 
ces Particules étant renvoyées de toutes les Par- 
ties qui ont pris Jeur parfait acctoiffement , & 
n'y ayant point * été admifes , y ont pourtant 
pris des formes propres k repréfenter en petit 
ces mêmes Parties? 3°. Comment les Individus 
qui proviennent de Taccouplemëlit de detfx In- 
dividus d'efpèces ou de formes efîeiitiellémene 
déférentes , ont des Organes qu'on fie trouve ' 
ni dans le Père ni dans la Mère ? Tel ett par 
exemple , le cas des Mulets chez les Abeilles. 
40, Comment un Mâle , ou une Femelle , ou 
tous les deux enfetnble , mutilés dans quelque 
Partie efTentielle & Unique , engendrent des À- 
nimaux à qui il ne mànçue rien ? 
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125. Réfutation des conféquences que les Par* 
ttfam de TEpigénèté tirent des obfervjh 
tions de Malpighi fur le Poulet , & de ccU 
les ^'Harvey fur les Biches [ 

On m'obje&era, fans doute , les obferva? 
tions fur l'accroiffement du Poulet dans VOeuf % 
& celles fur la Génération des Biches , par les- 
quelles il pardît, que les Parties d'un Corps or- 
ganifé , font formées les unes après les autres. 
Dans le Poulet , par exemple , obfervé pendant 
les premiers jours de X Incubation , le Cœur pa- 
roît extérieur au Co*P$ de l'Animal, & d'une 
forme très différente de celle qu'U aura par la 
fuite. 

Mais la foiblefle de cette obje&ion fe fait 
aifément fentir. On veut juger du teros où les 
Parties d'un Corps organifé ont commencé d'exif- 
ter , par celui où .elles ont commencé de deve-* 
nir fenfibles. On çe confidère point, que le 
repos:, la, petitefle & la tranfparence de quel- 
ques-unes de ces Parties , peuvent nous les 
rendre invifibles , cjupi qu'elles exiftçnt réel* 
lement. 

126, Que le -nouveau Syfième ejl ingénieux \ 
mais moins probable que celui des Ger* 
mes. 

Au refte, je confens qu'on ne regarde point 
le nouveau Syftème fur la Génération, comme 
*bfur4<?. Les voyes de la Nature me font, 

.. ' G 3 # * * 

1 
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trop peu cônnues , pour ofer prononcer fur les 
mcrçrens cjû'elle a jugé à propos de choifir. Je 
trouve ce Syftème ingénieux. 11 me paroît feu- 
lement , que celui qui établit que les Corps or- 
ganifés ont exifté originairement pn petit dans 
les Germes, & que la Génération n'eft que te 
Commencement du développement de ces Ger- 
mes , elt un Syftème plus probable , plus faci- 
ie à faifir, & fuiet à moins de difficultés ou d'in- 
convenions. 

Ï27. Remarques fur V Emboîtement : ma- 
' mère de juger de fa pojftbilité. 

• 

Je m'en fuis déjà expliqué: je ne prendrai 

?oint parti entre Thypothèfe qui répond les 
îermes par -tout, & celle qui les emboîte les 
uns dans les autres. Ces deux hypothèfes ont 
chacune leur probabilité: mais il ne faut pas 
fuppofer un Emboitement à l'infini , ce qui fe- 
roit abfurde. La Divifibilité de la Mati^Be à 
l'infini , par laquelle on prétendroit foutenir cet 
Emboitement , eft une vérité géométrique , & 
une erreur phyfique. Tout Corps eft néçefT^ir 
rement fini ; toutes fes Parties font nécelfaire- 
ment déterminées : mais cette détermination 
nous eft inconnue. Nous ignorons abfoluraent 
quels font les derniers termes de la divifion dô 
la Matière ; & c'eft cette ignorance même qui 
doit nous empêcher de regarder comme impof- 
fible l'Enveloppement des Germes les uns dans 
les autres. Nous n'avons qu'à ouvrir les yeux , 
ft à promener nos regards autour de nous , ponç 
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voir que la Matière a été prodigieufement di- 
vifée. L'Echelle des Êtres corporels eft l'E- 
chelle de cette divifion. Combien la Moififu* 
re efl>e)le contenue de fois (fans le Cèdre, la 
Mitte dans F Eléphant , la Puce d'Eau dans h 
Baleine 9 un Grain de Sable dans le Globe de 
la Terre , un Globule de Lumière dans le So- 
leil? On nous prouve qu'une once d'Or peut 
être affés fous-divifée par l'art humain pour for- 
mer un fil de 80 à 100 lieues de longueur: 
on nous montre au Microfcppe des Animaux 
dont plufieurs milliers n'égalent pas enfemble h ■ 

Jrofleur du plus petit grain de pouffière: on 
lit cent obfervations de même genre , & nous 
traiterions d'abfurde la théorie des Enveloppe- 
menst II y a plus , on obferve , pogr ainfi di- 
re à l'oeil , cet Enveloppement. On découvre 
dans un Oignon dUHyacinte jufques à la qua- 
trième Génération. Et ce cju'il y a de très re- 
marquable , eft que les Parties de la Fleur , font 
celles qu'on çKftiogue le mieux dans la 3e. & 
^eme Génération : le volume de ces Parties pa* 
roit incomparablement plus grand que celui dç 
toutes les autrçs Parties prifçs enfemble. 

Ne jugeons pas de la Matière uniquement 
par les rapports plus ou moins prochains qu'el-, 
le a avec nôtre Corps. Evitons de nous fervir 
de cette mefure. Des Hommes dont la taille 
if excéderoit pas celle de ces Animaux qui na- 
gent dans les ïnfufions ? concevaient , peut 
&re . plus façilement que nous , l'Emboîtement 
■• * " " G 4 * 
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dont il eft ici queftion. Ils feroient , en quel- 
que forte, plus près de cette région d'infini- 
ment petits. 

Ï28. Tout s organifés confidérés dans Phy- 
potbèfe de l'Emboîtement. 

Pour moi j'aime à reculer le plus qu'il m'eft 
poffible, les bornes de la Création. Je me plais 
â confîdérer cette magnifique fuite d'Etres orga- 
nifés, renfermés comme autant de petits Mon- 
des , les uns dans les autres. Je les vois s'é- 
loigtlér de moi par dégrés; diminuer fuivant cer- 
taines proportions , & Te perdre enfin dans une 
huit impénétrable. Je soûte une fecrette fa- 
ttsfaftion à contempler dans un Gland le Ger- 
me d ? oii naîtra, dans quelques fiècles, le Chine 
inajeftueux à l'ombre duquel les Oifeaux de l'air , 
& lés ^êtes des champs iront fe réjouir. J'ai 
fencore plus de plaifir à découvrir dans lé Sein 
d'EMiLiE le Germe du Héros qui fondera dans 
quelques milliers données un grand Empire , ou 
• £lûtot celui d'un Philofophe qui découvrira a- 
lors , au Monde y la Caufe de la Pefanteur , 
le Myflère de la Génération, & la Méchani- 
que de nôtre Etre. 

129. Tout s organifés confidérés dans fhy- 
potbèfè delà DilTémination. 

L'hypothèse des Germes répandus dans tou- 
tes les 'Parties de la Nature, ne m'offre pas un 
rpeÇtâçfe "moins v intéreffant , qiioî<ïue dans u^ 
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tout autre goût. Chaque Corps organifé fe pré- 
fente à moi, fous Pimage d'une petite Terre , 
où j'apperçois, en raccourci , toutes les efpè- 
ces de Plantes & d'Animaux , qui s'offrent en 
grand , fur la furface de nôtre Globe. Un Chi- 
ne me paroît compofé de Plantes , fflnfe&es , de 
Coquillages, fe Reptiles, dePoifons, XOifeaux, ■ 
de Quadrupèdes ,d 'Hommes même. Je vois mon- 
ter dans les Racines de ce Chêne, avec les fucs 
deftinés à fa nourriture, des légions innombra- 
bles de Germes. Je les vois circuler dans les 
différents VaifTeaux, & fe loger enfuite dan? 
l'épaiffeur de leurs Membranes pour les aug- 
menter en tout fens. Je les obfer ve s'arranger 
les uns à côté des autres, ou s'entrelacer les 
uns dans les autres* & former ainfi de petits 
édifices qui rappellent à mon Efprit, ces étran- - 
ges monuments que 'la Superftition Américaine 
éleva autrefois , en'Miônneiir de fes Dieux , & 
qui n'étoient coriftruits que des Têtes des Ani- 
maux qu'elle leûr avoit fàcrifiés. Les Vents , 
les Pluyes, la -Chaleur, le rFroid, a&c. venant 
fondre tour à tour fur le Chêne , triomphent 
enfin de fa force, & de Ta vigueur: je vois le 
Bâtiment crouler, & fe réduire en un tas de 
pouffière. Les petits Etres organîfés qui en- 
traient dans, fa compofition , Supérieurs à tou- 
tes ces atteintes , font mis alors en liberté , & 
fe répandent de toutes parts. Je continue à 
.les fuivre , & je les vois rentrer bientôt dans 
d'autres Compofés organiques , & devenir fuc- 

*f S 
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eefïïvement Mouche 9 Limaçon , Serpent , Car- 
pe, Roffignol, Cheval, &ç. Que dirai-je ? l'Air, 
l'Eau, la Tçrre ne me paroiflfent qu'un amas 
Germes, qu'un vafte Tout organique. 

Saisi d'étonnement à la vuë de cette circula- 
tion perpétuelle de Germes , & de ces iramen- 
fes richefles qui ont été mifes en réferve dan? 
tous les Corps , je contemple , avec délices , 
cette oeçonomie merveilleufe. Je vois les Siè- 
cles s'entaffer les uns fur les autres , Içs Géné- 
rations s'accumuler comme Jes flots de la Mer , 
fans que le pombre des Germes employés à 
les fournir , diminue , d'une manière fenfible , 
Ja Maffe organique qu'ils compofent. 

Le dernier point de vuë fous lequel je viens 
de préfenter le Syftème des Germes , paroîtroit 
le raprpcher beaucoup du Syftème des Molècu* 
les organiques * fi je n'a vois pas défini ce quç 
j'entends par les Germes , & fi je n'avois pas 
indiqué la maniqre dont on peut conce voir qu'ils 
entrent dans la compofition des Corps. 

Ï30. Recherches fur la Nature des Çlobules 
mouvants» 

Illufions & Erreurs à craindre dans les oh* 
fervations fur de femhlabks Corps. 

Vicijjitude des Opinions humaines : efforts de 
la Raifoh & fes écarts. 

Mais que doit -on penfer de ces Globules 
mouvants qu'on découvre dans les Liqueurs fé* 
jninales , & dans les Infufioitf de Végétaux & 
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^'Animaux de toute efpèce? 

La décifion de cette Queftion n'eft pas faci- 
le. Elle dépend d'une çonnoiffance exaéte de 
la nature de ces Globules ; & cette çonnoiffan- 
ce , nous ne femmes pas près de l'acquérir. Pla- 
cés à une f* grande diftance dç ces petits Corps f 
pourvûs d ? Inftrqments auffi imparfaits que le 
font encore nos Micrqfcopes ; comment attein- 
drions -nous à quelque çhofe de précis fur ce 
fujet? L'erreur peut fe giiffer ici, par bien des 
endroits : les fentiers de la vérité ne font pas. 
nombreux. Des mouvements plqs ou moins 
forts , plus ou moins variés , plus ou moips fou- 
tenus du Fluïde où ces Globules nagent ; une 
év^poration plus ou moins abondante , plus ou 
moins accélérée de ce Fluïde ; une décompofi- 
tiorç plus ou moins prompte, plus ou moins 
graduelle des Particules ; un air plus ou moins 
pur, plus ou moins aélif; une illufion d'opti- 
que plus ou moins difficile à reconnoître ou à 
prévenir ; que fais -je, encore: un Fluïde très 
àétïf qui pénétreroit la Matière féminale, ou 
celle tfe l'Infufion , & dont les mouvemens fe- 
roient repréfentés par ceux des Globules; tout 
cela pourroit nous féduire , & nous faire pren- 
dre l'apparence pour la réalité. 

* 

Ceux qui pbfervèrent les premiers , les Ani- 
maux fpermaùques , fe perfuadèrent bientôt la 
vérité de leur exiftence , & n'eurent pas de pei- 
ne à la perfuader aux Curieux. On nous a dé- 
crits les mouvements de ces Animaux coijunf 
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très variés , & très Ipontanés. On nous les % 
dépeints nageants dans la goûte de Liqueur, 
comme les Poiflbns dans l'Océan. On mous les 
a fait voir s'évitants avec adreffe, les uns les 
autres , dans leur courfe rapide $ fe détournants 
à propos, & avec précaution ; s'élevants'à la 
• furface de la Liqueur /& fe plongeants ensuite , 
avec impétuofité, dans fon fein. On^notis a 
repréfenté leur figure comme reffemUante à 
celle des Tèiards ; on leur a donné upe groffe 
Tête , & une longue Queûë. I$nfin on a été • 
jufques à entrevoir Fefpèce de mëtamorphofe 
que ces Vers dévoient 'fubir pour devenir des 
Individus tels que celui dans h 'Liqueur duquel 
ôn les obfervoiL 

Aujourdhvi,, tous ; c t es Fait? ,fomt fujpe&s, * 
. ou équivoques ; & . l'Edifice, qu'pn ayoit élevé 
fur - cep Faits, rieft qu'un ,ft*lais . enchanté. Les 
Animaux fpermatigues font .devenus 4e Amples 
Globules,, Tans aucune Partie r diftînéle, La Ion. 
gue queuë qu'on donfiQit à;ççs Animaux , n'eft 
que .le rsfte d'une enveloppe ,dont je ,Globule 
cherche à fe dégager , ou c'eft un fîllon qu'il 
trace , dans la I>iqueur par l'impétuofité de fon 
mouvement. Enfin , ^ces Globules ne doivent 
fubir aucune raét^morphofe ; mais peuvent fe 
réunir fous certains rapports , & former ainfi 
différentes efpèces de* Corps orgamfës. 

Telle eit h viciflitude des Qpiqions des 
Homipes. Telles 7 font. les -Révolutions des Con- 
jure? y .&-te£yfànm. .Spetecle curieux* 
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~ & inftruétif ! Mémoires intéreffants pour l'Hif- 
toire de rEfprit hrcmain ! 

Avidë de connoître y la Raifon s'efforce de 
pénétrer à la fource des chofes: elle vok des . 
Faits ; elle les étuàe * elle fait en faire naître 
de nouveaux ; irjps la Caufe de ces Faits lui 
eft encore inconriuë , & cette Caule eft ce qui 
pique le plus fa curiofité- 

Inquieîte , ardente , a&ive 5 la Raifon ne 
peut s'arrêter aux effets. Elle veut voir au de- 
là. Elle fe tourne de tous côtés ; elle s'agite;' 
elle s'émeut } elle pafle & repaffe plusieurs fois 
devant le même pbjet* \J Aiguille aimantée 
ne s'arrête point qu'elle n'ait rencontré le Pô- 
le ; mais l'Aiguille aimantée décline fouvent ; 
& combien la Raifon décline-t-elle dans la re* 
cherche du vrai ? 

Craignons cependant , de la gêner trop dans 
Tes mouvements. Son activité pourroit en re- 
cevoir de fàcheufes atteintes. Il vaut mieux 
que la Raifon s'écarte quelquefois en cherchant 
le vrai , que fi elle écoït moins ardente à le 
chercher 

Ne nous refufons donc point h l'Efprit de 
Syftème. Cultivons même cet Efprit jufque* 
à un certain point. Ceft fouvent une très bon-» 
ne Lunette , qui nous aide à découvrir des Ob- 
jets fort éloignés. Mais il eft de ces Lunettes 
dont les Verres font défeétueux, ou mal dif- 
pofés. Les unes augmentent prodigieufement 
la grandeur deâ Objets ; d'autres la diminuent 



Digitized by Google 



iio Considérations Sur Les 

«ceffivement. Les unes changent les formes ; 
d'autres altèrent les couleurs ; d'autres chan- 
gent la fituation. Enfin * il en èft qui multi- 
plient le nombre de^ Objets; Opticiens ! Vous 
vous connoiffez en Verres; Philosophes ! nê 
corrigeriez - vous point l'illufiori ? 

Les Globules dont il s'agk pourraient bien 
n'être pas des Animaux. Oïl fait qu'il eft pltf- 
fieurs Matières dont les Particules conftituanE- 
tes affeéfcent une figure fphérique. On connoit 
les Globules des Etamines : on eonùoit aufli 
les Globules du Sang , & deux de la Graijfe* 
Les Globules des Liqueurs fénrinales , & ceux 
des Infufions font , peut-êtte , du même gend- 
re , ou d'un genre analogue* Les mouvemens 
inteftins de la Liqueur , joints aux autfes Cau- 
fes que j'ai indiquées dans l'Article précédent * 
• peuvent donner à ces Globules un air de vie. 
Et fi ces Globules diminuent, de jour en jour, 
de grofleur en augmentant en nombre , c'eft 
que la décompofition de la Matière augmente 
à chaque inftant- 

S'il exiftoit dans la Nâture itn Fluïde or- 
ganique ? un Fluïde deftiné à opérer la Nutri- 
tion & le Développement des Corps organi- 
sés ; fi Taétion des Vaiffeaux fe bornoit , prin^ 
cipalement , à extraire ce Fluïde des Matières 
alimentaires, à. peu près, comme le frottement 
extrait la Matière de VEle&ricité des Corps *è- 
le&riques ; on pourroit fuppofer * que les Glo- 
bules dont nous parlons, font les Parties confti- 
tuantes de ce Fluïde , dont la portion la plus 
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fubtile & la plus agiflante eompofe les Liqueurs 
. féminales. On pourrok encore conjeéturer * 
qu'il efl: une forte attraétion entre ce Fluide & 
les différences efpèces de Corps organifés. 

Une femblable Attraétion pourroit être ad- 
mife entre les Germes , & entre ceux • ci & les 
Corps organifés. Dans cette Suppofltion , les 
Globules dont nous recherchons la Nature , ne 
feroient qu'un alfemblage de Germes liés les uns 
aux autres, & qu'un Fluïde très aétif tendrôifc 
continuellement à défunir. De là , la diminu- 
tion graduelle des petites MafTes qu'ils compo- 
sent* 

4 

m 

131. Vue du Monde ptyfîque dans la fupoft* 
tion que les Globules mouvants font de vé- 
ritables Animaux. 

MaIs fi ces Globules font de véritables Ani* 
, maux , comme on peut raifonnablement le con* 
jefturer , quelle magnificence dans le Plan de 
la Création terreftte ! quelle gratîdeur ! quelle 
profufion ! quelle complaifance à organifer la 
Matière, &à multiplier les Etres fentants! Nous 
voyons les Animaux répandus fur toute la fur- 
face de la Terre , dans toute l'étendue des Eaux, 
& jufques dans les vaftes contours de l'Atmos- 
phère, Nôtre Mémoire, eft accablée des noms 
de toutes les efpèces connues : nôtre Imagina- 
tion eft effrayée à la vuë du nombre innombra- 
ble d'Individus que fourniffent certaines efpè- 
ces d'infettes , ou de Poifforis. 
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Cependant, comment foutiendrons - nous 
. ceci l ce n'eft là réellement qu'une très petite 
Partie ; que dis -je ï qu'un infiniment petit dii 
Règne animal La Mim 9 eorome Y Eléphant , 
le Puceron , comme ï Autruche > YAngmlle du 
Vinaigre , comme \% Baleine ± refont qu'un coxùr 
pofé d'Animaux ; toutes leurs Liqueur en four- 
millent $ tous leurs Vaiffeaux en ûm femés. 

Ce û*eft pas tout encore ; tes Végétaux eux- 
mêmes , & jufques à leurs moindres Parties né 
font qu'Un tiffU d'Animaux. Depuis le Cham- 
pignon jufques à YOrme ; depuis kl MouJJi juf- 
ques au Sapin ; depuis le Lycben jufques au 
Chêne , tout n'eft qu'Animalcule , & qu'Etre 
fentant. 

C'Est alnfi que le Su^rçmi: Architecte 
a porté fon Ouvrage au plus grand dégré 
de perfeélion qu'il pouvoit recevoir. Sa Sa- 
gesse a révêtu la Matière, d'un nombre pres- 
que infini de modifications , dont le Monde pby- 
fique eft la fomme. Entre les modifiçations que 
nous obfervons ici- bas, la principale $ Ja plus 
corapofée , la plus parfaite , & celle à laquelle 
toutes les autres fe rapportent , eft YQrganifa- 
tion. Mais entre les différentes çfpêces d'Or- 
ganifations ,• celle d'oii réfulte ï Animal, tient le 
premier rang. Elle eft donc le genre de modi- 
fications qui a été le plus multiplié, ou le plus 
diverfifié: l'Animal eft le lien, le centre, & la 
fin de toute* les Parties de la Nature. 

132; Cotï 



■ 
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132; Conjeâûres & Réflexions fur la Nature 1 

de ces Animalcules. 
Remarques fur nos idées tfOeconomie amt 

maie. 

Maïs fi lés Glpbulès des Liqueurs féminales* 
& ceux des Infufions font de véritables Ani- 
maux ^ quelle eft leur nature ? quelle eft leur 
manière de naître i de fe nourrir , de croître, 
de multiplier ? 

Je ferai fui! toiitës cés Oueftions Une remai* 
que générale* Nos idées crOeconomie anima- 
le ont été d*abord très refferrées. Elles ne fe 
font étendues que lentement , & par dégrés , 
tomme toutes nos autres connoilTances. Avant 
qu'on eût obfervé la multiplication des Infec- 
tes de Bouture , & celle fans Accouplement , 
on difoit qué l'Anima^ fé propageoit par des 
Oeufs , ou par des Petits vivants , & que cela 
étoit toûjours précédé du concours de deux In- 
dividus de différents Sexes. Cette divifion des 
Animaux feroit aujourdhui très défe&ueufe. El- 
le laifleroit en arrière un très grand flombré 
d'Efpèces qui aparciennent inconteftablement à 
cette Clafle d'Etres organifés. Apprenons donc 
par là^ à ne pas limiter la Nature , & à con- 
cevoir de plus hautes idées de fon immenfe va- 
riété. Le Polype ell peut-être moins éloi- 
gné du Singe i qu'il ne l'eft dés Animaux que 
nous cherchons à connoître. En un mot , nous 
ne lavons point où commence l'Animal : nous 

♦ -H 

* 
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favons feulement oii il finie , & que l'Homme 
efl: le terme le plus élevé de cette magnifique 
gradation. 

Qui pourroit prouver qu'il n'y a pas des A- 
nimaux qui fe nourriflent par toute l'habitude 
-de leur Corps , à peu près , comme on imagi- 
ne que fe fait la Nutrition du Cry/lallin? Qui 
pourroit aflTurer qu'il n'exifte point des Ani- 
maux d'une petitefle prefque infinie," de figure 
fphérique , ou ellyptique , fans aucun Membre, 
Jans aucune Partie extérieure , dont les Sens 
tous intérieurs fe bornent uniquement à décou- 
vrir ce qui fe pafîe au dedans de l'Animal , & 
non point ce qui eft au dehors ? Qui pourroit 
prouver que ces Animaux ne goûtent pas un 
suffi grand plaifir à fentir ce qui fe pafTe dans 
leur intérieur , que Teft celui que les autres A- 
nimaux goûtent à voir ce qui fe paiTe autour 
d'eux? Qui fait, fi le fimple mouvement des 
Liqueurs auquel la vie de ces Animalcules a été 
attachée , ne leùr procure pas des Senfations 
nuffi vives que le font celles que l'impreffion des 
objets extérieurs procure aux autres Animaux? 

133, Les Animalcules des Liqueurs &c. 

comparés aux Polypes. 

• '* ■* *■ -- » j. 

Préférons cependant des conjeétures , qui 
ayent quelque fondement dans l'obfervation ou 
l'expérience. Comparons les Animalcules en 
queftipn , aux Polypes , & aux autres Infe&es 
qui fe multiplient de Bouture. Difons qu'ils fe 
greffent naturellement les uns aux autres, & qu'il» 
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Forment ainfî des Globules plus ou moins fen- 
fibles 5 peut - être même des Filaments plus ou 
moins confidérables. Suppofons encore qu'ils 
le propagent, foit par une divifion naturelle, 
feinblable , pu analogue à celle des Polypes à 
Bouquet foit enfe rompant ou en fe par- 
tageant avec une extrême facilité, comme les 
petites Anguilles de l'Eau douce ( ** ). Nous 
expliquerons par là , affés heureufbment les prin- 
cipaux phénomènes que nous offrent les Glo- 
bules , en particulier , celui de leur diminution 
de groffeur * & de leur augmentation de nom- 
bre; 

Nous pouvons encore conjeéturer , que ces 
Animaux maigriflent ou fe reflerrent lorfqu'ilsi 
font expofés quelque tems au grand Air , ou 
que la Liqueur dans laquelle ils nagent, commen- 
ce à s'altérer. 

Enfin , ces Animaux fe meuvent , & leurs 
moûvemens font variés , & très rapides. ,.Com- 
inent exécutent-ils tous ces moûvemens? 

Nous voyons déjà que les moûvemens par 
lefquels ils s'élèvent , ou fe plongent dans la Li- 
queur , peuvent dépendre principalement de 
l'augmentation ou de la diminution du volume 
de leur Corps b à peu près comme dans les Poif- 
fons. ' 

(♦) Mémoire fur les Polypes à Bouquet , par M. Trbm* 
ôley, 174.7. 

Traité d* InJeQolo&ié , ide. Partie.' 
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A N l'égard des autres mouvemens , ils tien* 
nent fans doute à une méchanique intérieure f 
qui nous eft inconnuë. Peut - être même qu'ils 
s'opèrent par des Organes extérieurs que leur 
extrême petitefle ne nous permet pas d'apercé^ 
voir. 

134. Ce que Von peut imagine? que devien- 
nent les Animalcules du Sperme après qu'il 
a été repompé. 

La Liqueur féminale après avoir féjourné 
plus ou moins dans les Vaifleaux qui la conte- 
noient , eft repompée par d'autres Vaifleaux qui 
la portent â différentes Parties , avec lefquelles 
elle s'incorpore. Que deviennent alors , les A- 
irimalcules dont cette Liqueur eft peuplée ? 

Je réponds, qu'il n'eft point abfurde d'ad- 
mettre que ces Animaux continuent d'exifter 
dans ce nouvel état. Us reffembleront à: la Gai* 
Mnfefte , qui après avoir couru quelque tems de 
tout côté, fe fixe fur une Tige ou fur une 
Branche, où elle pafle le refte delà vie dans la 
plus parfaite immobilité , & fi bien confondue* 
avec la Plante , qu'on la prendroit pour une Gal- 
le ou une excroiflance de cette Plante 
Pourquoi nous refaferions-nous au plaifir de 
prolonger Texiftence des Etres fentants ? Les 
Animalcules dont nous parlons , collés aux pa- 
rois d'un Vaifleau féreux, ou fangum, y joui- 
ront de tontes les douceurs attachées à cette 
exiftence. Us y repréfenteront les Orties de Mer 

(•) Mém. pm finir à TBfi. des hftS. Totn,* Mte. 
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fixées aux Rochers d'un Détroit, 

I3J". De ce que Von doit penferde V apparition 
des Animalcules dans des Matières qui ont 
boullu 

Note importante ou Extraits de Lettres de 
Mr. de Reatjmur , qui prouvent que les Glo* 
bules mouvant font de vrais Animaux, 

A' l'égard de' l'apparition de ces Animalcules 
flans les Matières qui ont bouilli, ou qui ont été 
expofées à un degré de chaleur auquel nous ne 
concevons pas qu'aucun Animal puiffe vivre , 
Ja difficulté qu'elle forme ne doit pas nous in- 
triguer beaucoup , puifqu'elle n'a pour fonde- 
ment que l'ignorance où nous fommes du dégr$ 
de chaleur que certains Animaux ont été rendus 
capables de fupporter. D'ailleurs , il rfeft pas 
fûr que ces Animalcules fuflent dans la Matière 
de l'infiifion. Ils habitoient peut-être l'Air ren- 
fermé dans le Bocal : ils a voient paffé de cet Air 
dans la Matière de l'infufion. Il y a peut-être 
une circulation perpétuelle de ces Animalcules 
de l'Air dans les Corps organifés , & des Corps 
prganifés dans l'Air ( * ), 

(*) Depuis que f'ai écrit ceci, Mr. Trembley m'a com- 
muniqué nne Lettre qu'il avoit reçue* de Mr. de Reaumur , qu( 
ne permet guères de douter , que les Globules mouvants , ne 
foient de véritables Animaux. Voici l'extrait de cette Let- 
tre. 

Mon objet était de vérifier les Observations qui ont été 1* 
fondement d'idées fi étranges fur la Génération des Animaux. J'*i 
beaucoup e'tudié ht différentes hfufions , £?> j'ai reconnu nonjeuz 

H 3 
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13 6. Explication du Mulet dans Pbypotbèfè 
de l'Auteur , en fuppofant que le Germe efl 
fourni par le Mâle. 

Si Ton compare le Syftème des Germes avec 
celui des Molécules organiques , je crois qu'on 
fe fentira plus porté à embrafler le premier que 
le fécond. Mais je crois auffi qu-on trouvera 
que celui - là efl fujet à de grandes difficultés , ^ 
& que je n'ai pas réfolues d'une manière t>ieq 
fatisfaifante. Je veux parler principalement de 
celles qui fe tirent de. la Génération du Mulet , 
pu de cet Animal qui provient de l'union d'un 
Ane avec une Jument. 

Dans l'explication que j'ai hazardée (*) de 

ement que ces prétendues Particules organiques font de véritables, 
jinimaux » mais que ces petits Animaux font des Ordres de Gé- 
nérations fembhbles qui le fuccèdent ; qu'il efl très faux que les 
Générations [oient d'Animaux de plus en plus petits , comme l*ont 
avancé les Auteurs du nouveau Syftème ; que tout va ici à V or- 
dinaire ; que les Petits deviennent grands à leur tour. 

Dans une de Tes Lettres Mr. de Reaumur m'apprenoit aufïï; 
qu'il avoit répété fes Ohfervations t fur les In/eftes, des Infujions, 
qu'il les avoit examinés avec le plus grand foin pendant des heu- 
res entières , £<? qu'il avoit reconnu ce qui en avoit impofé à ceux 
qui les ont pris pour de Jimples Globules mouvants. 

11 feroit à délirer , que Tllluftré Auteur de YHiftoite Natu. 
telle , générale particulière entreprît de remanier fes propres 
Obfcrvations , '& dapprofondir d'avantage ce fujet intéref- 
(ant. 11 a tant de fagacité , qu'il feroit bien étrange que le 
vrai lui échappât. Mais fûrement il ne lui échappera point, 
s'il veut bien oublier, au moins pour un tems , fes Molécules 
organiques , fes Moules , & tout l'attirail d'un Syftème , (Jue 
fon Génie fécond s'eft plû à inventer , & que fa Raifon de- 
Tenue févère abandonnera peut- être quelque jour. 

(*) Voyez le ChapUre III, article 40. 
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ce Fait , j'ai fupofé que le Germe étoit contenu 
dans la Femelle ; & que la Liqueur féminale du 
Mâle contenoit les Eléments relatifs aux diffé- 
rentes Parties de ce Germe , & propres à en 
opérer la nutrition & le développement. J'ai 
imaginé que le Cheval defliné en mignature dans 
les Ovaires delà Jument, étoit métamorphofé 
en Mulet par l'imprefïion plus ou moins forte 
' de la Liqueur de Y Ane , fur quelques - unes de 
* fes Parties. J'ai conjecturé que les Molécules 
élémentaires deltinées à procurer la nutrition 
& le développement des Oreilles , étoient plus 
abondantes & plus actives dans la Semence de 

Y Ane, qu'elles ne le font dans celles du Cheval; 
& que les Molécules deftinées à procurer la nu- 
trition & le développement de la Queuë , étoient 
au contraire plus abondantes , & plus actives 
dans la Semence du Cheval, que dans celle de 

Y Ane. Par là j'ai tenté de rendre raifon des lon- 
gues Oreilles du Mulet , & de fa Queuë peu 
fournie de Crins. Je me fuis borné à ces deux 
cara&ères , qui m'ont fervi d'exemples. 

Mais fi Ton confidère le Mulet avec atten- 
tion , il paroîtra , qu'il efl: plutôt un Ane eiv 
grand , qu'un Cheval vicié. Sa Tête , fon Col, 
lbn Corfage , fa Croupe , fes Jambes- femble- 
ront le rapprocher beaucoup plus de ÏAne que. 
du Cheval. 11 ne paroîtra guères tenir de ce- 
lui-ci, que par fa grandeur , fa couleur, & 
foji ppil. 

Or , on ne conçoit pas trop comment d'auffi 

H 4 
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grands changements que ceux dont il s'agit , ont 
pû être produits par la fimple aftion du Fluide 
féminal. Il faut convenir de la difficulté ; elle 
recevrait , fans doute , un nouveau dégré de 
force , fi on en venoit à un examen plus apro- 
fondi des Parties, & fi p n pounoit çeç examen 
jufques à linténeur. 

Sans décider cependant, fur la Queftion fi 
les changemens dont nous parlons peuvent être 
exécutés par la Liqueur féminale , prenons fin- 
verfe de la première fuppofition. Au - lieu de 
taire lourmr le Germe par la Femelle , fàifons-le 
fournir par le Mâle. Tout deviendra alors plus 
tacite. Les caractères par lefquels le Mulet fe 
raproche plus du Cheval que de Y Ane , ne te- 
nant point à la forme des Parties eflentielles , 
fuppoferont des changemens moins confidéra* 
bles, moins difficiles que ceux que fuppoferoiént 
les caractères par lefquels te Mulet fe raproche 
plus de 1 Ane que du Cheval. La grandeur la 
couleur & le poil font des chofes qui ne dépen- 
dent que de quelques circonftances , fouvent af- 
fes légères. La Matrice de la Jument , plus 
vafte, & plus abreuvée de fucs, que celle de 
1 Anejje , a permis au Fœtus de s'étendre en 
tous fens plus qu'il n'auroit fait dans fa Marri- 
ce naturelle. La qualité du Sang ou du Fluide 



couleur 
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Femelle du Canard , & les difficultés qui nous 
ont fait tant de peine , fe réduiront principale* 
ment à quelques changemens dans les propor- 
tions extérieures du Corps, & dans la forme 
des Plumes. 

137. Invitation à faire de nouvelles expérien- 
ces fur les Mulets , pour f clair cir la Matiè- 
re de la Génération. 

Nous fommes donc plus, follicités que jamais, 
à faire de nouvelles expériences fur la Généra* 
tion des Mulets* Elles font certainement celles 
qui peuvent répandre le plus de jour fur ce fu- 
jet. Etendons -les, s'il le peut, à des Indivi- 
dus de genres , & même de çlafles différentes. 
Ceft le plus fur moyen de rendre les réfultats 
décififs, & d'arracher à la Nature fon fecret. 
Si de l'Accpuplement du Lapin avec la Poule 
il naîfToit urç 3fulet , nous ferions déjà fort a- 
yancés. 

138. Remarque fur les effets de V accouple- 
ment entre des Individus d>efpèces fort 
éloignées. 

Mais il y a lieu de croire qu'il en fera de ces 
fortes de conjonctions comme de ces Entes fm- 
Çulières qu'on pratique entre des efpèces de dif- 
férentes clafles. Leur Rameau greffé pouffe 
quelques Feuilles, & périt enfuite. La grande 
difproportion qu'il y a entre les fucs qu'il reçoit 
du Sujet , & ceux qui lui conviennent , & en- 

H s 

« 



Digitized by Google 



Considérations Sur Les 

tre le tems où il les reçoit , & celui où il les 
demande , font la caufè naturelle de (à prompte 
mort. Si le mélange de la Liqueur du Lapin 
avec celle de la Poule , parvenoit à faire déve- 
lopper le Germe fourni par celui-là, ce déve- 
loppement cefleroit , fans doute , bientôt , & 
peut-être avant qu'on pût être certain qu'il au- 
roit commencé. Les Fluïdes alimentaires de la 
Poule diffèrent apparemment trop de ceux de la 
Lapine, pour amener à bien une telle produc- 
tion. De plus , les Matrices de ces deux Aniv 
maux ne diffèrent fans doute pas moins , que 
leurs Fluïdes. 

? 39- Q ue I e nombre des Efpèces peut s'être 
accru par des conjonctions fortuites. 

On ne peut douter que les Efpèces qui exit 
toient au commencement du Monde , ne fufTenc. 
moins nombreufes que celles qui exiftent au- 
jourdhui. La diverfité , & la multitude des 
çonjonttions ; peut-être même encore la di- 
verfité des climats & des nourritures , Qnt don- 
né naiïfance à de nouvelles Efpèces , ou à des 
Individus intermédiaires. Ces Individus s'étant 
unis à leur tour , les nuances fe font multipliées , 
& en fe multipliant elles font devenues moins 
fenfîbles. Le Poirier , parmi les Plantes, h 
Poule, parmi les Oifeaux, le Chien, parmi les 
Quadrupèdes , nous fourniffent des Exemples 
frappans de cette vérité. Et que n'aurions-nous 
point à dire à cet égard , des variétés qui s'ob- 
fervent parmi les Hommes , fortis originaire- 
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ment de deux Individus ! 

j^o. Réflexions fur la grandeur des objets 
que nous offre la Matière de la Généra- 
tion. % s 

Je quitte enfin ( * ) la Matière de la Géné- 
ration/ Matière infiniment intérelfante , & dont 
la beauté, fofe même dire la grandeur, pourra 
rendre excufables les détails dans lefquels je fuis 
entré , & la hardiefle des conjectures auxquel- 
les j'ai eu recours. 

La Nature eft aflurément admirable dans 
la confervation des Individus; mais Elle l'eft, 
fur - tout , dans la confervation des Efpèces. 
Tous les Organes dont Elle a pourvûs les 
Etres organifés , toutes les Propriétés dont El- 
le les a doués , toutes les Facultés dont Elle 
les a enrichis , tendent en dernier reflbrt à cet- 
te grande fin. Les diverfes manières dont les 
Plantes & les Animaux fe perpétuent , font les 
différentes Machines qui entretiennent les bril- 
lantes Décorations du Monde organique. Les 
Siècles fe tranfmettent les uns aux autres ce 
magnifique Speélacle , & ils fe le tranfmettent 
tel qu'ils f ont reçu. Nul changement ; nuHe 
altération ; identité parfaite. Viétorieufes des 
éléments , des temps , & du fépulchre , les Efpè- 
ces fe confervent , & le terme de leur durée 
nous eft inconnu. 

(*) Cet Ecrit fur la Génération, feifoit partie d'un plus grand 
Ouvrage. Voyez la Préface. 
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CHAPITRE IX, 

Nouvelles Découvertes fur la Formation 
du Poulet dam POeuf. 

Çonféquences de ces Découvertes. Compa- 
rai/on des Expériences de Harvey fur 
la Génération des Biches , avec ceU 
les fur la Formation dn Pçulet, 

14 j, Introduction, 
découvertes de Mr. de Haller , Jbr k Poulet. 

Telles étoient , il y a environ douze ans , 
£*) mes méditations fur la Formation des Corps 
organifés. Je n'ai rien changé à rexpofition que 
j'en fis alors : on va juger de leur accord avec 
de nouvelles Découvertes doflt je n'avqis entre- 
vû que la poffibilité. 

Je difois au commencement du Chapitre III, 
Çt) qu'un jour on arracheroit à la Nature fon 
fecret. Un de fes plus chers Favoris, Mr. le 
Baron de Haller, Ta interrogée depuis peu 
comme elle demandoit à l'être , & il en a ob- 
tenu des répoqfes qui reculent les boires de nos 
connoiffances. C'eft de l'intérieur d'un Oeuf 
da Poule qu'elle lui a rendu les oracles. 11 Jes 
a transmis à la Poftérité dans un fçavant Ecrit 
qui a pour Titre , Mémoires fur la Formation du 

(*) J'écrivois ceci au commencement de Septembre 1753^ 
(t) Voyez l'Art. 17. 
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tœur dans le Poulet, fur rOeil, fur la Struc- 
ture du Jaune 9 & fur k Développement. (*) L'il- 
luftre Auteur a mis à la fuite de fes Obferva- 
tions des Corollaires mêlés * (f) qui en font 
comme les réfultati Je détacherai de ces Co- 
rollaires les vérités les plus itnportantes , & les 
plus propres à diminuer les ombres de mon fu- 
jet. 

14a, 1* Fait fUr te Poulet , qui démontre 
que le Germe appartient uniquement à la 
Femelle. 

Conféquence qu'on peut en tirer à V égard des 
Graines. 

Premier Fait* La Membrane qui révêt in* 
térieurement le Jaune de l'Oeuf , eft une conti- 
nuation de celle qui tapiffe l'Inteftin grêle du 
Poulet. Elle eft continué avec TEftomach , le 
Pharinx y la Bouche , la Peau 5 l'Epidémie. 

La Membrane externe du Jaune eft un épa- 
nouïffememt de la Membrane externe de l'In- 
teftin ; elle fe lie au Méfentère & au Péritoi- 
ne. 

Ltf Jaune a des Artères & des Veines , qui 
ûaiffent des Artères & des Veines méfentéri- 
ques du Fœtus. Le Sang qui circule dans le 
Jaune reçoit du Cœur le principe de fon mou- 
vement. 

(*) A Laufemie, chez M. Michel Bousquet, ta 12. . 
Mém. I. IL 

(t) Mémoire IL pag. 273. le fui vantes, Se8ion XW. 
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Le Jaune efl donc une Partie eflentielle dû 
Poulet = mais le Jaune exifte dans l'Oeuf qui n'a 
point été fécondé ; le Poulet exifte donc dans 
l'Oeuf avant la fécondation. 

L'Analogie qu'on obfefvé entre les Végé J 
taux & les Animaux , & dont je traiterai un 
jour, ne permet guères de douter qu'il n'en foit 
de la Graine comme de l'Oeuf ; qu'elle ne con- 
tienne originairement toutes les Parties efTen- 
tielles à la Plante. 

143. !2 d Fait : Etat de fluidité des Parties 
de VEtHhion lors qu'il commence à fe dé- 
velopper. 

Nouvelle preuve de Vexiflence des Efprits a* 
nimauxi 

Comment toutes les Parties acquièrent peu à 

peu de la confidence. 
Conformité avec le Végétai* 

Second Fait. Les Parties folides du Pou- 
let font d'abord fluïdes. Cfc Fluide s'épaifïit 
peu à peu, & devient une gelée. Les Os eux- 
mêmes palTent fucceflîvement par cet état de 
fluïdité & de gelée. Au ffeptième jour de l'In- 
cubation, le Cartilage eft encore gélatineux. (*) 

Lè Cerveau n'eft le huitième jour qu'une 
Eau tranfparerîte & fans doute organifée. Ce- 
pendant le Fœtus gouverne déjà fes Membres ; 
preuve nouvelle & bien fenfible de l'exiftence' 

c ..... , 

X*) Obfcrvations de Mr. de Hàller fur lis Oj, à Laitfitt^ 
ûe, irt x%. I75«- 177 & *7fc 
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desEfprits animaux; car comment fuppofer des 
Cordes élaftiques dans une Eau tranfparente ? 

C'est principalement par l'évaporation infeû* 
fible des Parties aqueufes , que les Eléments fe 
rapprochent pour former les Solides. Les VaiC- 
féaux devenus plus larges admettent des Mo* 
1 lécules gommeufes , albumineufes , vifqueufes, 
qui s'attirent davantage. Plus la proximité des 
Eléments augmente , plus lattra&ion acquiert 
de force. Le Fluide organifé eft ainfi. conduit 
par dégrés à la Mucofité. Il devient Membra- 
ne , Cartilage , Os par nuances imperceptibles 9 
fans mélange d'aucune nouvelle Partie. 

Monsieur de Reaumur a prouvé que fi Ton 
prévient par des enduits l'évaporation du fu* 
perflu , on conferve le Fœtus dans l'Oeuf , & 
Ton prolonge à volonté la vie des Infeétes. Je 
l'ai déjà remarqué , Page 52. 

On obferve la même chofe dans les Plantes. 
Leurs Parties ligneufes n'offrent d'abord qu'u- 
ne forte de Mucofité : elles deviennent enfuite 
herbacées ; enfin elles acquièrent peu à peu i 
la confiftence du Bois. 

144. y®*. Fait : par quelles caufes & dans 
quel ordre toutes les Parties de VEmbrion 
deviennent vifibles , d'invi/îbles qu'elles à* 
toient auparavant. 

Obfervation fur VQeuf de la Brebis. 

Troisième Fait. L'àproximation gradu- 
elle des Eléments, diminue de plus en plus Ut 
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tranfparence des Parties ; & c'eft là une de* 
caufes qui nous les rendent vifibles , d'invifi- 
bles qu'elles étoient auparavant; 

A la fin du fecôtid jouf de llflcùbàtîôii Ton 
diftingue très bien les battemetiâ du Cœur. Les 
accroiffements du petit Animal hé font jamais 
plus rapides que dans ces pfemierè jours. Le 
Cœur avoit donc pouffé le Sang avant qu'on 
eût pû s'en apercevoir. La tranfparence du Vif- 
cère le déroboit à la vue , & il étoit trop foi- 
ble pour foulever l'Amniosa 

Ce n'eft qu'au fixième jour que le Poûmon 
ell vifible. Alors il a dix centièmes de pouce 
de longueur. Avec quatre de ces centièmes 
il auroit été vifible , s'il n'eût point été tranf- 
parenfc 

Le Foye eft plus grand encore lôrfqu'il comi- 
mence à paroître. Si donc il n'eft pas vifible 
plutôt , c'eft uniquement à caufe de fa tranfpa- 
rence. 

De la tranfparence muqueufe à la blancheur 
il n'y a qu'un degré , & la fimple évaporation 
fuffit pour le produire. Dans l'Animal vivant 
la Graille eft diaphane ; le contaét de l'Air l'é- 
paiflit & la rend blanche. 

Le blanc eft donc la première couleur de 
l'Animal ; & la tranfparence muqueufe paroît 
conftituer fon premier état. Les Expériences 
nombreufes de l'Auteur fur les Quadrupèdes & 
fur les Oifeaux , conftatent cette vérité. 
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Pendant les premiers jours qui fuiyent la fé- 
condation , l'Oeuf d'une Brebis pàroît ne ren- 
fermer qu'une efpèçe de Lymphe. Il efl en- 
core gélatineux le dixfeptième jour. Après cè 
terme ? l'on diftingue fort bien le Fœtus en- 
veloppé de fes Membrânés. Sà longueur eft 
d'environ trois lignes. Il avoit donc pris un 
accroiffement confidérable fous la fdrme de 
Fluide , & enfuite fous celle dé Gêlée ; mais > 
fa tranfparence ne permettôit pas de le recon- 
noître ( # ). 

145, 4P*. Fait : Naijjance âes couleurs fi? des 
faveurs. r 

Remarque fur un pajfage de Mr. de Hal- 
ler fur la Cau/è des couleurs dans les Vé* 
gétaux. 

QUAtRiEMÉ Fait. LëS Vaiiïeâux dilatée de 
plus en plus par l'impulfion du Cœur , admet- 
tent des Particules plus groflières , plus hétéro- 
gènes , & par là même plus colorantes que les 
Particules diaphanes. De là les difféféntes cou- 
leurs qui parent fucctëflivement F Animal. La 
chaleur naturelle & celle dit climat paroifTent y 
contribuer auffi* Nôtre Auteur dit à cette oc- 
càfion j que dans les Végétaux , c'eft la chaleur 
feule qui colore ( f ). Mais ^ il me ferable que 
mes Expériences fur YËtiolement, prouvent que 

(♦) Mr. de Hallkr , Hift. del'Àcad. Roy. des Sciences* 
An* 1753. pag. I34> 13$. » 4to. „. 
Ct) Page 181. 
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cette coloration dépend moins de la chaleur que 
de la lumière. Je renvoyé là-deflus aux Arti- 
cles lxxix. & cxi 1 1. de mon Livre fur YUJa- 
ge des Feuilles dans les Plantes. 

Les couleurs précèdent les faveurs. La Bi- 
le eft verte avant que d'être amère. Les Fi- 
bres de la Vuë ont plus de fenfibilité que cel« 
les du Goût : ou les Particules qui affe&ent le 
Goût, diffèrent de celles qui affectent la Vuë, 
& fe développent plus tard. 

1 46. 5 m€ . Fait : que les Parties de TEmbrion 
révêtent fuccefftvement de nouvelles formes ', 
.& de nouvelles pofitions , qui aident avec 
F opacité à les faire reconnoître. 

Ordre de ces cbangemens & leurs Caufes mé- 
caniques. 

Que le Poulet eft originairement un Animal 
à deux Corps & comment. 

Cinquième Fait. A mefure que TEmbrion 
fe développe , fes Parties révêtent de nouvelles 
formes, & de nouvelles fituations , & ces 
cbangemens concourent avec l'opacité à faire 
reconnoître chaque Partie. 

Le premier jour, le Foetus ne relTemble pas 
mal à un Têtart. Sa Tête eft grolfe, & l'Epi- 
ne dorfale qui eft fort grêle, paroit lui compofer 
une petite Queue ou un court appendice. Des 
Membres & des Vifcères fortent enfin de cette 
petite Queuë , de ce Filet prefqu'invifible , & 
la Tête en devient à fon tour un appendice. 

Pendant les premiers jours de l'Incubation 9 
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les Inteftins du Poulet font invifîbles ; mais a» 
lors ils font pourvûs d'un appendice énorme, 
qui tient au petit Animal par un Canal de corn- ~ 
munication. Le Jaune eft cet appendice , pla- 
cé ainfi hors du Corps du Poulet. A la fin de 
l'Incubation , & fur-tout après la naifTance, tout 
fe montre ici fous une nouvelle face. Les In- 
teftins font devenue grands > le Canal de com- 
munication s'eft oblitéré, le Jaune a difparû, 
& il ri eft plus rien hors du Corps du Poulet qui 
lui appartienne. 

A'insi le Jaune & les Inteftins demeurent h 
l'extérieur du Poplet prefque jufqu'à la fin de 
l'Incubation. Dans ces premiers tems, le Pou- 
let paroît donc un Animal à deux Corps. La 
Tête , le Tronc , & les Extrémités compofent 
l'un de ces Corps ; le Jaune & fes Dépendan- 
ces compofent l'autre. Mais , à la fin de l'In- 
cubation , la Membrane ombilicale fe flétrit; 
le Jaune & les Inteftins font repouffés dans le 
Corps du Poulet par l'irritabilité qu'acquièrent 
les Mufcles du Bas - Ventre j & le petit Animal 
n'a plus qu'un feul Corps. 

C'est par une Méchanique analogue que le 
Cœur change de place , & fe montre fous là vé- 
ritable forme. 11 ne paroît d'abqrd que foua 
celle d'un demi anneau éloigné des Vertèbres f 
& placé en quelque forte hors de la Poitrine. 
En prenant de jour en jour plus de confiftau- 
ce , la Tunique cellulaire retire toutes les Par- 
ties du Cœur les unes vers les autres f & tei 
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rapproche des Vertèbres. 

Enfin, ce font encore des Caufes analogues , 
qui en repliant peu à peu le Fœtus fur lui nie* 
me , changent fituation droite en une fitua- 
tion oppofée. 

147. 6 me Fait: que les Vifcères encore fluides 
s'acquittent déjà de leurs fondions. 

Obfervation fur la manière dont les Sécrétions 
s'opèrent. 

Sixième Fait. L'E tat de Fluidité où font 
d'abord tous les Organes, ne les empêche) point 
de s'acquitter de leurs fondions eflentielles. Ils 
digèrent , préparent & filtrent les Humeurs com- 
me ils le feront pendant toute la vie du Poulet- 
Les Reins encore invifiblefs , féparent déjà l'U- 
rine. 

Pour tendre raifbn des Sécrétions , (*) j'ai 
joint à la dégradation des Vaiflèaux Fhypothè- 
fe fort fuivie de F Imbibition originelle des Glan- 
des. Les Obfervations fur le Poulet prouvent 
la fauffeté de cette hypothèfe. Elles nous ap- 
prennent que les mêmes Vaiflèaux filtrent en 
différens tems des Humeurs qûi paroilTent dif- 
férentes. Dans le Poulet de neuf jours, la Bi- 
le eft fluide , tranfparente & fans amertume. 
Ceft une pure Lymphe très différente de la Bi- 
le de FAnimal adulte. Il en eft de même àe la 
Liqueur féminale qui n'eft d'abord dans FEn- 
fant qu'une Sérofïté* * 

{♦) Cha{u VI. Art. 85* 
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14.8. Conféquence importante de ces Faits fur 
la première Origine du Germe. 

1 

Voila des Fait? que nous devons aux foins 
& à la fagacité d'un excellent Phyfîcien , & 
qui fourniffent une bafe folide à nos raifonne- 
mens. 

Il ne s'agit plus à préfent de difcuter la Ques- 
tion qui a fi lpflg tems partagé les Anatomiftes 
fur la première Origine du Germe. Nous avons 
dans l'expofition du premier Fait des preuves 
inconteftables qu'il appartient à la Femelle. Il 
réfulte de cette expédition, que le Jaune eft u- 
ne Partie effentîelle du Poulet : or le Jaune exif- 
te dans les Oeufs qui n'ont point été fécondés : 
le foulet exifte donc daps l'Oeuf avant la fé- 
condation. 

Nous fommes donc fondés h tire* de ce Fait 
cette conféquence importante , que les Ovaires 
de toutes les Femelles contiennent originaire- 
ment des Embrions préformés % qui n'attendent 
pour commencer à fe développer , que le con- 
cours 4q certaines Caufes. 

149. Que les Ovaires des Vivipares contien- 
nent de véritables Oeufs. 

Nouvelle preuve tirée du Puceron vivipare ' 
dans un temps &■ ovipare dans un autre. 

L'Anatomie nous produit des Ovaires dans 
les Femelles Vivipares. On peut regarder les 

13 
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Véfîcules qui les compofent comme de vérita- 
bles Oeufs. Un grand Anatomifte avoit prou- 
vé il y a long tems l'exiftence de ces Oeufs : (*) 
il étoit parvenu à diftinguer le Fœtus dans une 
Véficule qui tenoit encore à l'Ovaire, 

Le Puceron met ceci dans un nouveau jour : 
j'ai démonfré (f) que cet Infeéte fingulier eft 
Vivipare en été, & Ovipare en automne. Les 
Pucerons qui naiflent vivants étoient donc ren. 
fermés dans des Oeufs. 

150. Reffemblances & dijfemblances des Vivi- 
pares & des Ovipares. 

Analogies du Végétal & de FdnimaL 

Ainsi les Petits des Vivipares éclofent dans 
le Ventre de leur Mère; ceux des Ovipares; 
après en être fortis. Ces derniers prennent dans 
TOeuf, pendant f Incubation, un accroiflement 
proportionnel à celui que les autres prennent 
dans la Matrice. 

La plûpart des Végétaux font à la fois Ovi- 
pares & Vivipares. La Graîne efl: analogue à 
rOeuf , le Bouton à la Véficule. L'Embrion 
. s'implante dans la Matrice ; la petite Plante ca- 
chée dans le Bouton s'unit au Tronc. 

151. Que la Graine & F Oeuf , le Bouton &> 

la véficule renferment originairement un 

. 

(*) Mr. Littke, Méra. de l'Acad. des Scienc Ad. 1701. 
p. 109. in 4to. 
(t) Traité (TlnfeElôhgie, irep art . Obf. VIII, IX, XIX. 
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Embrion que fa petitefe & fa tr apparen- 
ce rendent invifible, 
Pafage de Air, de Haller qui achève de le 
démontrer, 

La Graine & l'Oeuf , le Bouton & la Véfi- 
cule renferment donc un Germe que fa petitef- 
fe & fa trapfparence rendent invifible. S'il eft 
démontré que le Jaijne eft une continuation des 
Inteftins'du Poulet, il l'eft que le Poulet a exif- 
té dans l'Oeuf avant la fécondation. (Prem, 
Fait.) Les Oeufs qui n'ont point été fécon- 
dés ont un Jaune , qui ne diffère point de celui 
qu'on trouve dans les Oeufs fécondés. Mr. de 
Haller , fait fentir lHibfurdité qu'il y auroit à 
fuppôfer que le Jaune fourni par la Poule fe fe* 
roit greffé avec le Germe fourni par le Coq. 
„ Le Jaune, dit- il, (*) a des Vaiffeaux , des 
„ Artères , & des Veinés. Sans les Artères fa 
„ Liqueur ne feroit pas née, fans, les Veines, 
„ elle n'auroit point eu de circulation , & on 
, ne fauroit fuppôfer d'Artères fans Veines. 
*, Mais ces Artères du Jaune & ces Veines naîf- 
*l fent uniquement des Artères & des Veines 
][ Méfentériques du Fœtus. La Caufe dumou- 
3, vement du Sang du Jaune vient donc du Fœ- 
tus: le terme "de la réforbtion du Jaune eft 
3 , encore dans l/Fœtus ; le Jaune en eft donç 
, ^ une Partie, & n'a pû exifter fans lui." 

(«0 Oy. fur U Poulet &c. pag. 188. &c. Mém. IL 
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Cette réponfe porte également contre la fup- 
pofition qu'on voudroit faire ^ que le Germe 
fourni par le Mâle fe greffe avec les Parties de 
la Véficule deftinécs à le nourrir , & à le faire 
çroître.. Sans çloute que la Véficule eft douée 
d'une Organisation analogue à celle de l'Oeuf, 
& rélative à la même fiq. 

152. Fauffeté de Y opinion qui veut que le Ger- 
me réjîde originairement dans la Liqueur 
que fournit le Mâle. 1 

Les Liqueurs féminales ne font donc point 
des véhicules qui portent le Germe dans la Graî- 
ne ou dans l'Oeuf, comme dans le logement 
préparé pour le recevoir. Il faut aujpurdhui 
^énoncer à une opinion qui n'a plus en fa fa- 
veur que des noms célèbres. La découverte 
de la préexiftence du Poulet à la fécondation 
nous ramène à la conjeélure que j'ai expofée 
dans le Chapitre III. fur l'ufoge de ces 
Liqueurs, 

153. Combien la, découverte de M\deIIal- 
ler , peut contribuer à répandre de jour 
[ur le HÇyJlère de la Génération. 

Sagacité qu'elle fiouye dans fin Auteur. 
Art de voir. 

Découverte eft un des grands pas que 

l*) Cohfuke2 les Articles 30, 40, 41, 42 &' 43. Je dé- 
velopperai davantage mon hypothèfe à la fin de cet Ouvrage , 
& en l'appliquant à de. nouveaux cas, j'en ferai mieux fentil 
la probabilité. 
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la Phyfique des Corps organifés ait fait de noi 
' jours. On attendoit la décifipn de la Queftion , 
des Expériences multipliées qu'on tenteroit fur 
les Mulets; & on n'avoit pas foupçonné que la 
feule infpeétion d'un Oeuf de Poule pût fuffire 
pour la décider. Tout le Monde fçavoit que 
les Oeufs qui n'ont point été fécondés ont un 
Jaune ; mais , perfonne avant Mr. de Haller , 
n'avoit apperçû les rapports qui lioient ce Fait 
fi connu à la grande Queftion de l'origine, du 
Germe. C'eft ainfl que Newton s'élevoit de 
la contemplation d'une Bulle de Savon à la 
Théorie de la Lumière. L'Art de voir eft l'Art 
d'appercevoir les rapports, & put s'enchaine 
aux yeux du Génie. 

154. Récapitulation des Faits fur h Poukt : 9 

& Remarques fur ces Faits. 
Que F Etat àe fluidité riefl qu'une aparence. 

Le Germe paroît d'abord fluïde , il eft tranf- 
parent: peu à peu il perd de fa xranfparence ; 
il devient gélatineux : enfin il offre des Parties 
folide?. (IL III. IV. Fait.) 

On fe tromperoit fi l'on penfoit que le Ger- 
me eft originairement un véritable Fluïde. Les 
Fluides ne font pas organifés ; te Germe l'eft , 
& fa été dès le commencement. Lors qu'il 
s'offre à nous fous l'apparence trompeufe d'un 
Fluïde, il a des Vaifleaux, & ces Vaifleaux 
s'acquittent de leurs fondions eflentielles, 

I 5 4 
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(VI. Fait.) Ils font donc folides ; mais , leur dé- 
licateffe extrême paroît les raprocher de la flui- 
dité. 

L'Impulsion des Liquides dilatant de plus en 
plus les Vaiffeàuk , ils admettent des Particules 
de plus en plus hétérogènes. La tranfparçnce 
s'altère; la blancheur lui fuccède, & à pelle -ci 
les couleurs. ( IV, Fait. ) 

Tandis que les Vifcères demeurent immo- 
biles & tranfparents ils font invifibles , quoi 
qu'ils ayent déjà acquis une grandeur bien fur 
périeure à celle qui pourroit les rendre percep- 
- tibles. (HT, Fait.) 

La forme & la fituation concourent avec le 
repos & la tranfparence à tromper TObferva- 
teur préocupé , ou peu attentif. On a peine à 
reconnoitre le Poulet fous la forme d'un petit 
Filet blanchâtre , immobile , étendu en ligne, 
droite, & terminé par une excroiffance. On 
méconnoit le Cœur fous celle d'un Anneau de- 
mi-circulaire , placé en apparence hors de la 
Poitrine. (V. Fait.) " 

- 

i Réflexions fur TEfprit de Syjîème. 
Comment Mr. de Haller , eft revenu de 
l'Epigénéfe à ^Evolution. 

Je viens de réfumer les Faits. Nôtre illuf- 
tre Auteur en déduit une conféquence générale 
en faveur de P Evolution , ou du Développe- 
ment . Ce qu'il dit (*) fur ce fujet revient ' 

(+) Obfervatienfur le FoUlet fipc. Pag. 178. 186. Mém. IL 
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précifément à ce que je difois dans le Chapitre 
VIII, art. 125. J'y renvoyé mon Lefteur. U 
jugera que je n'ai pas dû être furpris des Obi 
fervarions de Mr. db Haller , & de la con- 
féquence judicieufe qu'a en tire. 

L'Esprit de Syftème enfante quelques fois 
des Théories qu'il s'efforce enfuite de confir- 
mer par des Expériences. Nôtre Siècle nous 
fournit des exemples célèbres qui prouvent trop 
bien que cet Efprit n'eft pas heureux à faifir la 
Nature , pour qu'il ne faille pas fe défier beau- 
coup des Expériences par lefquelles il prétend 
la confulter. Si l'on ignoroit à quel point Mr. 
de Haller excelle dans l'Art d'obferver , on 
ne craindroit pas qu'il s'en fut laiffé impofer , 
quand on fauroit, qu'avant fes Obfervations fur 
les Oeufs , il n'inclinoit point vers ^Evolution. 
Je > tù&jiucun Syftème fur la Génération , m'é- 
crivoit-il un jour : déprévenu de F Evolution, 
Je vois de plus en plus une Matière /impie & glu- 
. ante fe conftruire'& fe figurer peu à peu. 

Ca donc été l'Expérience feule , & point du 
tout les intérêts d'un fyft&ne chéri, qui a por- 
té nôtre favant Phyficien à embrafler enfin une 
idée qu'il ne m'avoit jamais été poffible de dé- 
pouiller. J'avois toûjours penfé qu'une Glu 
qui paroit s'organifer , étoit déjà organifée. ]I 
n'avoit jamais pû m'entrer dans l'écrit , que 
les Parties d'une riante, ou d'un Animal, fe for- 
maient fucceffivemenk Plus je réflèchiiTois fur 
une telle formation , & plus je fentois rinfuffi- 
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fance des moyens méchaniques célébrés avec 
tant de coqaplaifance par divers Auteurs. J'iiv 
fiftois là-deflus auprès de Mr. de Haller, 
lorfque j'en reçus . cetté réponfe. Je fuis fort 
de vôtre fentiment fur la Glu organique. Un 
Sel dijfous dans PEau , çonferve des cubes invi- 
ftbles. Il y auroit un faut fi le petit Animal de- 
venu viflble par le fecours de Fefprit de vin au 
l8*e. jour , & déjà tout formé , avoit été flui- 
de le jour auparavant. Il exifloit fans doute 
à peu-près de même ; mais fa tranfparence nous 
le déroboit. 

Les Obfervations fur les progrès du Poulet 
dans l'Oeuf, ont achevé de convaincre Mr. de 
Haller, de la probabilité de l'Evolution. II 
faut l'entendre lui-même daps fes Corollaires 
jnêlèsÇy 

„ J'ai affés laiffé entrevoir dans mes Ouvra- 
V ges que je panchois vers XEpigénèfe , & que 
„ je la regardois comme le fentiment le plus 
„ conforme à l'Expérience. Mais ces matières 
„ font fi difficiles , & mes Expériences fur l'Oeuf 
„ font fi nombreufes , que je. propofe avec moins 
„ de répugnance l'opinion contraire, qui com* 

mence à me paraître la plus probable. Le 
„ Poulet m'a fourni des raifons en faveur du 
: „ développement , que je crois devoir offrir 
„ au jugement du Leéteur 

Notre Auteur s'explique plus clairement en- 

*) Mémoires fur U Poulet &c. pag. 17». 
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core dans le Paragraphe fuivant (*) qui forme 
fa Conclufion. 

„ Je crois en avoir aflez dit pour faire lèn- 
„ tir les raifons , qui me raprochent de FEvo* 
„ lution. Il me paroît très probable , que les 

Parties elTentielles du Fœtus fe trouvent fai- 
„ tes de tout tems; non pas à la vérité telles 
„ qu'elles paroiffent dans l'Animal adulte : el- 
„ les font difpofées de façon , que des Caufes 
i9 certaines , & préparées , prelfant les accroif- 
„ femens de quelques-unes de ces Parties , em- 
5 , péchant celui des autres > changeant les fî- 
„ tuations , rendant vifibles des Organes autre- 
5 , fois diaphanes , donnant de la confidence à 

des Fluides & à de la Mucofîté , forment à 
„ la fin un Animal bien différent de l'Embrion, 
5 , & dans lequel il n'y a pourtant aucune Par- 
5 , tie , qui n'ait exifté eflèntiellement dans l'Em- 
M brion. Ceft ainfî que j'explique le dévelop- 
», pement» 

1 56. Ré fuit at s généraux des Observations 
de Mr. de Hallbr fur le ïouleu 

Toutes les Obfervations de Mr. de Hal- 
ler concourent donc à établir ; 

I. Que le Germe préexifte à la Fécondation. 

II. Que toutes fes Parties effentielles ont co- 
exifté dans le môme tems. 

III. Que le développement des unes paroît 

> 

{♦) Page 18*. 
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précéder celui des autres. 

IV. Que leur confifiance , leurs proportions 
rélatives , leur forme , leur fituation mbiflent 
peu à peu de très grands changemens. 

157. Parallèle de ces Ob/ervations avec cel- 
les de Harvey fur la Génération des Bi- 
ches , expofées par ï Auteur de la Vénus 
Phyfique. 

Les Partifans de la Produétion méchanique 
& fuccefilve du Fœtus, produifent en leur fa- 
veur les belles Expériences de Harvey , fur h 
Génération des Biches , & les oppofent aveç 
confiance au Syftème du Développement. Per- 
fonne ne les a expofées avec plus d'art que 
l'Auteur de la Vénus Pby/ique , cet Ouvrage in- 
génieux , mais dont la manière peu philofophK 
que eft fouvent plus propre à exciter des fèn* 
fations que des perceptions. Je tranfcrirai ici 
le précis que cet Auteur nous donne des Dé* 
couvertes de Harvey , & je le comparerai aq 
précis que j'ai donné de celles de Mr. de Hal- 
ler. On ne foupçonnera pas l'Auteur de la 
Vénus Phyfique d'avoir affbibli les Expériences 
du Phyficien Anglois ; il étoit trop intéreffé à 
y trouver des preuves direûes de YEpigétiéfe. 

,, Des (*) filets déliés étendus d'une cor- 
ne à l'autre de la Matrice, formoient une ef- 
pèce de réfeau femblable aux toiles d'Arai- 

■ 

(*) Fému Fbyfique * Chap, VIL Edition de 1745, en 2 Par- 
ties. 
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„ gnée ; & s'infinuant entre les rides de la 
„ Membrane interne de la Matrice , ils 9'entre- 
laçoient autour des Caroncules, à peu près 
,, comme on voit la Pie -mère fuivre & em- 
,, brafler les contours du Cerveau. 

„ Ce réfeau forma bientôt une poche, dont 
„ les dehors étoient enduits d'une matière fé- 
„ tide ; le dedans lifle & poli, contenoit une 

Liqueur femblable au blanc d'Oeuf, dans la- 
„ quelle nageoit une autre enveloppe fphéri- 
99 que remplie d'une Liqueur plus claire & cri£ 
„ talline. Ce fût dans cette Liqueur qu'on ap- 
„ perçût un nouveau prodige* Ce ne fût point 
„ un Animal tout organifé , comme on le de* 

vroit attendre des Syftèmes précédens : ce 
„ fût le principe d'un Animal , un Point vi- 
„ vant (*) avant qu'aucune des autres Parties 
„ firflent formées. On le voit dans la Liqueur 
„ criftalline fauter & battre , tirant fon accroif- 
„ fement d'une Veine qui fe perd dans la Li- 
„ queur où il nage ; il battoit encore , lors 
„ qu'expofé aux rayons du Soleil , Harvey le 
„ fit voir au Roi. 

„ Les Parties du Corps viennent bientôt s'y 
„ joindre ; mais en différent ordre , & en dif- 
„ férens tems. Ce; n'eft d'abord qu'un Muci- 
.„ lage divifé en deux petites malfes , dont l'u- 
,, ne forme la Tête , l'autre le Tronc. Vers 
„ la fin de Novembre le Fœtus eft formé ; & 
„ tout cet admirable ouvrage , lorfqu'il paroît 



(•) Pwiïum Saliens, 
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une fois commencé , s'achève fort prompte- 
„ ment. Huit jours après la première appa- 
„ rence du Point vivant, l'Animal eft tellement 
„ avancé, qu'on peut diftinguer fon Sexe. Mais 
„ encore un coup cet ouvrage ne fe fait que 

par Parties ; celles du dedans font formées 
5) avatit celles du dehors ; les Vifcères & les 
„ înteftins font fontiés avant que d'être cou- 
„ verts du Thorax & dé Y Abdomen ; & ces der- 
„ nières Parties deftinées à mettre les autres à 
„ couvert, ne paroifTent ajoutées que comme 
3 , un toît à l'édifice ". 

L'Auteur termine ie récit de ces Expérien- 
ces par quelques réflexions qu'il préfente com- 
me des réfultats , & qu'il fait oppofer fans af- 
fectation aux différens Syftèmes dont il médite 
la ruine. 

9i Voila', dit -il , O) quelles furent les 
Obfervations de Harvey. Elles paroiflent 
„ fi peu compatibles avec le Syftème des Oeufs 
„ & celui des Animaux fpermatiques , que fi 
„ je les avoi$ reportées avant que d'expofer ces 
Syftèmes , j'aurois craint qu'elles ne prévint 
5 , fent trop contr'eux , & n'empêchalfent de 
f , les écouter avec affez d'attention 

^ Au-lieu de voir croître l'Animal par Yln* 
» tujfujfception d'une nouvelle matière , com- 
9> me il devroit arriver s'il étoit formé dans 

l'Oeuf 



(«) Chap. VU. fub fini* 
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» l'Oeuf de la Femelle , ou fi c'étoit le petit 
5 , Ver qui nage dans la femence du Mâle ; ici 
^ c'eft un Animal qui fe forme par la Juxta- 
„ pofition de nouvelles Parties. Harvey voit 
„ d'abord fe former le Sac , qui le doit conte- 
nir : & ce Sac , au-lieu d'être la Membrane 
Il d'un Oeuf qui fe dilaterok , fe fait fous fes 
yeux , comme une toile dont il obferve les 
„ progrès. Ce ne font d'abord que des filets 
„ tendus d'un bout à l'autre de la Matrice; ces 
filets fe multiplient , fe ferrent , & forment 
„ enfin une véritable Membrane. La forma- 
„ tion de ce Sac eft une merveille qui doit ao 
„ couturaer aux autres. 

3 , Harvey ne parle point de la formation 
„ du Sac intérieur dont, fans doute, il n'a pas 
„ été témoin: mais il a vû l'Animal qui y na- 
„ ge, fe former. Ce n'eft d'abord qu'un point, 
„ mais un point qui a la vie , & autour du- 
„ quel , toutes les autres. Parties venant s'ar- 
„ ranger forment bientôt un Animal (0 ). 

Apre s avoir combattu le Syftème des Oeufs 
& celui des Animalcules , l'Auteur de la Vénus 
Phy/ique pafle à l'expofition de fon propre Sy£ 
tèrae, & conclud (F) qu'il eft le feul qui puifi 
fe fubftfter avec les Obfervations de Harvey. 

Cette conclufion n f eft pas auffi favorable à 

fa) Guillelm. Harvey. De Qrwum &f Damarum cctin 
Exercit. LXVI. 
( b } Chap. XVII. à la fin. 
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nôtre Auteur qu'il l'a voit préfumé, & il le re- 
connoîtroit peut-être aujourd'hui fi la mort ne 
l'avoit enlevé à la République des Lettres dont 
fl étoit un grand Ornement. Loin que les Ex- 
périences de Harvey favorifent l'étrange Syftè- 
me <le la Vénus Phyfique , il eft aifé d'aperce- 
voir qu'elles ont une grande conformité avec 
celles <le Mr. de Haller fur la Formation du 
Poulet. Harvey avoit beaucoup vu, mais k 
travers un nuage : les nouvelles Découvertes 
nous aident à percer ce nuage, & à démêler le 
vrai des Expériences de ce grand Homme. 

158. Obfervation de V Auteur fur le Point 
vivant. Suite du Parallèle. 

1 

C% Point vivant , PunStum Saliens , dont 
FAuteur de la Vénus Phyfique parle comme d'un 
prodige, & qu'il fait envifager comme le pre- 
mier principe d'un Animal qui fe forme par jux- 
ta-popition^ ce Point, dis-je, Mr. de Haller 
l'a beaucoup obfervé dans le Poulet. Je l'y ai 
obfèrvé moi - même une infinité de fois , il y 
a bien des années. Je m'arrêtois avec plaifir 
à en contempler les mouvemens , toûjours fi 
prompts , fi réglés , . fi confiants. Je l'ai vû 
auffi diftinftement dans le Germe de la Caille , 
que dans celui^du Poulet. Les Fours que Mrl 
de Reaumur a inventés (a) mettent à portée 
jde jouir en tout tems d'un fpeftacle fi propre 

(a) Art défaire icîme & d'élever en toute Saifm des Oifeaux 
éme/tiqu* de ieutes Efréces, &c. Piris 1751. V«l ». 
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à intéreffer la curiofité d'un Phyficien , & lui 
permettent de fuivre à fon gré le Développe- 
ment du Germe dans des Oileaux de toute es- 
pèce. Il ne faut pas même une grande habi- 
leté dans l'art d'obferver pour découvrir ce Point 
vivant ; il ne faut que des yeux , & un jour 
tant foit peu favorable. AristoTB l'avoit aper- 
çû le premier : Harvey lui-même Pavoit auffi 
obfervé , & après lui bien d'autres Auteurs Ça). 

Le Point vivant* dit Y Auteur de la Vénus 
Fbyfîque , tiroit fon accroiflement a' une Veine 
qui fe perdoit dans la Liqueur où il nageoit: on 
ne peut méconnoître ici les rapports qui lient 
cette Veine aux Vaifleaux par lefquels le Ger- 
me du Poulet reçoit fa nourriture. 

Les Parties du Corps , c'eft toûjours nôtre 
Auteur qui parle , venoient bientôt fe joindre au 
Point vivant; mais en différent ordre , & en 
différetis tems. Ce n'étoit d'abord qu'un Muci- 
lage divifé en deux petites Majfes , dont F une 
formait la Tête , F autre le Tronc. C'eft encore 
ainfi que le Poulet fe montre d'abord : il eft 
mucilagineux, & divifé de marne en deux pe- 
intes Ma fies , dont l'une forme la Tête , & 
l'autre le Tronc. (V. Fait.) Mais ces Parties 
ne vont pas fe joindre au Point vivant , il eft 
aifé de reconnoître qu'elles coëxiftent dès lç 
commencement avec lui. 

(•) Mémoires de Mr. di Haller fut U Poulet t Exptfè 4es 
JMtti page 4. & ûuvante*. 
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Tout cet admirable ouvrage , continue l'Au- 
teur , lorsqu'il parott une fois commencé , s'a- 
chève fort promptement. Huit jours après kl 
première apparence du Point vivant , ï Animal 
efi très avancé. Mais encore un coup , cet ou- 
vrage ne fe fait que par Parties : celles du de- 
dans font formées avant celles du dehors; les 
Viscères & les Inteftins font formés avant que 
d 'être couverts du thorax & de V Abdomen ; &c. 
Les accroiflements du Poulet ne font jamais plus 
rapides que pendant les premiers jours. Ses 
Vifcères paroiflent de même fe former fuccef- 
fivement , & avant les Parties deftinées à les 
recouvrir. Le Cœur fe montre le premier fous 
la forme d'un Point vivant : il eft très vifible 
fur la fin du fécond jour. (III. Fait.) Au- 
tour de ce Point on voit naître fucceflivement 
tous les Vifcères. Le Foye eft celui dont la 
formation paroît s'achever le plutôt : on le dé- 
couvre le quatrième jour. L'eftomach, le Poû- 
mon, les Reins s'offrent enfuite le cinquième 
& le fixième jour. Enfin , les Inteftins appa- 
roiflent le feptième jour; la Véficule du Fiel, 
le huitième Les Téguments ne femblent 

pas exifter encore. 

Si l'Auteur de la Vénus Phyfique 9 toûjours 
prévenu de YEpigénéfe , avoit eu à expofer ces 
Phénomènes , il en auroic fans doute tracé un 
tableau parfaitement femblable à celui qu'il nous ♦ 

(a) Mémoires fur U Pwlet, Scft. VIIL IX. X ^Corollaires 
mêlés* page 176. 177* ' 
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a tracé des Expériences de Harvey. Il efl 
pourtant des preuves inconteftables que ce ne 
font là que de fimples phafes , de pures appa- 
rences, & que toutes les Parties du Poulet co- 
exiftent à la fois. Dès qu'un Vifcère devient 
vifibfc , on l'aperçoit en entier. On ne le voit 
point fe former par un aggrégat de molécules , 
croître par juxta-po/ition. Le Poumon n'efl: vi- 
fible que lorfqu'il a atteint dix centièmes de 
longueur : il efl démontré qu'il auroit pû l'être 
avec quatre de ces centièmes feulement. ( III. 
Fait. ) S'il ne l'étoit pas , c'étoit donc unique- 
ment à caufe de fa tranfparence ; car il n'a pû 
acquérir tout d'un coup dix centièmes de lon- 
gueur. Les Reins ne font vifibles que le fixiè- 
me jour , & cependant ils fourniflbient déjà 
l'Urine à une Allant oïde confidérable dès la fin 
du troifième jour (a). Des Membranes d'une 
fineife & d'une tranfparence parfaites , s'épaiC- 
fiiïant peu à peu , forment enfin les Téguments 
(£) qui, pour me fervir des termes de l'Au- 
teur de la Vénus Phyfique , ne paroijjent ajou- 
tés que comme un Toit à l'Edifice. 

Je ne poufferai pas plus loin ce parallèle en- 
tre les Obfervations de Harvey & celles de Mr. 
de Haller: les traits de reflemblance que je 
viens de recueillir font les plus faillants , & fiif- 
tifent à mon but. 

(a) Mém. fur le Poul. Seft. X. Corollaires mêlés pag, IQi* 

(b) Corol. inôl. pag. 175., 

K 3 
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CHAPITRE X. 

Remarques fur les Métamorphofes 9 fur 
/'Evolution & fur /'Accroitfement. 

159. Uniformité dans la manière dont les 
Quadrupèdes & les Oifeaux fe dévelop* 
ptnt. 

Changemens du Poulet comparés aux Méta* 
tamorphofes des InfeSes, 

Les Quadrupèdes, comme les Oifeaux , pai> 
Viennent donc à l'état de perfeétion par une £- 
volution , dont les dégrés font plus ou moins fen* 
fibles. Des Organes qui n'exiftoient point à nô- 
tre égard , exiftoient par rapport à l'Embrion , 
& s'acquittoient de leurs fondions eflentielles , 
le terme de leur apparition , eft ce qu'on a pris , 
par erreur , pour le commencement de leur exif- 
. tence. 

Les changements que le Poulet fubit dans 
f Oeuf , peuvent être comparés aux Métamor- 
phofes des Infeétes. Sous fa première forme le 
Poulet paroît ne différer pas moins du Poulet 
parfait , que la Chenille diffère du Papillon^ 
Mais, le Papillon comme le Poulet, parvient à 
l'état de perfeétion par une Evolution dont les 
Malpighi, Ca') les Swammerdam , les 
• Reaumur, £0 nous ont dévoilés les degrés. 



CO Mém> towfcrviràl'HiJt. des fy. Tomel. Mém. VUL 




(«) Biffttt. tpifl. de Êrimb. 
(b ) Hi(l Infett. Gtn Bib. Nat. 
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1 60. Apparences trompeufes dans Us Mèta* 
morphofes des Infeftes. Réflexions fur ce/u- 
jet. Le Papillon exiftoit déjà dans la Che- 

. nille fi? comment. 

Il ne faut à la Chenille que quelques inftants 
pour paroître à nos yeux fous la forme de Cbry- 
falide , & Ton fçait que la Chryfalide n'eft que 
le Papillon lui-même emmaillotté. L'Infe&e 
paroît donc pafTer fubitement de l'état de Che- 
nille à celui de Papillon. Avant qu'on fe fut 
avifé de foupçonner que tous les Secrets de la 
Nature n'étoient pas renfermés dans les An- 
ciens , on regardoit le changement fubit de la* 
Chenille en Papillon comme une véritable Mé- 
tamorphofe, dont on fe mettoit peu en peine 
d'expliquer le comment. Des Hommes qui re- 
cevoient fans fcrupule les Générations équivo- 
ques , .pou voient ils ne pas admettre les Méta- 
morphofes? Mais, enfin, le tems eft venu oîi 
les Naturaliftes fe font aperçus qu'ils avoient 
des yeux pour obferver , & des doigts pour dif- 
féquer : on a donc obfervé & difféqué , & les 
Métamorphofes ont difparu. On eft allé cher- 
cher le Papillon dans la Chenille elle-même , & 
l'on eft parvenu à l'y découvrir. Sa Trompe , 
fes Antennes, fes Ailes étoient roulées, con- 
tournées , & pliées avec un tel art qu'elles n'oc- 
cupoient qu'une très petite place fous les deux 
premiers ânneaux de la Chenille. Dans les fix 
premières Jambes de celle-ci, étoient embot, 

R 4 

m 
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tées les fix Jambes du Papillon. Ce n'eft pas 
tout encore , Ton eft parvenu à découvrir les 
Oeufs du Papillon dans la Chenille afles long- 
teins avant la transformation. ( a ) 

161. Confèquence fur la Précxijlcnce origi- 
nelle du Papillon. 

La Chenille comparée à un Oeuf. 

Toutes les Parties extérieures & intérieures 
du Papillon qu'on a découvertes dans la Che- 
nille , y avoient déjà acquis une grandeur con- 
fidérable : elles exiftoient donc auparavant , & 
on les dçcouvriroit fans doute dans la Chenille 
naîfTante , fi l'Art humain pouvoit aller jufques 
là. 

Ce que l'Oeuf eft au Poulet, la Chenille 
felt donc au Papillon. Elle raffcmble , digè- 
re & façonne .les fucs deftinés à procurer le dé- 
veloppement de celui-ci. Les Vifcères de la 
Chenille font les elpèces de Laboratoires ou. 
ces préparations s'opèrent. 

162. Faits qui prouvent que les Végétaux fui- 
vent , comme les Animaux , la Loi de 
TEvolution. 

La même Evolution qui conduit les Animaux 
à la perfection qui eft propre à leur Efpèce , y 
conduit tous les Végétaux. On les retrouve 
deffinés en mignature dans les Graînes & dans 

<*) Mên. pôurfnvir à VHift. des Inf. Tome I. pag. 350. 
fn 4to. 
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les Boutons, Les Fleurs du Poirier que nous 
voyons s'épanouïr au printemps , étoient déjà 
vifibles dès l'année précédente. La fagacité 
de quelques Obfervateurs a percé cette nuit , 
& furpris la Nature occupée à préparer de loin 
les Pépins. (a) On remonte plus haut encore 
dans la formation des Plantes à Oignons. Le 
Noyau de l'Amande renferme originairement 
une fubftance glaireufe analogue au Jaune de 
l'Oeuf, furmontée d'une Véficule pleine d'une 
Liqueur tranfparente analogue au Blanc , & 
qui font l'une & l'autre deftinées à nourrir l'Em- 
brion caché dans le Fruit. Il tire cette 

nourriture par de petits Vaiiieaux qu'on voit 
enfuite fe ramifier dans l'intérieur des Lobes, 
& qui peuvent être comparés aux Vailfeaux 
ombilicaux du Poulet. Je fuis parvenu à les 
rendre très fenfibles par des injections colorées. 
(O L'Embrion offre deux Parties très diftinc- 
tes, la Plumûle & la Radicule. La première 
contient les éléments de la Tige & des Bran- 
ches ; la féconde ceux de la Racine & de fes 
Ramifications. La Radicule perce bientôt la 
Terre pour y puifer des nourritures plus fortes , 
& les injections m'ont encore appris que ç'efl: 
il fon extrémité, terminée en pointe, que fe trou- 

(a) La Pbyfique des Arbres, par Mr. Duhamel , LW. III. 
Art. I. page 203. I« Partie ; in 4to Paris. 2 Parties 1758. 

(&) Pbyf. des Arb. Liv. III. Art. VIII. I re Partie, Liv, IV. 
Chap. I. Pag. 3. 2de Partie. 

(c) Recherches fur Vufage des Feuilles dans les Plantes , &c. 
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vent les Organes qui pompent ces nourritures & 
les font pafler dans le Corps de la Plante. Q a ) 
Ces Organes font à la Plante , ce que la Bou- 
che efl à l'Animal. Les Parties de l'Embrion 
logé dans la Graîne , ou dans le Bouton , y 
ont des formes & un arrangement qui diffèrent 
beaucoup de ceux qu'elles auront après s'être 
développées ; mais elles n'en renferment pas 
moins dès le commencement , tout ce qui efl 
«ifentiel à l'Efpèce, 

163. Que PImpulfion du Cœur efl la princi- 
pale puijfance qui opère le Développement 
dans V Animal* 

Remarques fur les changemens de couleur du 
Sang & fur VQffification. 

Les Corps organifés croilTent donc par le 
Développement de leurs Parties en tout fens , 
& à mefure qu'elles fe développent, leurs for- 
mes & leur fituation primitives fubHTent des 
changemens plus ou moins confidérables , & 
plus ou moins rapides. ( V. Fait. ) La princi- 
pale puifTance qui paroît opérer ce Développe-» 
ment dans les Animaux , eft l'Impulfion du 
Cœur. Animé dans la conception par l'influen- 
ce de la Liqueur féminale , il fe dilate , & en fe 
contraétant fubitement , il chaiTe le Fluide dans 
les Vaiffeaux. Ce Fluïde , qui fera dans la fui- 
te du véritable Sang, n'eft encore qu'une Li- 
queur tranfparente , & prefque fans couleur, 

f<l) Recherches fur Vufage des Feuilles &c. pag. ijo, 
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Bientôt il perd fa tranfparence & devient jau- 
ne , & au bout de trois jours, d'un rouge très 
vif. (à) L'Iropulfion du Sang contre les Mem- 
branes les étend de plus en plus. De cette ex- 
tendon réfultent le prolongement & l'élargifle* 
ment des principaux Troncs $ Sç le Développe- 
ment fucceflif de toutes les Branches. Les lues 
nourriciers en pénétrant en même tems dans 
les Mailles des Tiflbs , augmentent les malfes. 
(Chap. II.) Les Eléments fe rapprochent , & 
leur attraétion mutuelle croit en raifon de leur 
approximation , & du contaét. (H. Fait.) L'Of- 
fification ne commence que lors que les Vais- 
feaux devenus plus larges admettent des Glo- 
bules rouges. * Le battement continuel des Ar- 
tères qui rampent entre les Lames ofleufes, 
tend à endurcir ces Lames. La Terre que les 
Globules rouges charient avec eux, & dont la 
proportion augmente de jour en jour, contri- 
bue auffi à la dureté & à la fragilité des Parties 
oireufes. (&) La pulfation des Artères qui ram- 
pent entre les Parties molles, peut concourir de 
même à augmenter la confiftençe de ces Par- 
ties. 

Tous ces effets dépendent en dernier reflbrt 
de la force du Cœur ; celle-ci dépend elle-mê- 
me de la chaleur. Dans les Fœtus foibles , ou 
mal couvés, le Sang demeure plus long -tems 

(«) Mr. de Haller, Mèm. II. fur le Poulet 9 Seftion IV. 
page 35. & drivantes. 

( b ) Mémoires fur la Formation des Os , par Mr. de Haller , 
page 252, Oc (vivantes: àLaufanne chez Bousquet, in 1210* 
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jaune ; TOflification commence plus tard , & le 
Développement efl plus lent. Qa') 

164. Exemple remarquable de V Evolution 
dans la Membrane ombilicale du Pou- 
let. 

La Membrane ombilicale fournit un exem- 
ple de l'Accroiffement , qui peut s'appliquer à 
. toutes les Parties du Corps. Cette Membrane 
n'efl: d'abord qu'une efpèce de parenchyme , u- 
ne pulpe molle. La force du Cœur y fait naî- 
tre par dégrés des traces réticulaires. Ces tra- 
ces ne font au commencement que des points. 
Bientôt elles deviennent des lignes. Ces lignes 
fe colorent peu à peu , & ce font enfin des Ar- 
tères & des Veines divifées à de fort petits an- 
gles. Ces angles grandiflent ; des aires blan- 
ches fe forment entre les VaifTeaux ; elles fe 
dilatent infenfiblement , à peu près comme fe 
dilatent les efpaces compris entre les Nervures 
d'une Plante. „ Qu'on rétrograde , dit 

3 , Mr. db Haller, dans la confidératioa des 
„ changemens fucceflifs de cette Membrane 
5 , ombilicale, on fe convaincra ailement qu'el- 
5 , le a toûjours exiflé avec fes Vailfeaux, qu'el- 
„ le a. été repliée fur elle-même , que ,1'impul- 
„ fion du Sang a prolongé les Artères , ou dé- 
„ vidé ces plis , qu'elle a éloigné les Vaiffeaux 
„ les uns des autres , & a donné à la Membra- 

(a) Mém. IL fur la Formation du Poulet, pag. 35. & fuivan- 
tes. 262. 

(*) Corollaires mêlés , pig. 173. & fui vantes. 
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,, ne fa largeur, fa longueur, fes aires blan- 
ches, fafolidité même." 

1 65. Solides de FEmbrion repliés originaire- 
ment fur eux-mêmes : exemple pris des Jam- 
bes & des Aîles du Papillon. 

Il femble donc que les Solides de TEmbrion 
foient repliés originairement fur eux-mêmes , & 
que l'impulfion du Sang tende continuellement 
à les déployer. On découvre à Poeil ce replie- 
ment dans les Jambes du Papillon pendant qu'el- 
les font encore emboîtées & comme concentrées 
dans celles de la Chenille incomparablement plus 
courtes. On croit voir un Reflbrt à boudin char- 
gé d'un poids. Bientôt l'impulfion des humeurs 
déployé ces Jambes & en efface les plis. Qa~) 
11 en eft à peu près de même des Aîles. Avant 
la naiffance du Papillon , elles ont beaucoup d'é- 
paiffeur & fort peu d'étendue. Elles femblent 
être repliées fur elles-mêmes en manière de 
fcic-zac. Immédiatement après la naiffance, 
l'impulfion des liquides , aidée de certains mou- 
vemens , les déployé , & elles perdent en é- 
paiffeur ce qu'elles gagnent en étenduë. 

166. De F augmentation de majfe des Solides 
par F incorporation des Matières alimentai- 
res. Injections colorées propres à répandre 
du jour fur cette Incorporation. 

(4) Mémoires pmsr Jervir à VHiJîoirû des Infefas , Tom. L 
|>ag. 365 & 366. 

>b) ifcid. ptg. 614. & fumitM. ■ * 
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Mais , fi te Méchanifme organique fe réduK 
foit à cette (impie Evolution , les Corps orga- 
nisés n'acquerroient pas plus de mafle en fe dé- 
veloppant. H en feroit de tous les Solides com- 
me des Aîles du Papillon. L'augmentation de 
mafle qu'ils acquièrent en croiffant , leur vient 
du dehors. Elle eft le produit de raflbciation 
d'un nombre infini de Molécules différentes , 
que la Nutrition leur affimile. Nous ignorons, 
& nous ignorerons long - tems le fecret de cette 
Affimilation. Nous voyons en général qu'elle 
peut dépendre de l'appropriation du calibre des 
vaifleaux , à la grofleur , & peut - être encore 
à la figure des Molécules qu'ils doivent admet- 
tre ou féparer pour une certaine fin. Il paroît 
clairement que la Nature fait pafler la matière 
alimentaire par une fuite de Vaifleaux dont les 
diamètres fe dégradent de plus en plus, & qui 
fintroduifent enfin dans les Mailles ,. ou le Tif- 
fu cellullaire des Solides. L'incorporation de la 
Garance dans le Tiffu cellullaire des Os, Ça) 
& celle des matières colorantes dans le Tiffu des 
Plantes qu'on injefte Çb)* donnent une légè- 
re idée de l'aflociation des matières alimentai- 
res. Les Artères ne fe nourriffent pas de ce 
même Sang qu'elles diftribuent par - tout - elles 
ont de petits Vaiffeaux qui apportent à leurs 
Tuniques la nourriture qu'ils ont féparée du 

* 

(a) Mémoires fur la Formation des Os , par Mr. de Hàj.- 

tRR, fage 257- 

Cb) Recherches fur l'Ufage des Feuilles dans les Plantes, Art. 
HP* Fbtfiqwi des Arbres, U?. V. Cb»p. II. Art. VU. 
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Sang. J'ai déjà touché à rAccroiflement dans 
le Qjap. IL J'ai traité dans le Chap. VI. de la 
Nutrition confidérée rélativement à la Géné- 
ration : je renvoyé mon Leéteur à ces deux 
Chapitres. 

1 67. De la tranfpiration infenfîble qui fe fait 
tandis que FEtnbrion fe développe. 

Idée des moyens d'abréger ou de prolonger à 
volonté la vie de TEmbrion. 

Du Principe vital dans FAnimêL 

Conséquences. 

Tandis que le Fœtus fe développe dans 
FOeuf, il tranfpire; car la Coque dure & crut 
tacée,fous laquelle il eft renfermé , a des pore» 
préparés pour laifler pafTer la matière delatrant 
piration infenfîble. L'Enveloppe cruftacée des 
Chryfalides , a auffi fes pores , & pour la même 
fin. Des Expériences curieufes que je n'ai fait 
encore qu'indiquer , nous ont appris qu'en ac- 
célérant ou en retardant la tranfpiration infen- 
fîble , l'on abrège , ou Ton prolonge prefque à 
volonté la durée de la vie des Papillons , & de 
plufieurs autres efpèces d'Infe&es. On voit 
affés que je veux parler des Expériences dont 
Mr. de Reaumur a donné le détail dans le 
premier Mémoire du Second Volume de fa 
belle Hiftoire des Infeétes. 'Pour devenir Pa- 
pillons, quelques efpèces de Chryfalides doi- 
vent perdre par la tranfpiration infenfîble en* 
viron la dix - huitième partie de leur poids. Cet-' 
te quantité varie en différents fujets. JU wxi 
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tièfe de la tranrpiration efl une Liqueur très 
limpide. Pendant que cette matière demeure 
renfermée dans l'intérieur de l'Animal , elle fé- 
pare en quelque forte les éléments, elle s'op- 
pofe à leur union , & retarde ainfi l'Accroifle- 
ment & l'endurciflement. On accélérera donc 
l'un & l'autre , ou ce qui revient au même , 
l'on abrégera la durée de la vie de flnfeéle , fi 
on le tient dans un lieu chaud , par exemple , 
dans une Etuve, ou dans un Four à Poulet. 
Là , un jour fera pour l'Infèéte , ce qu'auroient 
été pour lui , dans Tordre naturel , unp feraai- 
ne , ou même un* mois. Le contraire arrivera 
fi Ton renferme la Chryfalide dans un lieu froid , 
tel qu'une Cave, ou une Glacière, ou fi on 
l'enduit d'un vernis impénétrable à l'Eau. Au- 
cun de ces procédés ne nuira à rinfè&e. Dans 
les Oeufs enduits de même de graiffe ou de 
vernis , le Germe fe conferve très long - teras , 
& ces Oeufs font des mois & des années dans 
l'état d'Oeufs frais. La longue vie des Pois- 
fons , & de quelques Peuples du Nord , a pro- 
bablement pour caufe principale la diminution 
de îa tranfpiration infenfible, toûjours exceffive 
dans lès Habitants des Climats chauds. 

Ainsi la Vie dans les Machines animales 
h'efl proprement que la luite des mouvemens 
du Cœur & des VailTeaux. Le Principe vital 
paroit être dans X Irritabilité , cette propriété 
de la Fibre mufculaire dont nous devons enco- 
je la connoifTance aux profondes recherches de 

. Mr. 

♦ 
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ÎVfr. de Haller Le Cœur eft le Muf- 

cle qui poffède cette propriété dans le dégsé 
le plus éaninent. C'efl; par un effet de fa m* 
ture irritable qu'il fe contraéte au feu! attouche- 
ment du Sang , foit qu'il tienne encore à l'A- 
nimal , foit qu'il s'en trouve féparé. En fe 
contractant, il exprime le Sang hors de fa ca- 
vité , & le chaflè dans les Vaiffeaux encore 
repliés fur eux-mêmes. L'impulfion du Liqui- 
de les déployé, & la durée de cette Evolution 
elt la durée de l'Accroiflement. Il diminue à 
proportion que la réfiftancë augmente. Il ce& 
fe lorfqu'elle s'eft accrue au point d'anéantir 
l'effet de la force expanfive. Les Solides en- 
durcis ne font plus duétiles. Cela fe voit clai- 
rement dans les Os , & mieux encore dans les 
Vers que j'ai multipliés de Boutures £ b ). Le 
Tronçon ne s'étend point; mais de nouveaux 
anneaux fe t&veloppent aux extrémités. L'Ac- 
croilfement fe mefure donc par l'efpace parcou- 
ru , & par le tems employé à le parcourir. L'In- 
fecte à qui il n'a fallu que peu de jours pour 
parvenir à fon parfait Accroiflëmënt, a autant 
vécu que l'fnfeétë de même efpèce qui n'a at- 
teint ce terme qu'au bout de plufieurs mois ou 

de plufieurs années (c). Quelques compofées 

* ■ » • 

(a) Differtation fur V Irritabilité.. . Mémoire fur le Mouvement 
du Cœur f d Laufane in 12 0 . " " 

(J>) Traité d'.lnfeQoUgk , tbconde Partie , Gbf. VIL 
te) Mémoires pour fervir à VHifloire des InfeQes, Tom, il 
Mi m. 1er. • . # 
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que foient les Machines organiques , leur Déve- 
loppement eft fufceptible d'une certaine latitu- 
de, dont les circonftances ou l'art peuvent ref- 
ferrer ou étendre les limites. Les roues qui 
mefurent la Vie organique précipitent ou re- 
tardent leurs révolutions ; mais la fomme des 
effets demeure toujours la même. 

j68< Recherches fur laPuiJfance qui opère le 
Développement dans le Fètégal Expérien- 
ce de r Auteur fur la vitejfe du mouvement 
de la Sève & fur les In jetions colorées. 

Nous ne voyons rien dans lés Végétaux qui 
leur tienne' lieu de Cœur & d'Artères. Les 
mouvements ft remarquables de leurs Tiges , 
de leurs Feuilles , de leurs Fleurs , de leurs 
Graines, de leurs Trachées O) paroiffent dé- 
pendre de toute autre caufe que de l'Irritabilité, 
& ce caraétère plus aprofondi ferviroit peut-ê- 
tre à diftmguer l'Animal du Végétal. Cepen- 
dant la Séve , qui eft le Sang des Plantes , s'y 
meut avec une force capable d'élever le Mer- 
cure îi pluficurs pouces , & qui équivaut quel- 
quefois à tout le poids de l'Atmofphère , & le 
furpafle même. J'ai pû juger à l'oeil de la ra- 
pidité de la Séve dans les Plantes que j'ai abreu- 
vées de Liqueurs colorées. J'ai vû la Liqueur 
parcourir fous mes yeux une étenduë d'un pou- 
ce & demi en demi heure ( h ), Mr. Hales , 

(a) Recherches fur VUfage des Feuilles dans les Plantes, Ménu 
2. & $• PtyPiM dts Arbres , Liv. IV. Chap. VI. 
(6) SjKb. jur ru/agc de* Feuilles, pag. 25s. 
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dans fon admirable Statique des Végétaux a très 
bien prouve que les Feuilles font les principaux 
Organes de la tranfpiration. Il les a regardées 
comme les Puiflances qui élèvent la Séve* Mais 
la forée prodigieufe des pleurs de la Vigne nous 
aprend que les Feuiles ne font pas les feules 
Puiflances que la Nature met ici en œuvre 
(a). Les Inje&ions m'ont confirmé la même vé- 
rité : la matière colorante s'efl élevée afles haut 
dans des Branches dépourvues de Feuilles , & 
dans une Saifon affés froide* Maiô d'un autre 
côté , je ne l'ai point vû s'élever dans des Planâ- 
tes deffèchées & à larges pores. La Séve ne 
s'introduit donc pas dans les Plantes , comme 
l'Eau dans une Eponge : fon mouvement dé- 
pend d'une Méchanique qui nous eft encore in- 
connue, &que de nouvelles Expériences pour- 
ront nous découvrir. Le reifort des Trachées 
qu'excite celui de l'Air , influe fans doute fur 
ce mouvement , mais l'on a peine à concevoir 
leur aétion dans TépaifTeur d'un Bois très dur. 

169. Effets généraux -de la Puijfance vitale 

dans les Plantes. 
Eocpofkion abrégée de la manière dont lesAr* 

hys croijjent. 
Parallèle de cet Accroijfement avec celui des 

Os* 

Quellé que foit la Puiïïaiice qui préfide au 

(a) Pbyfutu des Arbres ± Lîv. V. Art. IV; 
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jnpuvement de la Sève , il eft certain qu'elle 
exifte , & qu'elle produit dans le Végétal les 
n*êmes effets effentiels que la force du Cœur 
produit dans l'Animal. Ccft cette Puiflance 
qui chaffle la Sève dans les Tuyaux repliés ou 
concentrés , qui les déployé , & étend en tout 
fqns les Lames infiniment déliées qu'ils compo- 
fent par leur afîemblage. Ces Lames font au- 
tant de petits cônes infcripts les uns dans les 
autres f & dont le nombre eft indéfini. Les 
plus extérieurs contiennent les rudiments de l'E- 
corce : les plus intérieurs , ceux du Bois. Tous 
ne font dans le Germe qu'une efpèce de gê- 
lée ; c'eft l'état fous lequel l'Animal fe montre 
^premiers jours, (il. & III. Fait.) Ils de- 
viennent herbacés par dégrés ; & cet état ré- 
pond à celui que revêt le Cartilage quand il 
celfe d'être membraneux , ou plutôt muqueux. 
Enfin > les cônes intérieurs s'endurciffent peu à 
peu ; ils acquièrent fucceflivement la confit 
tence de l'Ecorce , & celle du Bois : c'eft le Car- 
tilage qui acquiert enfin la confidence de l'Os, 
Le cône le plus intérieur s'endurcit le premier 
• & ceffe de croître. L'AccroilTement continue 
dans celui qui l'enveloppe immédiatement. Les 
Lames qui font les rudiments de la véritable 
Ecorce ne fe convertiflent pas en Bois ; celui- 
ci a une Organifation qui lui eft propre ; fes 
Tuyaux font plus fins , plus ferrés , & il a des 
Trachées qui manquent à celle-là. Mais les 
Lames qui contiennent les éléments du Bois 
pafTenc par l'état de fubftance corticale : de* ~ 
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couches ligneufes femblent fe décacher de FE- 
corce pour s'appliquer au Bois. De l'épaiffifle- 
ment des Lames réfulte l'Accroiflement en grof- 
feur , de leur prolongement réfulte rAccroifle- 
ment en hauteur. Celui-ci cefle avant celui- 
là. L'endurciflement commence toujours à la 
baze des cônes ; les fommets font encore duc- 
tiles : c'eft le Corps de f Os qui s'offifie le pre- 
mier ; enfuite les extrémités & les Epiphyfes. 
La Racine ne croît que dans fon extrémité. Je 
ne parle ici que des Arbres ( a ). A l'extrémi- 
té de la jeune Tige qu'a fourni la Plumule , pa- 
roît en automne un Bouton. Ce Bouton con- 
tient le Germe d'une nouvelle Tige. Il s'ouvre 
au printemps. La petite Tige en fort encore 
herbacée ; elle s'étend en tout fens Se s'endur- 
cit à foa tour comme la première. Un Bou- 
ton paroît aulfi à fon extrémité qui donne naif- 
lance à une autre Tige. L'Arbre fe forme ainfl 
annuellement d'une fuite de Tiges ou de petits 
Arbres implantés les uns fur les autres. Dans 
les Herbes annuelles une feule Tige fe déve- 
loppe qui prend peu à peu rAccroiflement & 
la confidence propres à fon efpèce. Dans les 
Herbes vivaces , des Boutons fortent de la. 
baze , ou des Racines de l'ancienne Tige. 

L'Accroissement des Végétaux peut être ac- 
céléré ou retardé comme celui des Animaux. Les 
Végétaux tranlpireflt , & ils s'endurciffent d'au- 

. (a) Pbtfiue det Jrbret, Llv. IV. Ch. III. 

L 3 



i66 Considérations Sur les • 

tant plutôt que leur tranfpiration eft plus accé* 
lérée , ou plus abondante. Par la raifon des 
contraires, plus une Plante tire de nourriture , 
& plus fon endurci fieraent eft lent ; elle croît 
donc plus long-tems. A l'aide de certaines pré- 
cautions , ou de certaines circonftances , le Ger- 
me vit pendant un tems fort long 5 dans la 
Graine , comme l'Embrion dans l'Oeuf. 

é » 

Il faut lire dans l'excellent Ouvrage de Mr. 
du Hamgl , les détails intérelfants & fi fage- 
ment expofcs , dont je viens de crayonner l'ef- 
quifle. Tout y concourt à établir X Evolution. 

170. Elèmem de la Théorie de l % Auteur fur 
la Mêcbamque de FAccroiJJement. 

Toutes les Parties d'un Corps organifé ont 
à croître , & tandis qu'elles croiflcnt elles con- 
, tinuent à s'acquitcr des fon&ions qui leur font 
.propres. L'aptitude à s'en acquitter dépend de 
leur ftru&ure. La ftructure des Parties ne 
change donc point pour l'eflentiel pendant tou- 
te la durée de rAccroiffemonc. Cependant el- 
les augmentent de mafle , & cette augmenta- 
don provient de l'incorporation des Molécules 
que la Nutrition affimile • La Méchanique de 
chaque Partie eft donc telle qu elle arrange ou 
difpofe les Molécules alimentaires dans un rap- 
port direcl à la ftructure. Cette ftmfture eft 
effentiellement la môme dans le Germe que dans 
l'Animal développé. Le Poulet le démontre. 
Les Molécules alimentaires ne forment donc 



Digitized by Google 



Corps Organiser 167 

rien; mais elles aident au Développement de 
ce qui efl: préformé & en augmentent la maf- 
fe. Le Développement & rintuffufception fui- 
vejit ainfi la Loi de la conftitution primordiale 
des Parties. Cette conttitution dérive en der- 
nier^reffort de la nature , de l'arrangement , & 
en général de toutes les déterminations des 
Eléments propres à -chaque efpèce d'Organes ; 
& ce que je dis des Organes , je puis le dire 
des Fibres dont ils font compofés. Ce font 
donc les Eléments des Parties du Germe qui 
déterminent, dès lç commençement , l'union & 
l'arrangement des nouveaux Eléments que la 
Nutrition leur alfocie. Ce font encore ces 
Eléments qui déterminent le dégré d'AccroiiTe- 
ment , de confidence ou d cndurcilfement qu# 
chaque Partie peut acquérir. (Chap. II. & VI.) 
Au delà de ces Principes généraux je ne vois 
que ténèbres plus ou moins épailfes, 

Au refte , en développant ailleurs cette eft 
pèce de Théorie , j'effayerai de montrer , com* 
ment un Tout organifé , parvenu à fon parfait 
AccroiiTement , efl un compofé de fes Parties 
originelles ou élémentaires , & des Matières que 
la Nutrition leur a alfociées : en forte que fi Ton 
pouvoit extraire ces Matières du Tout , on le 
concentrerait , pour ainfi dire , en un point , 
& on le ramèneroit ainfi à fon état primitif de 
Germe. C'elbde h même manière , à peu près, 
qu'en extraifant d'un Os la fubftance crétacée y 
qui eft le principe de fa dureté , on lç ramène 
à fon état primitif de Cartilage ou deMembnuie^ 

L 4 
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CHAPITRE XL 

Ghte les Obfervations fur la Formation 
du Poulet achèvent de détruire le Syf- 
tème des Molécules organiques. 

faits qui concernent les Graines 6? les 
Boutons, ainft que les Greffes Ê? les 
Boutures foit végétales, foit anima- 
les, la Multiplication par Rejet- 
tons , S? celle par Divifiou natu- 
relie. 

m*7 l * Qî 4e tous t es F a * îs expofts dans les Cha* 
pitres précédées , établirent l'Evolution com- 
me une Loi de la Nature. 

Je viens de mettre fous les yeux de mes Lec- 
teurs bien des Faits intéreflants , qui femblent 
fe réunir pour faire de £ Evolution une Loi gé- 
nérale du Syftème organique. Cette Loi fup- 
pofe nianifeftemènt la préexiftence des Germes ; 
rien ne peut fe développer qui n'ait été préfor- 
mé. L'Animal végète comme la Plante. Mai§ 
l'Evolution n'exclut point par elle-même TEpi- 
pigé/téfe. L Animal formé par juxta*pofition 
du concours des deux femences, fubiroit en- 
fuite la Loi du Développement. Il falloit donc 
démontrer que l'Animal exifte dans l'Oeuf in- 
dépendamment du concours des Sexes ; & c'eft 
ce que les Obfervations de Mr. de Haljler ont 
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mis dans une pleine évidence 

Qu'il rf eft donc point de véritable Gêné; 
ration dans la Nature. 

Je fuis donc ramené plus fortement que ja- 
mais au grand Principe dont je fuis parti en 
commençant cet Ouvrage ; c'eft qu'il qèeft point • 
dans la Nature de véritable Génération ; mais , 
nous nommons improprement Génération le 
commencement d'un Développement qui nous 
rend vifible ce que nous ne pouvions aupara- 
vant apercevoir. Les Reins nous paroilTent en- 
gendrés au moment qu'ils tombent fous nos 
fens ; ils féparoient pourtant l'Urine lorfque 
nous ne nous doutions pas le moins du monde 
de leur exiftence, (VI. Fait.) Ce qui efl: vrai 
d'un Organe, l'efl: de l'Animal qui réfulte de 
l'affemblage de tous les Organes. Ne jugeons • 
donc pas du tems où les Etres ^ organifés ont 
commencé à exiger , par celui où ils ont com- , 
mencé à nous devenir vifibles, & ne renfer- 
mons pas la Nature dans les limites étroites de 

nos Sens & de nos Inftruments. 

• 

173. Qppofition des Découvertes fur le Pou* 
let avec les Syftèmes qui les avoient pro- 
cédés. 

Les Phyficiens qui ont crû qu'il n'y a point 
de Germe dans les Oeufs inféconds , ont pris 
une idée favorite pour la règle des çhofes. ils 

L 5 
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voyoient des Animalcules dans la Semence des 
- Mâles, & ils en concluaient que ces Animalcu- 
les étoient deftiiiés à s'introduire dans les Oeufs , 
& à y devenir le principe de la Génération. 

Ceux qui ont rejetté les Oeufs & retenu les 
Animalcules , ont voulu qu'il y eut dans la Ma- 
trice un lieu affigné où ils fe fixoient &; fe dé- 
veloppoient. 

L'Examen d'un Oeuf de Poule a fuffi pour 
renverfer ces hypothèfes fameufes , foutenuës a- 
vec tant de chaleur par d'habiles Gens, 

174. Réflexions fur les Anciens à ïoccafion 
de leur opinion fur le mélange des deux Se- 
mences. De quelques opinions modernes peu 
philofopbiques fur l'origine des Etres or- 
ganisés. 

Les Anciens penfoient que le Fœtus réfukoit 
du mélange des deux Semences , & cette idée 
vient fi naturellement à l'elprit, que ce n'é- 
toit pas la peine de leur en faire un mérite. 
L'Auteur de la Venus Pbyfique , qui s'eft plu à 
réchauffer cette opinion , loue pourtant à ce 
fujet les Anciens. „ Lors, dit-il, .(0) que 
„ nous croyons que les Anciens ne fontdemeu- 
„ rés dans telle ou telle opinion , que parce 
„ qu'ils n'avoient pas été auflî loin que nous , 
„ nous, devrions peut-être plutôt penfer que 
„ c'eft parce qu'ils avoient été plus loin ; & 

(a) Chap. XVI. page 97. 
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„ que des expériences que nous n'avons pas 
encore fûtes , leur avoîent fàit fentir l'infuf- 
fifance des Syftèmes dont nous nous con- 

„ tentons," 

J'admettrai fi Ton veut que les Anciens ont 
vû tout ce qu'ils pouvoient voir : la Nature leur 
avoit fait d'auffi bons yeux qu'à nous s mais el- 
le ne les avoit pas armés d'un Verre. Ils aper- 
çevoient le Point fauiillant , & ils ne pou- 
voient en démêler les Phafcs. Ils ont voulu 
faire à force de Génie ce que les Modernes ont 
exécuté à force de méthode & d'inftruments. 
Les Anciens ont été loin ; ils auraient été plus 
loin encore fi , fans avoir nos inftruments , ils 
avoient eu feulement nos méthodes, & ce font 
ces méthodes qui diftinguent le plus nôtre Siè- 
cle. Les erreurs de l'Antiquité n'ont pas de- 
quoi nous furprendre ; elles étoient l'appanage 
de la primo- géniture. Mais, ce qui doit nous 
étonner , c'eft de voir des Phyficiens qui , dans 
un Siècle aufli éclairé que le nôtre , fe reflàifif- 
fent de ces erreurs , & déployent toute la force 
de leur génie pour nous perfuadcr qu'un Ani- 
mal fe forme comme un Criftal , & qu'un amas 
de Farine fe convertit en Anguilles. On a raf>- 
pell4 les Qualités occultes que la bonne Philofo- 
phie avoit bannies de la Phyfique. On a eu 
recours à des InjlinBs , à des Forces de rapports , 
à des Affinités chimiques , ( a ) à des Molécu- 
les organiques qui ne font ni Végétal ni AnK 

(a) Venus Pbtftque; Chap. XVU. XVIII. XIX. 
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mal , & qui forment par leur réunion le Végé- 
tal & l'Animal. O) 

175. Remarques fur Yexpofition que F Auteur 
a donnée du Syfième de Mr. de Buffon, 
' & fur un payage de la Vénus Phyfique. 

Bien des Lefteurs me reprocheront fans dou- 
te de m'être trop étendu fur le Syftème de Mr. 
de Buffon. Ils prétendront que des Songes 
qui ne font pas même philofophiques ne méri- 
toient pas qu'on s'y arrêtât. Je ne chercherai 
point à me juftifier de ce reproche ; mais j'a- 
vouerai que j'ai cru devoir quelque chofe à 1^ 
célébrité du Songeur , & à la fingularité de fes 
Songes. Je les ai donc expofés avec toute la 
clarté dont ils étoient fufceptibles , & je n'en 
ai pas fait un examen en forme. Je me fuis 
borné à indiquer quelques Faits qui m'ont parû 
évidemment contraires à l'hypothèfe de l'illuf- 
tre Auteur. Tel efl: celui que nous offre le Mu- 
let chez les Abeilles. Si le Fœtus réfulte du 
concours des Molécules organiques que renfer- 
ment les deux Semences ; fi ces Molécules font 
moulées dans les différentes Parties qui compo^ 
lent le Corps du Mâle & celui de la Femelle ; 
fi enfin elles acquièrent par là la capacité de re- 
préfenter en petit le Fœtus , pourquoi l'Abeille 
ouvrière a -t- elle des Organes qu'on ne trouve 
ni à la Reine Abeille , ni aux Bourdons? Pour- 
quoi encore la Reine Abeille & les Bourdons 

(*) Bifloire JM*ur$Ue générale & iârttctdHfre &ç. Ta* H % 
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ont -ils des Organes qu'on ne trouve point à 
l'Abeille ouvrière? L'Auteur de la Venus Pby- 
fîque fait une réflexion judicieufe , qui reçoit 
ici une application très naturelle. „ Je deman- 
„ de pardon, dit -il, O) aux Phyficiens mo- 
„ dernes, fi je ne puis admettre les Syftèmes 
„ qu'ils ont fi ingénieufement imaginés. Car je 
„ ne fuis pas de ceux qui croyent qu'on avan- 
• „ ce la Phyfique en s'attachant à un Syftème 
„ malgré quelque Phénomène qui lui eft êvi- 
„ demment incompatible ; & qui , ayant re- 
marqué quelqu'endroit d'où fuit néceflaire- 
„ ment la ruine de l'Edifice, achèvent cepeii- 
„ dant de le bâtir , & l'habitent avec autant de 
„ fécurité, que s'il étoit le plus folide." Je de- 
mande pardon à mon tour aux Parafants des 
InftinSls & des Molécules organiques , fi je ne 
puis admettre leur Syftème , & fi je n'ofe me 
loger dans un Edifice ruineux , qu'ils habitent 
cependant avec autant de fécurité que s'il étoit 
le plus folide. 

* 

lj6. Que les Obfervations de Mr. de Reau- 
mur fur les Globules mouvans prouvent 
leur véritable origine & la faujfeté des 0- 
pinions contraires. , 

Ces Globules mouvants Qb*) qu'on décou- 
vre dans les Infufions végétales , ou anima- 
les , & en particulier dans la Semence de diver* 

N 

C a) Chtp. XVI. page 96 & 97, 
Ô) Voyez le Cbap. VU. 
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fcs cfpèces d'Animaux ; ces Globules que Mr. 
de Buffon aime à nous repréfenter comme 
de nouveaux ordres d'Etres organifés , qui n'ap- 
partiennent proprement ni à la claffe des Végé- 
taux, ni à celle des Animaux* & qui forment 
pourtant les Végétaux & les Animaux: ces 
Globules, dis -je, dont j'ai recherché la nature 

• dans le Chapitre Vlil. un grand Obfervateur 
les a étudiés depuis avec toute l'attention qu'ils 
exigeoient. Il a reconnu ce qui en avoit im- 
pofé à M. M* Needham & de Buffon. Il s'ell 
affuré que ce font de véritables Animaux , qui 
ont des Ordres de Génération femblables qui fe 

Juccèdent ; qu'il efl très faux que ces Généra* 
lions foient d'Animaux de plus en plus petits , 
comme Vont avancé les Auteurs du nouveau Sys- 
tème ; que tout va 'ici à l'ordinaire , que les Pe- 
tits deviennent grands à leur tour. C'eft ce 
qu'on a pû voir dans la Note que j'ai mife h 
la fin de l'Article 135- L'Autorité de Mr. de 
Rk AUMUii efl: ici d'un trop grand poids pour 
qu'on puifle l'infirmer. Les petits Animaux 
étoient fon domaine , & perfonne n'a pofledé 
à un plus haut dégré que cet illuftre Académi- 
cien l'art de fe conduire dans la recherche des 
vérités phyfiques. 

A" l'égard de la manière dont ces Animalcu- 
les font produits dans les Infufions, un Philo- 
fophe pourroit-il fe réfoudre à admettre qu'ils 
proviennent de la transformation de la matière 
même de l'Infufion en Animalcules ? Une tel- 
je Phyfique choqueroit également le raifonner 

* 

ï x 
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ment & l'expérience. Ce feroit renouveller lès 
Générations équivoques , dont la faufleté eft fi 
bien prouvée. En vérité , il n'y a qu'un amour 
étrange du paradoxe , qui puifle porter à débiter 
férieufement de telles fables , & j'ai regret que 
la Poftérité ait à les reprocher à nôtre Siècle. 
N'eft-il pas plus raifonnable de penfer gue les 
Oeufs de ces Animalcules , ou les Animalcu- 
les eux - mêmes , exiftoient dans la matière de 
l'Infufion; ou qu'ils ont paflé de l'Air dans cet- 
te matière ? Tout ce què nous coiinoiflbns de 
plus certain fur la Génération des Infeéles nous 
follicite à embraffer ce fentiment , & pour s'y 
refufer il ne faudroit pas moins qu'une démon- 
ftration rigoureufe , de la vérité du fentiment 
Contraire» 

177. Que les découvertes de Mr. de Hàl- 
ler fur le Poulet âétruifent de fond en 
comble V édifice élevé par Mr. de BuffoN , 
& comment. 

Mais quand les Molécules organiques au- 
roient toute l'exiftence qu'il a plû à Mr. rte 
Buffon , de leur accorder , il n'en feroit pas 
plus avancé. Les Obfervations fur le Poulet 
achèvent de ruiner de fond en comble tout 
fon édifice. Dès qu'il eft démontré que le 
Poulet exifte dans l'Oeuf avant la Fécondation , 
Ç I. Fait. ) il l'eft qu'il ne tire point fon ori- 
gine des Molécules organiques que renferme la 
Semence du Coq, Il ne fauroit non plus la ti- 
jrer des Molécules organiques de la Poule ; cai 
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dans le Syftème de nôtre Auteur , comment 
pourroit • elle lui fournir les Parties propres au 
Mâle ? 

Au refte, tout ce que j'ai dit des Molécules 
organiques ne m'a point été tnfpiré par le dé- 
fir de critiquer Mr. de Buffon. Les Criti- 
ques n'ont jamais été de mon goût. Je refpec- 
te ce grand Ecrivain ; mais je teipeéte encore 
plus la vérité* 

178. Réfutation du Sentiment de Mr. Need- 
ham furPOrigine du Germe dans la Grai- 
ne y & fur la manière dont celle - ci eft fé- 
condée. 

Nous devons à la fagacité de Mr. Need- 
fcAM des découvertes intèrelTàntes fur la Fécon- 
dation des Végétaux , & dont cet Obfervateur 
a tiré une conséquence qui me paroît hazardée. 
Il convient que je tranferive ici fes propres 
termes )• « ^a Semence ne contient points 
99 avant que d'être fécondée , la Plante en mi- 
5 , gnature 9 comme quelques Auteurs Font crû : 
3 , mais c'eft la Pouffière de la Fleur qui ren- 
i9 ferme le premier Germe ou Bouton de la 
^ nouvelle Plante ; ce Germe pour fe déve- 
& lopper & pour croître, n'a befoin que du fuc, 
^ qu'il trouve tout préparé dans l'Ovaire. Car 
i9 fi l'on réfléchit fur les conféquences d'une 

5 > ob- 

(«) Nouvelles Découvertes f rites avic fc t&crofeof*, F a fr 



■ 
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# obfervation qui a déjà été faite par divers 
„ Naturaliftes , c'eft qu'avec les meilleurs *Mi- 
^ crofcopes , on ne découvre rien dans la Graîné 
d'une Plante , jufqu'à ce que les fotmnets des 
„ Etamines fe foient déchargés de leur Pouf- 
„ fière ; que jufqu'à ce tems -là cette Graîne 
„ eft tout à fait vuide , & qu'on n'y voit rien 
j, qiie fa peau , ou fon enveloppe extérieure; 
^ mais que dès qu'elle a été imprégnée de la 
„ Pouflière, on y aperçoit un véritable Germe, 
„ ou une petite tache vërdâtre qui nage darts 
„ une Liqueur limpide &c". 

Mr. Needham admet , comme l'on voit , 
qu'il n'y a point de Germe dans la Graîne qui 
n'a pas été fécondée. Il veut que ce foit la 
Pouflière des Etamines qui l'introduife dans la 
Graîne. Cette hypothèfe n'a rien d'abfurde, 
& elle revient précifément à celle qu'ANDRY & 
d'autres Auteurs ont adoptée pour expliquer là 
Génération par les Animalcules. Mais fur quoi 
repofe l'aflertion de Mr. Néedham ? unique» 
ment fur- ce qu'avec les meilleurs Microfcopes $ 
on ne découvre rien dans la Graîne d'une Plan- 
te^ jufqu'à ce que les fommeîs des Ét aminés jk 
foient déchargés de leur Pouflière. Qui ne voit 
que cette manière de raifonner n'eft pas exaéte, 
& que c'eft argumenter de lmvifibilitéà la non- 
exiftence ? A l'aide des meilleurs Microfcopes ^ 
découvre-t-bn le Germe dans l'Oeuf qui n'a pas 
été fécondé ? Cependant n'avons -nous pas 
âes preuves directes qu'il y éxifte ? ( L Fait.) 

■ 

t 
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Je Tai déjà remarqué ; la grande analogie qu'on 
obferve entre les Plantes & les Animaux , & 
qui fe manifefte chaque jour par de nouveaux 
traits , ne biffe pas lieu de douter qu'il n'en foit ici 
de la Graine comme de l'Oeuf , & il doit nous 
être permis de le penfer jufques à ce qu'on 
nous produife des preuves directes du contrai- 
re. La petiteffe & la tranfparence des Parties 
du Germe peuvent les mettre hors de la portée 
des plus excellents Verres, L'aéiion de la Pouf- 
fière les développe & diminué leur tranfparen- 
ce. Elles, commencent ainfi à devenir vifibles ; 
& de-là , cette petite tache verdâtre qui nage 
dans une Liqueur limpide , & qu'on n'aperçoit 
qu'après l'imprégnation. 

J 79- Qî** Découverte fur V Origine du 
Poulet conduit par analogie à celle de tous 
les Etres organifés. 

Quand on s'eft affuré que le Poulet exifte 
très en petit dans l'Oeuf avant la Fécondation ; 
quand on a obfervé la manière dont fes ftirties 
fe développent après la Fécondation , & les dif- 
férentes phafes fous lefquelles elles fe montrent 
fucceffivement , on peut légitimement en inférer 
qu'il en eft de même de toutes les Productions 
organiques , qu'elles font toutes renfermées o- 
riginairement en petit dans certaines enveloppes. 
C'eft à cet état primitif qu'on a donné le nom 
de Germe. 

Ainsi lorfque nous voyons une Branche 1h 
former fur l'Ecorce d'un Arbre , un Polype %r 
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la Peau d'un autre Polype ; nous pouvons en 
conclure que la Branche étoit renfermée en pe- 
tit fous l'Ecorce de l'Arbre , le petit Polype 
fous la Peau du Polype Mère* 

180. Origine des Branches dans les Ar* 
bres. Les Boutons. 

Une Branche naifTante eft un Arbre en mi- 
gnature. Ce très petit Arbre eft d'abord logé 
- dans un Bouton. Il eft recouvert extérieure- 
ment de plufieurs rangs d'Ecaillés pofées en re- 
couvrement , fous lefquelles on découvre dif- 
férentes Membranes plus ou moins épailfes. Tou- 
tes les Parties de l'Arbre font repliées avec 
beaucoup d'art, & ne paroiffent que comme des 
rudiments ou des ébauches. 

181. Origine de la Plantule. La Graine* 
Comparai/on de la Graine avec POeuf. 
Différence de la Graine du Bouton» 

La Bouture. 

< 

Il n'y a pas moins d'art dans la manière dont 
la Plantule eft logée au Cœur de la Graîne : 
mais celle - ci a des Parties que n'a pas le Bou- 
ton-, La Graîne eft un Oeuf dans lequel un 
Embrion doit prendre fes premiers accroiffe- 
xnens. Cet Oeuf eft couvé dans la Terre. 
|L'Embrion qu'il renferme ne peut tirer aucune 
nourriture de la Plante qui l'a produit -, & dont 
&«ft aduellement féparé : mais , fe Nature a 
jm$ en referve dans la Graîne les nourritures 
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deftinées à fes premiers accroiflemens. Des Vafe- 
feaux (a) analogues aux Vaiffeaux ombilicaux 
du Poulet, puifent ces nourritures & les portent 
dans l'Embrion. C'eftune efpèce de Lait dont 
il eft d'abord abreuvé. Devenu plus fort , il 
va puifer dans la Terre un aliment plus gros- 
fier ou plus fubftantiel. Le Bouton au contrai- 
re ne contient aucun aliment : la petite Plante 
qu'il cache peut s'en palier. Elle demeure at- 
tachée à l'Arbre , & trouve fous F Ecorce des 
nourritures préparées. On peut cependant la 
fevrer de ces nourritures dès qu'elle a pris un 
certain accroiifement. On la détache du Su- 
jet , & c'eft une Bouture , qui mife en terre y 
pouffe des Racines & devient un Arbre. 

182. Expérience curieufe pour découvrir Tu- 
fage des Lobes dans la Graine. 

On peut de même fevrer la Plântule du Lait 
qu'elle puife dans la Graîne. On y parvient 
en coupant adroitement les deux troncs de Vais- 
féaux qui la tiennent attachée aux Lobes. J'i- 
maginai cette Expérience délicate pour m'afTu- 
rer de l'ufage des Lobes, & elle m'a réufli bien- 
dès fois. Mais , les Hantes que j'avois ainfi 
. privées de leur Lait , font reliées toute leur vie 
des Plantes en mignature d'une petitelfe fingu- 
Hère , & dont un Botanifte auroit méconnu 
X Efpèce. Ces mignatures ont pourtant pouf- 
fé des Feuilles & des Fleurs, & cette curieujç 

- » 

* m • % * • 

(• ) Voyez le Chapiti} ptéç&ent , page 153, 
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Expérience m'a appris combien les Lobes font 
utiles aux premiers aççroiffemens de l'Em* 
brion (*> 

183. La Greffe. Idée de la manière dont el- 
le s'unit avec le Sujet. Expérience con- 
traire à V opinion qui admet ici une ejpè- 
ce de Filtre pour féparer les fucs. 

Si au-lieu de planter en terre la Bouture , on 
infère dans le Tronc d'un Arbre, ce fera une 
Greffe , qui s'unira à cet Arbre comme une Bran- 
che naturelle. Cette union ne fera point l'effet 
d'une produétion nouvelle 2 mais , des Vaiffeaux 
de la Greffe & des Vaiffeaux du Sujet qui ne 
fe feroient point développés fans le fecours de 
l'opération, fe développeront, & s'abouchant 
les uns avec les autres par différents points, for- 
meront une infinité d'entrelaffements. Ils fe 
montreront d'abord fous k forint d'une fub- 
ftance gélatineufe, puis herbacée, & enfin cor- 
ticale & ligneufe. Un Bourlet naîtra à 
l'infertion, & recouvrira la playe. On a cra 
que ce Bourlet étoit une Glande végétale def- 
tkiée à féparer du Sujet les fucs propres à la 
Greffe. Cette idée ingénieufe me paroît peu 
Raccord avec l'expérience. J'ai fait tirer de 
l'Encre à un Sep dç Ftgne qui portoit des Rai* 

( a) Recherches fur Vufage des Feuilles dans U$ Plantes h Ar- 
ticle LXXXIX. 
i> ) *hfiw des Arbres. t Liv. IV. Art. Vk 

M 3 
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fins violets , & fur lequel on avoit enté un Ra- 
meau qui avoit appartenu à un Sep qui portoit 
des Raifins blancs. J'ai vû la matière colorante 
paffer fans altération fenfible du Sujet dans la 
Greffe , & s'élever par les Fibres ligneufes jus* 
qu'au fommet de celle - cû 

■ 

1 84. Greffes naturelles , fources de diverfes 
Monjlruofttés. 

Différentes Parties des Plantes fe greffent 
naturellement les unes aux autres par aproche 
tandis r qu'elles font encore renfermées dans le 
Bouton 5 & cette forte de Greffe donne nai£ 
fance à des Menflruoftiés très variées. Tantôt 
ce font deux Fruits qui fe collent l'un à l'autre , 
& ne forment plus qu'un feul Tout organique. 
Tantôt ce font deux Feuilles , ou plufieurs Fo- 
lioles de la même Feuille qui fe réunilfent pour 
n'en compofer qu'une feule. On peut voir 
quantité d'exemples de ces Monftres dans le 
quatrième Mémoire de mon Livre fur FUfa- 
ge des Feuilles. 

185. Polypes Multipliais par Rejettons fi? 
comment. 

Un très petit Bouton paroît fur le Corps d'un 
Polype à Bras. Ce Bouton groflit & s'étend. 
Il ne renferme pas un Polype ; mais il eft lui- 
même un Polype en petit. Il eft uni à fa Mè* 
re comme un Rejetton l'eft à fon Sujet. La 
comparaifbn eft exaéte. La nourriture <jue 

V 1 

f 
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prend le Polype naiffant pafîe à fa Mère , & fi 
cette nourriture eft colorée , elle la teint. La 
nourriture que prend la Mère patte de même à 
fon Petit , & le colore. Le Corps des Polypes 
eft affés fimple : il eft façonné en manière de 
Tuyau. A l'extrémité du Tuyau dont eft formé 
le Polype naiffant , eft un trou , qui s'ouvre 
dans l'Eftomach de la Mère. Ceft par ce trou 
de communication que les aliments paffent ré- 
ciproquement de l'un à l'autre. Le jeune Po- 
lype croît, & lors qu'il a pris un certain ac- 
croiffement, le trou de communication fe fer- 
me peu à peu. Le Polype fe détache enfin 
de fa Mère , & voilà l'étrange manière dont les 
Polypes à Bras en forme de Cornes multiplient 
naturellement par Rejet tons. ( a ) 

186. Remettons des Végétaux, Multiplication 
de la Lentille aquatique par Rejetions ? qui 
imite celle des Polypes. 

m 

n Un grand nombre de Plantes pouffent des 
Refettons; mais, ils ne fe féparent pas d'eux- 
mêmes de leur Sujet ; feulement ils peuvent 
en être féparés par art , & multiplier ainfi l'Ef- 
pèce. 11 eft pourtant une Plante très commua 
ne , dont les Rejettons fe détachent naturelle- 

* 

(«) Mémoires pour fervir à VHiftoire d'un genre de Polypes 
d'Eau douce, à Bras en forme de Cornes, par Mr. Tremble y, 
Troifième Mémoire, Edition in 410. Leide, chez les Frères 
Verbeeck; 1744.. Edition in 8vo. Paris cbea Durand, 1744. 
2 Vol. Tom. a. page 7 , t & 9. 

M 4 
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ment pour propager l'Efpèce. Telle eft la Len*. ' 
tille aquatique qui couvre les Eaux croupiffan- 
tes d ? un tapis verd. Une Feuille de cette Plan- 
te flotte fur l'Eau. Il part de fa (urface infé- 
rieure un Filet terminé par un petit renflement 
qu'on peut regarder comme la Racine. D'au- 
tres Feuilles fe développent autour de la pre- 
mière , & s'en détachent enfuite avec leur Fi- 
lets. (O 

187. Polypes chargés à la fois de plu/leur s : 
Générations de Polypes. 

Plusieurs Boutons paroiffent à la fois fur le 
Polype, & il n'eft prefque aucun point de fpn 
Corps dont il n'en puiffe fortir. Ce font au- 
tant de Polypes naiffants qui croiflent fur un 
Tronc commun. Tandis qu'ils fe développent ; 
ils pouffent eux-mêmes des Boutons, c'eft-à- 
dire de petits Polypes , qui en pouffent d'autres 
à leur tour. Ce font des Branches qui produi- 
fent d'autres Branches, & celles-ci des Ra- 
meaux. Pîufieurs Générations demeurent ain- 
fi attachées les unes aux autres , & toutes à la 
Mère Polype. Cela ne refferable pas mal à un 
petit Arbre fort touffu. La nourriture que 
prend un des Polypes fe communique bientôt 
à tous les autres. Enfin le petit Arbre fe dé- 
compofe en fes Branches & en fes Rameaux: 
les jeunes Polypes fe détachent de leur Mère 

& vont donner naiffance à de nouvelles fuites 

» . .... 

. ■ .. « 
. • « * 

(«) Ibid, Edic. in *vo. tom. 2. page Ii6. foirantes. 
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de Générations , ou à de nouveaux Arbres Gé- 
vèalogiques. (tf) 

188. Polypes à Fourreaux. Origine de quel- 
ques Produirions marines qui ont été pri- 
fes pour des Plantes. 

Diverses Efpèccs de Polypes de Mer font 
logées à leur naiffance dans des Fourreaux de 
matière cruftacée. Ces Polypes multiplient 
comme ceux d'Eau douce par Remettons. Les 
Fourreaux demeurent implantés les uns fbr les 
autres, & imitent la forme & le port d'une Plan- 
te. Ce font des Polypiers qui ont été pris pour 
de très belles Plantes marines par d'habiles Bo- 
taniftes qui aimoient à retrouver par - tout des 
Végétaux. La célèbre découverte des Fleurs 
du Corail n'étoit que celle d'une efpèce de Po- 
lype dont le Corail & te Fourreau. O) 

189. Polypes multipliants de Bouture par la 
feftion , & comment. 

A la propriété de multiplier par Rejettons , 
les Polypes joignent encore celle de pouvoir 
être multipliçs comme les Plantes de Boutures. 
Un Polype coupé tranfverfalement ou longitu- 
dinalement en deux ou plufieurs Parties , ne 
meurt point , mais chaque Partie devient en 

(a) Ibid. Tom. 2. Edtt. in 8vo. page $6 & 57* 

O) Voyez la belle Préface que Mr. de Rsaumur a mife 

à la tête du Sixième Vplume de Ces Mémoires pour finir A 

l'Bifiwe des InJeCtes. 

M 5 
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peu de tems un Polype complet. Cette forte 
de fécondité eft fi grande dans ces Infectes, 
qu'un très petit morceau de la Peau d'un Poly- 
pe peut devenir un Animal parfait. Cette ré- 
produétion fi remarquable a lieu également dans 
les jeunes Polypes qu'on partage tandis qu'ils 
font encore attachés à leur Mère, & fi Ton mu- 
tile la Mère elle - même pendant qu'elle produit 
des Petits , elle recouvrera en affés peu de tems 
les Parties qu'on lui aura enlevées. Un fimple 
Tronçon met au jour des Petits, & reprend 
enfuite une Tête , des Bras & une Queuë. 
Quelques fois il produit des Petits fans fe com- 
pletter lui - même. D'autres fois la Tête d'un 
jeune Polype prend la place de celle qui au- 
roit dû pouffer à la Partie antérieure du Tron* 
çon. 

190. Hydres produites par la fe&ion. 

Si l'on fend un Polype en commençant par 
la Tête, & qu'on ne pouffe la feétion quejut 
ques vers, le milieu du Corps , on aura un Po- 
lype à deux Têtes qui mangera à la fois par 
deux Bouches. Si l'on répète l'opération fur 
chaque Tête , l'on fera une Hydre à quatre 
Têtes, & en répétant encore , une Hydre à 
huit Têtes. Enfin , fi l'on abbat ces Têtes, 
l'Hydre en repouffera de nouvelles, & ce que 
la Fable même n'a voit ofé inventer, chaque 

(*) Hiftoire des Polypes par Mr. Trembler Mémoire 
3c & 4c. EJJai fur Wiftoirc naturelle du Polype Inje&e par 
Mr. Backer. 

i 

1 
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Tête abbatuë produira un Polype dont on pour- 
ra faire une nouvelle Hydre. <>) 

Si au -lieu de fendre ainfi un Polype, qn 
Touvre Amplement d'un bout à l'autre , & qu'a- 
près en avoir étendu la Peau on la déchiquette 
à l'extrémité antérieure , l'on aura de même u- 
ne Hydre ; & ce qu'il importe beaucoup de re- 
marquer , les nouvelles Têtes fe détacheront 
quelques fois d'elles-mêmes de leur Tronc, & 
deviendront autant de Polypes. Qb ) 

191. Polypes hachés & ce qui en re fuite. 
Comment fe forme le nouvel Efiomach dans 
les plus petits Fragmens. 

Enfin, un Polype haché donne autant de 
Polypes qu'on a fait de fragments. J'ai dit que 
le Corps de ces Infeétes eft façonné en maniè- 
re de Tuyau. La Cavité de ce Tuyau leur tient 
lieu d'Eftomach. Les bords oppofés d'un frag- 
ment ne fe raprochent pas pour former ce 
Tuyau; comme il arrive dans les Polypes par- 
tagés fuivant leur longueur ; mais , le fragment 
fe renfle intérieurement; il y nait une petite 
cavité, qui eft l'ébauche d'un Tuyau. (O 

192. Expériences de Fauteur fur des Vers 
aquatiques qui multiplient comme les Po- 
lypes , de Boutures. Idée de ÏQrganifa- 

1 

(a) Mémoires fur les Polypes par Mr. ïrembley, Mém. 
4. Edit. in 8vo. tom. 2. page 194, 195. 
(fc) Ibid. page 197. 

(O P a S e 206 > 2 °7« 
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lion de ces Vers. 
Régularité de la circulation du Sang- jufaues 
dans les moindres Portions, 

'Echelles des accroifetnents des Parties cou* 
pées. 

Ver qui repouf e fuccejfwement douze Têtes., 

Rien d'unique dans la Nature. Dès qu'on 
s'eft convaincu qu'une propriété a été accor- 
dée • une Lfpece, on peut en conclurre qu'el- 
le I a été à d'autres. Avant que je fçuffe fi le 
Polype appartenoit à la Claffe des Animaux 
je m'étois afluré par une expérience , qu'il a été 
donné à l'Animal de pouvoir être multiplié de 
Bouture (a). J'avois fuivi la réproduétion d'un 
Ver aquatique , fans Jambes , que j'avois par- 
tagé tranfverfalement en deux. L'intérieur du 
Polype n'offre rien qui reflemble aux Vifcères 
des autres Infedes. C'eft un Tuyau vuide & 

? % U qui lft forme ' ne P réfente à l'œil armé 
du Microfcope , qu'une multitude innombrable 
de petits Grains qui fe. colorent par la nourri- 
ture. L intérieur de mon Ver m'offrit au con- 
traire le même appareil d'Organes , ou à peu 
près , qu'on découvre dans celui de la plûpart 
des Infectes. La principale Artère fur- tout 
•}vec fes ramifications latérales, formoit un grand 
fpectacle. Je ne pouvois me laflèr d'y con- 
templer la circulation du Sang qui fe faifoit 

j 5 « Obfervatimu fur quelques tfpkt. 

de Vas a £au dtuce , qui cmpis par morceaux , deviennent autan, 
d Jnmaux complets. Seconde Partie, Introduaion. Pari» 174$* 
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régulièrement de la Queuë vers la Tête (tf)* 
Un Etre en qui Ton découvrent un Cœur , un 
Eftomach , des Inteftins ; un Etre en qui circu- 
lent une Liqueur analogue au Sang , ne pouvoit 
êtïe pris un inftant pour une Plante ; & fi cet 
Etre fe mukiplioit de Bouture , il étoit démon- 
tré que cette propriété étoit commune au Vé- 
gétal & à l'Animal. Jobfervai donc les Vifcè- 
res fe prolonger dans chaque Partie dû Ver 
coupé ; je vis de nouveaux Organes fe former 
peu à peu , une Tête , des Anneaux , une 
Queuë ; & en afles peu de tems j'eu$ deux 
Vers très complets 

Je partageai de ces Vers en vingt-fix Portions 
qui n'étoient prefque que des Atomes, & ces 
Atomes devinrent fous mes yeux des AnimaU* 
parfaits La circulation du Sang étoit 

aufli régulière dans ces Atomes avant la répro- 
du&fon , qu'elle l'étoit dans le Tout dont ilâ 
faifoient auparavant partie ( rf). 

Je dreffai des Echelles de TaccroilTement gra- 
duel de différentes Portions de ces Vers , & ces 
Echelles m'apprirent ce que Ton n'auroit pas 
foupçonné, que des huitièmes & des dixièmes* 
faifoient en tems égal autant de progrès que des 
moitiés & des quarts (O* 

Je vis le même Individu laiffé dafis l'Eau pu? 



(g) îbid. Ôhf. I. 
(J>) Ibid. Obf. IL 

(O ibid. obf. nr. 

( d ) îbid. Obf. XV. 

(O un. ow; iv, ix* 
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re , pouffer fucceflivement douze Têtes , après 
avoir été mutilé onze fois dans fa Pàrtie anté- 
rieure O). v '* 
Je découvris enfuite plufîeurs autres Efpè- 
ces de Vers d'Eau douce , du même genre 
que les précédents , & que je multipliai de mê- 
me par la feéfcion. Mais , parmi ces Efpèces 
il y en eût une qui m'offrit une grande fmgula- 
rité dont j'ai fait mention dans le Chapitre IV. 
page 34. & fuivantes 

193. Que ksVers de Terre multiplient aujji 

de Boutures. 

Les Vers de Terre font des Eléphants com- 
parés à ceux dont je viens de parler ; & ces fi- 
chants peuvent être auffi multipliés par Bou- 
ture , mais beaucoup plus lentement. Je m'en 
fuis affuré en faifant fur eux les mêmes expé- 
riences que j'avois faites fur les Vers d'Eau dou- 
ce (O- 

194. Que la mime propriété a été découver- 
te depuis dans d autres Efpèces d Ani- 
maux. 

Je n'ai eu que l'avantage d'avoir confirmé le 

{>remier une Découverte qui fera à jamais cé- 
èbre en Hiftoire Naturelle , & dont on efl re- 
devable à la grande fagacité de Mr. Trembley, 

(a) Ibid. Obf. X. 

(ft) Ibid. Obf. XXL & fuivantcf. 

|c ) Mi. Explication des Figqriri , ptge ao8« & feivaotcf* 
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mon Ami & mon Compatriote ; elle l'a été de- 
puis par d'excellents Obfervateurs qui ont é- 
tendu leurs recherches à des Mettes dedifFérens 
genres. Les Etoiles & les Orties de Mer qui ont 
tant de rapport par leur ftrutture avec les Po- 
lypes , n'en ont pas moins par la manière dont 
elles fe produifent après avoir été partagées. 
Une Etoile poufle de nouveaux rayons à la 
place de ceux qui lui ont été enlevés. Cou- 
pée ou déchirée elle donne autant d'Etoiles 
qu'on a fait de fragments. L'Ortie , dont la 
forme eft conique , coupée en différens fens , 
donne de même plufieurs Cônes ou Orties à 
qui rien ne manque. Une Elpèce de Millepiés, 
malgré le grand nombre de fes Anneaux & de 
les Jambes , peut aufli être multipliée de Bou- 
ture , '& cette propriété appartient encore à une 
Efpèce de Sangfuë 

195. Que cette propriété rfeft pas moins é- 
tendue dans le Végétal que dans V Animal. 
Preuves : les Boutures de Feuilles , &c. 

a 

Lors qu'on voit un Polype ou un Ver ha- 
ché en pièces fe réproduire dans des Portions 
d'une petitefle extrême , on feroit tenté de 
croire que l'Animal pofTède cette propriété dans 
un dégré plus éminent que le Végétal. Mais, 
une Feuille eft bien à peu près à tout le Corps 
d'une Plante , ce qu'eft une de ces Portions à 

(a) Voyez la Préface du Sixième Volume de* Mémoires pm 
Jervit à l'Hi/loirc Infcfos. 
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tout le Corps de l'Infe&e. Or , une Feuille peut 
devenir une Plante , elle peut comme une Plante 
entière , ou comme une Boutûre , pouffer des 
Racines , & végéter ainfî par elle-même. C'eft 
ce que j'ai eu le plaifir de voir plufieurs fois (a)i 
& qui lève les doutes raifonnables qu'on pou- 
voit former fur les curieufes Expériences d'À* 
gricola Çby 

On fçait encore que certaines Racines , cou^ 
pées par rouelles très minces , peuvent devenir 
autant de Plantes parfaites* 

196. Caufe finale dé cette Propriété dans 

les Infe&es. 

Les divers acdidents auxquels plufieurs Efpë- 
ces d'Infectes font naturellement expofées, exi- 
geoient apparemment qu'elles puffent reparer les 
pertes qué ces accidents leur occafionnent. J'ai 
péché dans les Ruiffeaux de ces Vers que j'ai 
multipliés deBoutûres,dontles uns a voient per- 
du la Tête , les autres la Queue , d'autres la Tê- 
te & la Queuë à la fois. Parmi ces Vers il y ert 
avoit qui commençoient à fe completter , & qui 
ont achevé de fe completter fous mes yeux (V). 

On pêche dé même des Etoiles de Mer qui 
• tf ont qu'un feul Rayon , accompagné d'un , ou 
de plufieurs Rayons naifTants (</). 

197- 

(a) Récherches fur Pufage des Feuilles dans lès Plantes; 
JArt. LXXVIII. 

(6) L'agriculture parfaite &c. 
Çc) Traité d'inj écologie. Obf. VI. 

00 Préf. du 4e, Vol. des Mémoires toutfétvir * YHiJîoite des 
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197. Polypes, & Angtilkî qui multiplient 
j naturellement de Bouture. 

La multiplication par Bouture de quelques 
Efpèces cWnfeétes , ne dépend pas toûjours de 
Fàrt , oii^idês circonftanccs extérieures. Il pa* 
roit qu'il fëur a été accordé de fe multiplier na^ 
tûrdlement par cette voye. Les Polypes à Bras 
fe partagent quelquesfois d'eux-mêmes. Il fe 
forme quelque part fur leur Corps un léger é* 
tranglement. Cet étranglement augmente peu à 
peu, & devient enfin fi profond, que les deux 
Parties ne tenant plus l'une à l'autre que par un 
fil délié, le plus petit mouvement de TAniinal 
fuffit pour les féparen Elles reprennent enfuite 
ce qui leur manquoit pour être des Polypes par* 
faits ). • • • 

Mes observations fur Une très petite Efpècfe 
d'Anguilles d'Eau douce, conduifent à*penfer 
qu'il lui a été aufli donné de fe multiplier natu^ 
Tellement de Bouture. J'ai montré jufqu'où cet* 
te étrange multiplication peut aller Çby '1 

198. Millepié qui multiplie auffi de lui-même 
par Bouture & comment. . ; , ; 

Une petite Efpèce de Millepiês aquatique J 
remarquable par un Dard charnu dont fa Tête 
eft armée , fe multiplie auffi de Bouture ; mai» 

(a) Mémoires fur les Polypes, &c. Mém. 3. iu ZfQ. Tom, Xi 
pag. 94. & 95. 

(b) Traité d'IrfiQolQgie. Obf. XXL 

N 
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d'une façon très fînguliére. Il nait une Tête, 
environ aux deux tiers du Corps de l'Infe&e , 
à compter du bout antérieur- On voit le Dard 
de cette nouvelle Tête s'élever perpendiculaire- 
ment fur le Corps du Millepié. I^Partie pos- 
térieure, garnie de cette nouvelle Tête, fe fé- 
pare du refte du Corps ; & c'eft ainfi que d'un 
feul Millepié il s'en forme deux (a). Cet In- 
feète peut auffi être multiplié par la feélion (py 

199. Multiplication des Polypes à Bouquet 
pàr divifwn naturelle. 

• Les Ruifleaux font peuplés d'une très petite 
Efpèce de Polypes , qui s'attache à différents 
Corps & qu'on prendrait pour une moififfure. 
Sa forme imite celle d'une Cloche renverfée. 
L'ouverture de cette Cloche eft la Bouche du 
petit Animal les bords en font les Lèvres. 
On y découvre un mouvement très rapide , qui 
fixe agréablement l'attention , & que l'on com- 
pareront volontiers à celui d'un petit Moulin. 
Ce mouvement excite dans l'Eau un courant 
qui entraine dans la Bouche les petits Corps dont 
l'infe&e fe nourrit. La Cloche eft portée par 
un court Pédicule , qui s'allonge peu à peu , & 
dont l'extrémité fe fixe à quelque appui. La 
Génération de ces très petits Polypes diffère beau- 
coup de celle des Polypes à Bras. Lors qu'un 
de ces Polypes eft fur le point de multiplier, 

( a) Mémiresfur les Polypes. Mém. 3e. in 8vo. Tom. 2. p. 15** 
( b ) Ibid. Préf. du Sixième Vol. des Mémoires pour firvir 4 
ÏHiftoirt des Infe&es. pag. 55* 
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îl perd peu à peu la forme de Cloche : la Par- 
tie antérieure fe ferme & s'arrondir Les Lè- 
vres rentrent en dedans $ & leur mouvement dis« 
paroifc L'Animal s'accourcit enfuite de plus en 
plus; & enfin il fe partage infenfiblement par le 
milieu fuivant fa longueur. Après cette divi- 
hon , on voit deux Corps féparés & arrondis par 
leur Partie antérieure , & attachés au Pédicule 
cojnmun par un Pédicule propre- Ce font deux 
nouveaux Polypes , plus petits que celui dont 
ils ont été formés. Leur Partie antérieure s'é- 
vafe peu à peu ; les Lèvres fe montrent davan- 
tage* On y aperçoit un mouvement d'abord 
très lent ; & qui s'accélère à mefure que la Clo- 
che s'ouvre* Vingt - quatre heures après ,. cha- 
que Polype fe partage encore fuivant fa lon- 
gueur, & l'on voit quatre Polypes attachés à 
la même Tige. Cette divifion fmgulière croît 
ainfi de jour en jour : elle va de quatre à huit , de 
huit à feize , de feize à trente-deux &c. Tout cet 
aflemblage forme un joli Bouquet , qui a fait don- 
ner à ces Polypes le nom de Polypes à Bouquet^ 
Ils fe détachent enfuite , & l'on ne trouve plus 
à la place du Bouquet, que la Tige accompag- 
née de fes Branches. Les Polypes qui fe font 
détachés, vont en nageant fe fixer fur quelque 
Corps où ils donnent nailfance à de nouveaux 
Bouquets 

(a) Mémoire far les Polypes à Bouquet, ptr Mr. T&bmbliT, 
tiré des TrmsaZions Phihfopbtpes , à Lcide chez filic Luw 1* 
fils. 1747» 

N * 
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ace. Multiplication des Polypes en Enton- 
noir par divifîôn naturelle. 

D'autres Polypes encore plus petits, dont 
la forme approche de celle d'un Entonnoir , 
multiplient de même en fe partageant en deux i 
mais tout autrement que les Polypes à Bouquet. 
Les Polypes en Entonnoir fe partagent en biais 
ou en écharpe. Aiùfi des deux Polypes qui pro- 
viennent de cette divifion , l'un a l'ancienne 
Tête & uaé nouvelle Queuë , l'autre, une nou- 
velle Tête & raneieïine Queuë. On comprend 
que la Tête eft ici l'embouchure de l'Entonnoir, 
la Queuë le fond. Ce que l'on apperçoit d'a- 
bord dans le Polype qui commence à fe parta-- 
ger , ce font les nouvelles Lèvres du Polype in^ 
férieur, ou de celui qui a l'ancienne Queuë. 
Elles ont un mouvement alfès lent qui aide à les 
faire ïeconnoître. Elles fie font pas dîîpofées 
en ligtie droite fur la longeur du Polype j mais 
en biais. La portion du Corps qui éft bordée 
par ces Lèvres , fe ramafle peu à peu ; les Lè- 
vres fe rapprochent înfenfiblement , & il fe for- 
me fur un côté du Polype, un renflement, qui 
devient enfin une nouvelle Tête: Avant que 
ce renflement aifr fait des progrès , on diftingue 
déjà les deux Polypes qui le forment ; & lors • 
qu'il eft fort avancé, le Polype llipérreurne tient 
plus au Polype inférieur que par fon extrémité 
poftérieure. Le Polype fupérieur fe donne a'- 
lûrs des mouvements qui tendent à le détacher 
de l'autre. Il fe détache enfin , & va en nageant 
fe fixer ailleurs. Le Polype inférieur refte atta- 
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ché b l'endroit où étoit le Polype dont il efl 
ne moitié. Ainfi cette Efpèce de Polypes ne 
forme point de Bouquet 

291. Multiplication par divifîon naturelle de 
certains Polypes à Bouquet 7 furwmmés Po- 
lypes à Bulbes. 

On trouve dans les Ruiffeaux une Efpèce de 
Polypes à Bouquet beaucoup plus remarquable 
que celle dont j'ai parlé , & qui multiplie en fe 
partageant aufli en deux. Ces Polypes ont, 
comme les autres , la forme d'une Cloche ; mais, 
le Bouquet qu'ils compofent, eft différent. Les 
Branchés qui partent de la Tige commune ne 
font pas fimples ; elles portent elles-mêmes des 
Branches plus petites , dont l'arrangement imi- 
te celui des Nervures d'une Feuille. A l'extré- 
mité de toutes les Branches eft une Cloche ou 
un Polype : & çà & là fur ces Branches on dé- 
couvre de petits Boutons qui , par leur forme , 
par leur pofition & par leur immobilité ne res- 
semblent pas mal aux Galles qui s'élèvent fur 
les Nervures des Feuilles du Chêne. Si l'on 
juge de ces Polypes uniquement par analogie , 
l'on ne doutera point qu'ils ne fe multiplient 
comme les autres Polypes à Bouquet , par la di- 
vifîon fucceflive de leurs Cloches : mais l'ana- 
logie nous trompe fouvent, &il faut que la Na- 
ture nous redrdfe. D'abord ce ne font point 

(<») fub. fin*. 

. N 3 
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les Cloches qui le divifent ; mais ce font les pe- 
tits Boutons dont je viens de parler. Ils croîs- 
fent affés vite , & lors qu'ils ont pris tout lenr 
accroiflenient , ils font beaucoup plus gros quç 
les Cloches. Ils fe détachent alors du Bouquet, 
& vont en nageant fe fixer fur quelque Corps, 
Ils s'y attachent par uù très court Pédicule , qui 
s'allonge beaucoup en peu de tems. Ils quit- 
tent bientôt leur tonne fphérique , pour pren- 
dre celle d'un ovale. Chaque Bouton fe par- 
tage ènfuite par le milieu fuivant fa longueur ; 
& après la divifion Ton voit deux Boutons el- 
lyptiques plus petits que le premier, mais, plus 
gros encore qu'un Polype en Cloche , qui tien- 
nent à la môme Tige. Us ne tardent pas eux- 
mêmes à fe partager, & à former aiuft une for- 
te d'aigrette terminée par quatre Boutons, plus 
petits que les deux premiers , mais plus gros en- 
core qu'un Polype en Cloche. Les fubdivifions 
continuent de la même manière , & bientôt le 
Bouquet fe trouve compofé de feize Boutons, 
Ils ne font pas tous ^gaux. Les plus petits com- 
mencent à fe montrer fous la forme d'une Clo- 
che , les autres continuent à fe partager. Cet* 
te divifion ne ceffe que lorsque tous les Bou- 
tons font parvenus à la forme & à la grandeur 
propres aux Polypes de cette Efpèce. Cela va 
fi vite , qu'en moins de 24. heures l'on voit un 
Bouquet compofé de 110. Polypes, provenus 
de la divifion d'un feul Bouton ( a ). Mais , 

(«) Mémoire de Mr. Tri¥M.ky^ qui contient fi» derntfrei 
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lorfque les Polypes ont pris la forme de Clo- 
che , l'accroiflement du Bouquet le fait par leur 
fubdivifion , préciféirçent comme dans l'Efpèce 
dont on a parlé ci - déflus , & dans tant d'au- 
tres. 

202. Polypes greffés. 

Des Infe&es qui multiplient comme les Plan- 
tes, par Rejettons & de Bouture , ont encore 
avec elles une autre- conformité qui n'eft pas 
moins frappante. Ils peuvent être greffes. La 
même Maiti qui d'un feul Polype à Bras , en 
? fait plufieurs , a pû encore de plufieur$ Poly- 
pes n'en faire qu'iH* feul. Si après avoir par- 
tagé' tranfverfalement différents Polypes en deux 
ou plufieurs portions , on rapproche ces porti- 
ons les unes des autres , & qu'en les mettant 
bout à bout , on les force à fe toucher , elles 
fe réuniront , & fe grefferont ainfi par apro- 
cbe. L'union ne fe fera d'abord que par un fil 
très court & très délié. Les Portions paraî- 
tront féparçes par de profonds étranglements , 
qui diminueront peu à peu , & difparoîtront 
enfin entièrement. On verra donc le contrai- 
re de ce qu'on voit arriver lorfque les Polypes 
fe partagent naturellement , comme je l'ai dit 
ci-deffus ( a ). Tandis que l'étranglement fera 
encore profond , l'union fera déjà très intime. 

Découvertes fur différentes Efpèces de Polypes à Bouquet, Ce 
Mémoire a été imprimé dans les TrmsaQions Fbùkjepbiqucs. 
(a) Voyea page 193. 

N 4. 
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Les alimehts pafTerônt - immédiatement de Tune 
des Portions dans l'autre. Non feulement les 
Portions d'un même Polype , ou celles de Po- 
lypes de même efpèce, peuvent être greffées, 
jnais encore celles d'efpèces différentes. On 
peut greffer la Tête , ou Ja Partie antérieure 
d'un Polype fîir le Corps , ou la Partie pofté- 
rieiure d'un Polype d'une autre efpèce. Le Po- 
lype unique qui proviendra de cette union, mau- 

fera , croîtra , & multipliera comme tout autre 
.'olype- L'on verra fortir des Petits foit çle 11 
Partie {intérieure, foit de b poftérieure 

Si ce qu'un Auteur rapporte eft exaéfc , les 
Polypes à Bras le çrefferoient naturellement 
par aprocbé, comme j'ai dit que le font quel? 
quesr Parties des Plantes Deux Rejet- 

tons , ou deux jeunes Polypes qui poufToient 
fort près l'un de f autre , étant parvenus à fe 
toucher , fe' font greffés , & s'étant enfuite dé- 
tachés de leur Mère , font reliés unis par la 
Qtïfcuë , i& ont parû former un Polype unique à 
deux Têtes (c). 

Il éft une autre manière de grefler les Po- 
lypes plus fingulière & plus difficile que celle 
dont i'ai fait mention. Elle conlïfte à ihtrodui- 
re un 
autre 

fa) Mémoires fur les Polypes à Bras , par $lr. T&iublrt, 
%Aém* .4. in 8vo. Toui. 2. pag. 185. & Tuivante$. 
voyez page 1B2. 

(c) Eflaifur Wiftêifc -^àturclU du Polype InfeZe, par Mr 
^AK££ j page 84 7 «5* ? 
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Tête , à Tendoubler pour ainfî dire , & à l'y 
tenir aflujetti pendant quelque tems. On fait 
que le Corps du Polype eft une forte de Tuyau: 
ce font donc deux Tuyaux à peu près de mê- 
me longueur , que Ton infère en entier l'un 
dans l'autre- Ceft fi Ton veut , une efpèce de 
Greffe en flûte. Quand l'infertion eft faite , 
l'on ne voit qu'un feul Polype ; mais dont la 
Tête eft beaucoup plus garnie de Bras que ne 
Teft celle du commun des Polypes, puis qu'elle 
réunit à la fois les Bras de deux Individus. Le 
Polype que Ton a ainfi forcé d'entrer dans un 
autre Polype , s'y trouve mal. Il fait de grands 
efforts pour en fortir; & malgré les précauti- 
ons que l'on prend pour l'y retenir , il parvient 
Souvent à déchirer la Peau du Polype qui le 
renferme ; & à s'en féparer en tout , ou en 
partie. Cette Greffe réuffit pourtant quelque- 
fois: le Polype intérieur refte dans le Polype 
extérieur. Les deux Têtes fe greffent Pune à 
l'autre , & n'en compofem plus qu'une feule r 
& ce Polype d'abord double , & enfuite uni- 
que, mange, croît, & multiplie O). 

Les Orties de Mer peuvent auflT être gref- 
fées. On peut réunir les moitiés de différentes 
Orties: mais pour les affujettir , on eft obligé 
d'avoir recours à la future 

(a) Mémoires fut les Polypes à Bras; Mém. 4. fci8vo. Tom. 
2. pag. 282. 

(fc) Ibid. Expérience faite par Mr. de Villars, & rap- 
portée dans une Lettre de Mr. de Reaumur , à Mr. Trembley. 
Adém. fur les Pplyp. Tom. 2. pag. 294. & 295. in Çvo. 

N 5 
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203, Autre Exemple de Greffes animales: 
la Greffe de ï Ergot du Coq fur la Crète. 

Nous avons un autre exemple de Greffe a* 
nimale dont je dirai un mot. Après avoir cou- ' 
pé la Crête k un jeune Coq , on lui fubftituë un 
de fes Ergots, Il s'y greffe , & devient une 
Corne de plufîeurs pouces de longueur. Cette 
Corne tombe enfuite naturellement en tout ou 
en partie , & fe réproduit. Le méchanifme de 
cette chute & de cette réproduétion eft très 
Ample. La Corne eft compofée de plufîeurs Cor- 
nets emboîtés les uns dans les autres , & qui 
s'endurciflent fucceifivement. Les Cornets ex- 
térieurs s'endurciflent les premiers ; & l'endur- 
ciflement commence toujours à la pointe de la 
Corne. Celle -çi eft déjà ofleufe, tandis que 
la baze eft encore çardlagineufe, Lorfque les 
Cornets les plus extérieurs ont achevé de s'en- 
durcir , ils ne peuvent plus céder à l'iropulfion 
de ceux qui font au deflous , & qui tendent à les 
prolonger en tout fens. Ils fe détachent & 
tombent , & une nouvelle Çornç prend la pla- 
ce de l'ancienne (0). 

204. Réfutation de topinion fingulière de 
Vallisnieri fur la Formation du Tœnia 
êu Solitaire, 

Avant que l'expérience .eut appris qu'un A-* 
nitpal pouvoit être greffé comme une Plante, 

(«) Mr- Duhamel: Mémoires de V Académie Roytle des Sri- 
tncts, apnées 1746* I7$i» 
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Fon avoit imaginé que le Tœnia étoit form6 
d'une fuite de Vers qui fe greffoient en quel- 
que forte les uns aux autres. Vallisnierj cet 
excellent Obfervateur , qui a tant enrichi FHif- 
toire Naturelle , a accrédité le premier cette é- 
trange opinion , & fon autorité a entraîné des 
fuffrages illuftres^ J'ai ofé le réfuter dans une 
Differtation que L'Académie Royale des 
Sciences a publiée dans le i cr . Volume des 
Sçavants Etrangers , & qui devoit compofer 
la 3 me . Partie de mon Infeftologie. J'ai fuivi cet 
Auteur pas à pas , & j'ai fait voir ce qui lui en 
avoit impofé. H y a lieu de s'étonner que cet 
habile Naturalifte fe foit contenté d'arguments 
auffi foibles que ceux fur lefquels il appuyé fon 
fentiment. Ils peuvent tous fe réduire à ces 
trois. i°. Les Anneaux du Tœnia après avoir 
été féparés les uns des autres , lui ont parû 
capables des mêmes mouvemens que les Vers 
fans Jambes ont coutume de fe donner. 2 0 . Il 
croit avoir découvert à l'extrémité antérieure 
de ces Anneaux deux efpèces de Crochets, lef- 
quels vont s'infèrer dans deux petites foffes 
qu'on obferve à l'extrémité poftérieure de l'An- 
neau qui précède. 3°- D n'a pû appercevoir 
4e Vaiffeau continu d'un bout à l'autre du Tœ- 
nia. On peut voir dans ma DifTertation O) 

(a) Dijfertation fur le Ver nommé en Latin Tœnia, (fenFran* 
cois Solitaire, où après avoir parlé du nouveau Sectes pour /'ex- 
tmlfer des Inteftins dans lej quels il eft logé, qui a eu d'beureux 
Juccès , Ton donne quelques Obfervations fur cet fyfefc. Queft. IV. 
Mém. de Math. & de Phyf. préfentés à l'Académie Royale 
des Sciences par divers Sça?ants &c pages 5»3« & Vivante* 
Tome 1er. fa ^o, 1750. 
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h difcuffion de chacun de ces arguments. Je 
me contenterai de rappeller ici , Que les 
Membres de quantité d'Infe&es confervent a- 
prè6 avoir été féparés de l'Animal , les mêmes 
mouvemens qu'ils avoient avant que d'en être 
féparés. 2 0 . Que ces prétendus Crochets ne 
font que des appendices charnus incapables des 
fondions que l'Auteur leur afligne. 3°. Que 
l'on a injefté les VaifTeaux du Tœnia , & que 
nnjeétion a paffé fans interruption d'un Anneau 
à un autre. Mais , ce qui achève de difllper 
les doutes fur Xunité du Tœniji , c'eft la décou- 
verte que j'ui faite de fa Tête. L'on fait com- 
bien l'exiftence de cette Tête a excité de dif* 
putes parmi les Naturaliftes. J'ai prouvé qu'el- 
le eft garnie de quatre Mamelons ou Sucçoirs, 
dont j'ai décrit la forme, & qui font placés à 
l'extrémité de çe fil délié qui compofe la Par- 
tie antérieure de Flnfeéle (a). Ce Fil eft for- 
mé d'une fuite de petits Aimeaux , qui aug- 
mentent de grandeur par dégrés , à mefure qu'ils 
s'éloignent du bout antérieur. Or , fi le pre- 
mier Anneau du Tœnia a des Parties qu'on ne 
trouve point aux autres Anneaux ; fi ces Par- 
ties font propres par leur ftru&ure à f^ire l'of- 
fice de Bouche , comment fe refufer à la con-> 
féquence naturelle qui en rcfiilte , que le Tœr 
nia eft, comme tous les Vers que nous con- 
noifTons , un feul & unique Animal ? Le juge- 
ment de Mr. de Reaumur eft d'un fi grand 
poids dans cette matière , que je ne puis me 

(*) lbid. Addition, pag. 495, & 496. 
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difpënfer de le tranfcrire ici. Je le tire d'une 
Lettre qu'il me fit l'honneur de m'écrire le 17* 
Août 1747 , dont voici l'extrait. L'obferva- 
tien que Vous n'aviez pas encore faite , lors que 
vous écriviez fur la 4*. Queftion ^ & que vous 
avez ajoutée à votre Lettre > décide cette Qpcf- 
tion mieux que tous les bbns raifonnemens par 
lefquels vous réfutez le fentiment de Vallisnie- 
kl Dès que le dernier Anneau d'un des bouts 
a des Parties qui ne fe trouvent pas aux au* 
très Anneaux ± & que ces Parties font faites 
comme celles qui font deftinées à fuccer , il eft 
bien démontré que cette longue chaîne n'eft pas 
faite a' une fuite d'Anneaux femblables ; & dès 
que le dernier de la Chaîne a feul les Parties 
propres à fuccerjl rieft pas moins démontré que 
ce dernier Anneau eft chargé de nourrir tous 
les autres 9 & qu'il eft la Tête. Mais , quand 
je dis que le Tœnia n'eft point formé d'une 
fuite de Vers , je ne prétends point que fes 
Anneaux féparés les uns de9 autres , & rappro- 
chés fur le champ , ne puiflent fe réunir , com- 
me il arrive aux Portions d'un Polype. J'ai 
montré dans maDiffertation,QueftionV,, qu'il 
eft très probable que le Tœnia repouffe après 
avoir été rompu : il pourroit donc reffembler 
encore au Polype par une autre propriété , par 
celle de pouvoir être greffé. Mr. de Reau- 
mur paroît porté à le foupçonner : c'eft au 
moins ce qu'il m'eft permis d'inférer d'un autre 
endroit de fa Lettre. Il me femble , dit- il % 
qu'on ne peut guères nier que les Vers Cucurbi^ 
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tains ne s'attachent quelquefois les uns aux au- 
tres ; je crois avoir lû fur cela des Obfervations 
que je rioferois croire faujfes ; mais pur les 
croiré vrayes , je voudrois les tenir de vous. 
Vous ne vous feriez pas contenté de confiater le 
fait, vous auriez examiné comment ces Fers s'u- 
nijfent , & H c'ejl avec une régularité, qui puis» 
fe donner les apparences d'un Ver compofé de 
plufieurs Anneaux, s'il n'y a pas des irrégula- 
rités qui décèlent la jonQion faite pour ainfi di- 
re par art. J'ajouterai cependant , qu'il me 
paroît très difficile que la Greffe dont il s'agit, 
puiffe s'opérer dans un Heu tel que les Inteftins, 
où les mouvements font presque continuels , & 
les obftacles à la réunion fi multipliés. Mr. 
Trembley a remarqué que fi les Portions du Po« 
lype qu'on veut réunir , ne fe touchent pas ex- 
actement , & ne font pas dans un repos par- 
fait, leur réunion ne fe fait point. 

205. Polypes retournés 6?. déretournés. Phé- 
nomènes remarquables qui fuivent les dé- 
retournemens incomplets. 

Je fuis las de raconter des prodiges. Les Po- 
lypes à Bras en ont un autre à nous offrir dont 
nous n'avions encore aucun exemple ni dans le 
Règne végétal, ni dans le Règne animal. Ils 
peuvent être retournés comme un Gand ; & ce 
• qui eft vrai fans être vraifemblable , les Polypes 
ainfi retournés , mangent , croîflent & multi- 
plient comme s'ils n'avoient point été retour- 
nés. Cette opération qui ne pouvoit être ima- 
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ginée & exécutée que par Mr. Trembley , fait 
donc de l'extérieur du Polype fon intérieur , & 
de l'intérieur fon extérieur. Les Parois del'Es^ 
tomach deviennent ainfi l'Epidenne , & ce qui 
étoit auparavant FEpiderme devient lès Parois 
d'un nouvel Eftomach. On n'a pas oublié que 
tout le Corps du Polype n'eft qu'une efpèce de 
Boyau ou de Sac: l'opération confifte donc à 
retourner ce Sac, & à le maintenir dans cet é- 
tat Un P°!yP e <l u ' on ^tourne, a fou- 

vent des Petits nailTants attachés à fes côtés. 
Après Topération ces Petits fe trouvent renfer- 
més dans l'intérieur du Sac. Ceux qui ont dé- 
jà pris un certain aocjcoîffement , s'étendent dans 
l' Eftomach de la Mère, & vont fortir par fa 
Bouche , pour s'en féparer enfuite (£> Ceux 
au contraire qui n'ont pris que peu d'accroîfle- 
ment fe retournent d'eux-mêmes, & fe placent 
ainfi à l'extérieur de la Mère , fur les côtés de 
laquelle ils continuent à pouffer C c ). 

Un Polype retourné plufieurs fois ne cefle 
point de s'acquitter de toutes fes fbnétions. Il 
y a plus ; le même Polype peut être fucceffi ve- 
ment coupé , retourné , recoupé , & retourné 
encore fans que l'Oeconomie animale en fouffre 
le moins du monde Le Polype n'aime 

pas à demeurer retourné; il tâche à fe remettre 

(<0 Mém. fur les Polypes, Mém. Edit. in S?o, page 20S. 
6 fuivantes Tom. 2. 
(h) Ibid. page 2 5 3. 
(c) Ibid. page 226. 
(O lbid. pagft 232. 
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dans fon premier état: il fe déntourm en tout* 
ou en partie. On l'empêche d'y parvenir en 
le transperçant près de la Bouche avec une Soye 
de Sanglier , & cette efpèce de Bride ne nuit h 
aucune des fonctions de l'Animal 

Les Polypes qui fe font déretoutnés en parti© 
ne font pas moins fmgiliiérs que ceux qui de* 
meurent retournés en entier. Quelquefois* les 
efforts que fait le Polype transpercé pour fe dé- 
retourner, déchirent un peu fes Lèvres , & cette 
petite playe donne lieu à la production de deux 
Têtes, qui d'abord n'ont point de Col, & qui 
en acquierrent un dans la fuite ( ^ ). 

Mais, ce font les Polypes retournés Kifféi 
à eux-mêmes, & qui font parvenus î fé dére- 
tourner en partie , qui offrent îe plus dé Phé- 
nomènes intérèfTants. lis * révêtent: fuccefflve- 
ment des formes très bizarre» ; ils font des pro- 
duisons de tout genre , & dont je ne fçaurois 
donner une idée nette fans recourir à des Figu-* 
res. Je me bornerai à quelques traits. 

Quand un Polype entreprend <$e.f&déretour* 
ner, ilrenverfefa Partie antérieure fur la Por- 
tion de fon Corps qui demeure retournée. Cel- 
le-là s'applique &fe greffe fur celle-ci. La Peau 
du Polype eft cômme doublée à cet endroit. 
Les Lèvres répondent ainfi au milieu duCorps^ 
qu'elles embralTent comme une ceinture garnie 
de franges : ces ftanges font les Bras du Poly- 
pe, 

(«) Ibid. page 224, 225. 
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fer une nouvelle Tête au bout antérieur, à ce 
bout oix la Peau a te doublé de l'épaifTeur qu'el- 
le a ordinairement, à ce bout, eh un mot, qui 
eft demeuré ouvert ; car te bout bppofé eft tou- 
jours fermé ; il arrive toute autre chofe : ici Ton 
risque foûveht de fe trorilpér ert voulant deviner 
la Nature; les Polypes font d'excellents Maîtres 
de Logique qu'il faut èonfulter. Ne cherchons 
donc point à deviner & obférvons. 

Le bout antérieur te ferme ; il devient une 
Queuë furfiumérairè , qui s'allonge de jour eû 
jour. Que fera donc -ce Polype à deux Queues 
& fans Tête ? Comment fe nourrira - 1 - il ? Nè 
nous défions paë des reflburces que la Nature 
s'eft méiiagéé dans l'ôeconomie merveilleufe de 
rinfeftfe. Sur le milieu du Corps , près des an- 
tiennes Lèvres , il fé formé non uné féule Bou- 
che, mais plufieurS; & ce Polype dont nous 
demandions, il n'y à qu'un moment, Comment 
il fe noumroiÉ , â maintenant plus d'Organeà 
qu'il n'en faut pôur cela }. On fçait que la 
Bouche des Polypes de ce genre eft gatnie d'uû 
àfféë grand flômbré dé Brâs , qui ne font quÇ 
des Fils déliés, capables de mouvemens très 
variés , & qui s'allongent & fe raccoui-ciflent au 
gré de l'Animal. C eft avec ces Fils qu'ils fait 

(0) IbW. page ai*. k<k 
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liffent les Infe&es dont ijLs fe nourriflerit. Les 
nouvelles Bouches qui fe forment près des an- 
ciennes Lèvres , ont quelquefois un de leurs cô- 
tés garni des anciens Bras, tandis que de l'au- 
tre elles en pouffent de nouveaux , d'abord très 
courts, & qui atteignent peu à peu la longueur 
des anciens. Si on laiffe tomber fur une de ces 
Bouches un petit Infeéte vivant, les Bras s'en 
fàififTent auflkôt, la Bouche l'avale, & la nour- 
riture fe répand dans tout le Corps. Inunédia- 
tement après que le Polype eft parvenu à fe 
déretourner en partie, il eft étendu en ligne 
droite. Bientôt il fe coude : la Portion dére- 
tournée commence à faire un angle avec celle 
qui demeure retournée. Cet angle devient peu 
à peu aigu. La principale Bouche eft au fom- 
met. Les deux Queuës du Polype font les 
Jambes de l'angle. Elles prennent de jour en 
jour plus d'accroîffement , & de petits Rejet- 
tons fortent de toutes deux. Dans un Polype .qui 
s'étoit déretourné en partie & coudé en fuite, 
un Petit parut au bout antérieur de la Portion 
qui étoit demeurée retournée: il s'y greffa & ne 
compofa plus avec elle qu'un feu! Polype , d'au- 
tant plus fingulier * qu'il étoit formé d'un Petit & 
d'une Portion de fa Mère fur laquelle il étoit en* 

206. Promptitude des RéproduSlions dans 

les Polypes. 

è 

(a) Mémoires fur Us Polypes à Ères &u Méô. 4. in tffe 
^om. 1. pag. 25*. 



Digitized by Googl 



C OR PS OtlCAKtiS^ 2.1% 

Au refte , tout s*opère très promptemcnt dans 
les Pdlypes. Soit qu'on les coupe transverfale- 
ment, ou fuivant leur longueur; foit qu'on tes 
ente ou qu'on les retourne, il ne leur faut en é- 
té qu'un jour ou deux, pour qu'ils puiflent s'ac* 
qifitter de leurs fondions* Ils multiplient d'au- 
tant plus qu'ils prennent plus de nourriture , & 
ils prennent d'autant plus de nourriture qu'il 
fait plus chaud. Les Polypes à Bouquet , & 
ceux en Entonnoir , fe partagent en moins d'u- 
ne heure (a\ 

207* Réflexion fur ta belle Hifîoire des Poly- 
pes de Mr. Trembley , & fur un pajfagc 
de ï Hifîoire de t Académie de truffe. 

L'Esquissë que je viens de crayonner des 
découvertes de Mr. Trembley , répond fi im- 
parfaitement au tableau qu'il nous en a lui mê- 
me tracé dans fes beaux Mémoires , que je ne 
puis que renvoyer mon Le&eur à 1 Ouvrage 
même. Je ne fçais ce que je dois y admirer le 

Jrius, des merveilles qu'il renferme , ou de la 
àgeiïe avec laquelle il eft écrit* Je le propo- 
ferai avec confiance aux Naturaliftes comme le 
meilleur modèle qu'ils puilTent fuivre , & com- 
me une Logique où ils doivent étudier l'art trop 
peu connu encore de fe conduire dans la re- 
cherche des vérités de la Nature. 

, Je ne fçaurois finir ce Chapitre, fans relever 

(«) îbid. Méa. 3. & 4* Mè*. fiir les Polypes è Boueiul* 

o % 
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on paflage de l'Hiftoire de p Académie Royale 
des Sciences dePrufle , pour Tannée 1745. Dans 
ce paflage le célèbre Hiftoriographe de cette 
fçavante Compagnie, Mr. Forme y, entreprend 
de prouver que la dévouverte des Infeétes qu'on 
multiplie de Bouture, n'eft pas aulfi nouvelle 
qu'elle l'avoit para. „ Je remarquerai dit-il (», 
„ que quelque étonnante que foit la découver- 
„ te des Polypes , elle n'eft pourtant pas auflt 

nouvelle qu'elle l'a paru. Il y a là-deflus quel- 
„ que chofe de bien fingulier & de bien mar- 
„ qué dans le petit Traité de la ConnoiJJanct 
„ des Bêtes (£) que le Père Pardies publia 
„ vers la fin du Siècle paffé. Je vais en transe 
„ crire un paifage auquel je fuis furpris qu'on 
„ n'ait pas fait plus d'attention. Conftdérons 
39 un de ces petits Animaux à plufteurs pieds , 
f y femblable à celui dont parle St. Augustin au 
„ Livre de la Quantité de l'Ame. Ce Saint 
„ Dofteur raconte qu'un de fis Amis prit un 
„ de ces Animaux 1 qu'il le mit fur une table > 
99 & qu'il 1^ coupa en deux qu'en même temps 
9> ces deux Parties ainfi coupées fe mirent à mar- 

cher & à fuir fort vite > l'une d'un côté, & 
„ r autre de f autre. . ✓ . . . J ai fait fôuvent 
„ une femblable expérience avec bien du plaifir ; 
„ fi? Arifîote dit que cela arrive à la plûpart 
„ des Infectes longs à plujîeurs pieds ; & même 
„ il dit dans un autre endroit , qu'il arrive à 
„ peu pris, à de certains Animaux ce que nous 

(a) Wft. de ÏAcad. de Pruf. 1745. page 84* 
£* ) Page 48. de l'Edition de la Haye. 

1 
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„ voyons dans les Arbres : car comme en prinant 
unRefetton & le transplantant , nous le voy 
„ ons vivre\ & de partie d? Arbre qu'il étoit 
„ auparavant , devenir lui-même un Arbre bar- 
„ ticulier;aujft dit ce Pbilofopbe 9 EN coupant 

99 UN DE CES ANIMAUX, LES PIECES QUI AUPA- 
99 RAVANT NE FAJSOIENT ENSEMBLE QU'UN ANJ, 
„ MAL, DEVIENNENT ENSUITE AUTANT D'ANI* 

-, maux skpare'S. St, Augustin dit que cette 
99 expérience le ravit en admiration 9 qu'il 
99 demeura quelque temps 9 fans /avoir que ptn* 
99 fer de la nature de PAme. 

v C'eft ainfi qu'on a tous les jours occafîon 
99 de fe convaincre de la maxime du Sage, 
„ qu'il n'y a rien de nouveau lbus le foleil ". 

Je ferai remarquer à mon tour à Mr. For- 
mat, que la découverte dont il eftqueftion, 
ne confiftoit pas à prouver que des Portions de 
Vers de terre , de Millepiés , &c. confer- 
voient la vie & le mouvement après avoir été 
féparées de l'Animal. Les Enfims ont fçu ce- 
la de tout temps. Mais il s'agifFoit de démon* 
trer par des expériences bien faites , que cha- 
que portion acquèroit ce qui lui manquoit pour 
être un Infeéte parfait , qu'elle pouflbit une 
Tête , des Bras , une Queuë , &c. qu'il s'y dé- 
veloppoit de nouveaux Viscères , un nouveau 
Cœur , un nouvel Eftomaeh , &c. & voilà ce 
qu\ARi9T0TE, St. Augustin & le P. Pardies 
n'ont pas vû , & n'ont pas même cherché à 
voir. Us n'ont parlé que d'un petit Fait y très 

O 3 
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remarquable à la vérité , & qui étoit fous les 
yeux de tout le monde; & quand Aristote 
conclud de ee Fait , que certains Infeftes mul* 
tiplient de Boueure , à la manière des Plantes , 
fa conclufion eft hazardée , puis qu'elle ne re«- 
pofe fur aucune preuve : car quelle conféquen- 
ce tirer de la confervation de la vie & du mou- 
vement dans les Portions de l'Infe&e divifé , à 
la réprodu&ion , d'une Tête, d'un Cerveau, 
d'un Cœur ? &c. Une Guêpe partagée par le 
milieu du Corps , continue à marcher , & fon 
Ventre darde l'Aiguillon comme le feroit la 
Guêpe elle-même. Seroit on bien fondé à en 
conçlurre que la Guêpe multiplie de Bouture? 
la conçlufion feroit très faulfe* 

La maxime du Sage ne trouve donc pas ici 
fon aplication. Le Retournement & la Greffe 
des Polypes n'ont - ils pas été quelque chofe % <k 
nouveau fous le jo/eil? Et combien de merveil- 
les inconnues au Sage & aux Anciens , que 
nos Inftruraens & nos méthodes nous ont dé- 
voilées ! En rendant juftice aux Anciens , il 
faut éviter de faire tort aux Modernes, 
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CHAPITRE XII. 

Réflexions fur la Découverte des Poly* 
pes f fur /'Echelle des Etres Natu* 
rels éf fur les Règles prétendues gé~ 
nérales. 

Expofttion abrégée de divers Faits con* 
cernans les Végétaux , &? à cette 
ojccajton de Analogie des Arbres & 
des Os. 

EJfai d'explication de ces Fahs. 

208. Qpe nous fommes mieux placés pour ex- 
pliquer les merveilles des Polypes 9 qiCon 
ne Pétoit au tems de leur Découverte. Ré- 
flexions fur les Caufîsqui ont retardé cette 
Découverte. 

A x préfentque nous fommes un peu reve- 
nus de l'excès d'admiration dans lequel les Po- 
lypes nous avoient jettés , & que nous fom- 
mes en 6tac de comparer des Faits de tout gen-< 
re ; nous pouvons commencer à raifonner fur 
la Génération & fur la Réproduétion de ces In* 
feftes. 

Tandis que les Naturaliftes n'ont eu dans la 
Tête que les Modèles des Animaux les pki9 
connus , ils ne pouvoient foupçonner qu'il eut 

O 4 
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été accordé à l'Animal de fe multiplier par des 
voyes qui avoient toûjours paru propres au 
Végétal. Il étoit cependant des Faits bien cpn- 
ftatés qui invitoient à faire en ce genre des ex- 
périences nouvelles. On avoit vû cent & cent 
fois des Vers de terre y des Millepiés , &c. | 
dont les Portions féparées continuoient de vi- 
vre & de fe mouvoir. Il étoit fans doute très 
nature! de chercher à découvrir ce que deve- 
noient ces Portions , & fi eljes réproduifoient 
l'JÉfpèce. Mais , quand on connoit la force 
des préjugés , on n'eft pas étonné que depuis 
Aristotk jufqu'à Mr. Trembley , perfonne | 
n'ait tenté une* Expérience fi fecile. Les An- 
ciens & les Modernes connoiffoient pourtant , 
des Animaux , quj s'éloignent beaucoup des ^u- , 
tre? par leur manière de croître , je veux parler \ 
des Infeétes qui fe mjtamrpbq/eiit. Il étoit, 1 
ce femble , trçs fimple d'en tirer eette cqnfé- 
quenee, qu'il ne falloit pas juger de tous les 
Animaux par ceux qui étoient les plus connus; 
& cette conféquence devoit conduire à aban? 
donner ici l'Analogie pour fe livrer à l'Expérien- 
ce, C'eft néanmoins ce qui n'eft point arrivé» 
L'idée d ! un Animal qui renaît de Bouture 5 étoit 
pour tous les Phyficiens une forte de contra- 
diélion , & l'on ne s'avife pas de combattre une 
contradiftion par des Expériences. Mais , les 
préjugés & les erreurs mêmes font quelquefois 
utiles. Le préjugé fur l'impoflibilité de la mul- 
tiplication d'qn Animal par Bouture , qui îem- 
{doit n'être propre qu'à nous éloigner toûjours 
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àe l'Expérience , ce préjugé , dis- je , eft précis 
fément ce qui a valu à Mr. Trembley fa belle 
Découverte. 11 en étoit imbu comme tous les 
Naturaliftes; & ce fut pour s'afTurer fi fon Por 
lype étoit une Plante ou un Animal , qu'il s'a- 
vifa de le partager. Il en fait lui-même le mo? 
defte aveu dans fes Mémoires „ L'i- 

dée , dit-il , dans laquelle on a été , qu'au- 
99 cun Animal ne pouvoit être multiplié par 
39 Bouture , ne paroit propre qui faire perdre 

les Qccafions de découvrir la propriété qu'on 
„ a trouvé aux Polypes lors qu'on les a cou* 

pés : cependant il eft arrivé par un hazard 
„ aifez fingulier, que cette idée a beaucoup 
? , contribué à cette Découverte ; car je n'ai 
„ entrepris l'expérience dont elle a été une fui- 
99 te , que parce que j'ai fuppofé que les mor- 
„ ceaux d'un Animal ne pouvoient pas devenir 
„ des Animaux complets *\ 

209. Que le Polype met en évidence la Gra- 
dation qui eft entre toutes les Parties de la 
Nature. 

Extrait (Tune Lettre de L e i b n i t z , qui 
prouve quHl avoit foupçonné texiftence de 
cet Infefte. 

Réflexions fur /'Echelle des Etres Naturels 
publiée par t- Auteur. 

La Découverte de Mr. Tkembley * bçau- 

(a) Mém. pour fervir à l'Hiftoire des Polypes à Bras, page 
318. Toiu. a. in 3 V0 « 

Os 
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coup étendu nos connoiflances fur le Syflème 
Organique. Elle a mis pour ainfl dire^ en évi- 
dence cette Gradation admirable que quelques 
Philofophes avoient apperçuë dans les Produc* 
tions naturelles. L e i b n i t z avoit dit que la 
Nature ne va point par fauti ; & il eft très re- 
marquable que la Métaphyfique de ce grand 
Homme l'eut conduit à foupçonner l'exiftence 
d'un Etre tel que le Polype. „ Les Hommes $ 
„ écri voit - il ( a ) à fon Ami Herman , tien- 
o nent aux Animaux, ceux-ci aux Plantes, & 
„ celles-ci derechef aux Foffiles , qui fe lieront 
„ à leur tour aux Corps , que les Sens & 11- 
„ magination nous repréfentent comme parfiii* 
„ tement morts & informes. Qr puifque la 
„ loi de la continuité exige , que , quand les 
„ déterminations ejfentielles d'un Etre Je rap* 
35 procbent de celles d'un autre , qu'auffî en con* 
35 fèquence toutes les propriétés du premier doi- 

vent s'approcher graduellement de celles du 
33 dernier ) il eft néceflaire, que tous les ordres 
,, des Etres naturels ne forment qu'une feule 
3, chaîne , dans laquelle les différentes clafTes , 
„ comme autant d'anneaux , tiennent fi étroi- 
5 , tement les unes aux autres, qu'il eft impof- 
„ fible aux Sens & à l'Imagination de fixer pré- 

cifément le point , où quelqu'une commence 
,3 ou finit : toutes les Efpèces , qui bordent , 
„ ou qui occupent, pour ainfi dire, les Régions 
„ d'inflexions & de rebrouffement , devant ê- 

(a) jipptl au Publient M. Koutig; Leide, chez 'Elle La* 
fac, 175 a, pag. 44. & fuivantes. 
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„ tré équivoques & douées de cara&ères , qui 
peuvent fe rapporter aux Efpèces voifines é- 
" gaiement- Ainfi l'exiftence de Zoophytes, 
„ par exemple , ou comme Buddeus les nom* 
^ me , de Plant - Animaux , n'a rien de mon- 
ftriîeux ; mais il eft même convenable à l'or- 
„ dre de la Nature , qu'il y en ait. Et tell© 
eft la force du Principe de continuité chez 
*\ moi , que non feulement je ne ferois point 
étonné d'apprendre , qu'on eut trouvé des 
' Etres , qui par rapport à plufieurs proprié- 
' tés , par exemple , celles de fe nourrir , ou 
„ de fe multiplier , puiffent palfer pour des Vé- 
, gétaux à aufli bon droit que pour des Ani- 
' maux, & qui renverfaffent les règles com- 
munes , bâties fur la fuppofition d'une fépa- 
ration parfaite & abfoluë des différens or- 
9 \ dres des Etres fîmultanés , qui rempliflent 
£ l'Univers ; j'en ferois fi peu étonné dis -je > 
* 9 que même je fuis convaincu qu'il doit y en 
\ avoir de tels , que l'Hiftoire Naturelle par- 
* viendra peut-être à les connoitre un jour, 
quand elle aura étudié davantage cette infi- 
\ nitê d'Etres vivants , que leur petitefle dé- 
\ robe aux obfervations communes , & qui fe 
\\ trouvent cachés dans les entrailles de la Ter- 
„ re & dans l'abîme des Eaux. Nous n'ob- 
fervons que depuis hier , comment ferons- 
nous fondés à nier à la Raifon ce que nous 
„ n'avons pas encore eu occafîon de voir?" 

Rarement la Métaphyfique eft auffi heu- 
reufe à devifter la Nature. L'efpèce de prédic- 
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don qu'elle avoit infpirée à Leibnitz , s'eft ao* 
complie. Le Polype a été découvert dans les 
Eaux , & les deux Règnes organiques fe font 
unis. Frappé de cet enchaînement , je hazar- 
dai en 1744. de drefler une Echelle des Etres 
naturels, qu'on a pû voir à la fin de la Préfa- 
ce de mon Traité iïlnfeStologie. Je ne la don-* 
nai alqrs que pour ce qu'elle étoit en efifet , je 
veux dire pour une foible ébauche , & je n'eu 
penfe pas plus favorablement aujourdhui. Il y 
a certainement une Gradation dans la Nature ; 
bien des Faits concourent à l'établir. Mais 
nous ne faifons qu'entrevoir cette Gradation ; 
nous n'en connoiflons qu'un petit nombre de 
termes. Pour la faifir dans toute fon étendue , 
il faudroit avoir épuifé la Nature , & nous n'a-, 
vons fait encore que réfleurer , ou comme le 
dit Leibnitz, nous n'obfervons que depuis 
hier. Si le Polype nous montre le paflage du 
Végétal à l'Animal , d'un autre côté nous ne 
découvrons pas celui du Minéral au Végétal* 
Ici la Nature nous femble faire un faut ; la 
Gradation eft pour nous interrompus , car l'Or- 
ganifation apparente de quelques Pierres & des 
Criftalifatio.ns , ne répond que très imparfaite- 
ment à celles des Plantes, 

210. Obfervat{ons fur le /intiment de Mr. 
Bourguet & de quelques autres Auteyrt 
touchant la prétendue Organifation des 
Sels , des Criftaux , des Pierres. 

Que nous ignorons h pajjagei du Foflile au 
Végétal 
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Un Sçavant eftimable dont l'imagmatidn s'eft 
plue à tout organifer , a voulu nous faire en- 
vifager les Sels & les Criftaux comme des Touts 
organiques , qui lient le Minéral au Végétal (a). 
Il a voit fait de curieufes recherches fur leur tbr- 
mation , qui l'avoient conduit à y reconnoitre 
une merveilleuse régularité. 11 avoit découvert 
que le Criftal eft formé de la répétition d'un 
nombre presqu'lnfini de triangles qui repré- 
sentent pour ainfi dire le Tout très en petit. 
Mais , le Criftal , comme tous les Corps bruts^ 
fe forme par appofttion , & un Corps organifé 
ne fe forme point à proprement parler ; il eft 
préformè & ne fait que fe développer. Les 
molécules triangulaires qui font les éléments 
fenfibles du Criftal , s'arrangent & s'uniiTent par 
les feules loix du mouvement & du contaét. 
Les atomes nourriciers s'arrangent & s'uniiTent 
dans le Tout organique conformément aux loix 
d'une Organifation primitive. Ainfi les atomes 
nourriciers ne forment point le Tout organique; 
mais ils aident à fon développement. Je ren- 
voyé là-deflus à ce que j'ai éxpofé dans le 
Chapitre VI. , & en particulier dans le dernier 
Paragraphe du Chapitre X. Ce feroit donc a- 
bufer de la. fignification du mot $ Organifation 
que de l'appliquer au Criftal , aux Sels 5 & aux 
autres Corps bruts dans lefquels on découvre 

r a) Lettres Pbilofophioues fiir h Formation des Sels Êf des 
Criftaux , fif fur la Génération 6f le Mécbanifme organique des 
Fiantes g> des Animaux &c. par Mr. Bourguet, à Afflfierdaia 
«hez François f Honoré 1720. in Svo. paçes 57. & 5$» 
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une régularité confiante. Comparer un Sel ^ ou 
un Criftal à une Plante, c'eft comparer une 
Pyramide à une Machine Hydraulique. Il y 
a bien loin encore du Corps brut le plus par- 
fait à la Plante la moins élevée dans l'Echelle. 
De nouvelles Obfervations viendront peut-être 
un jour remplir ce vuide- 

Si les prétendues Plantes marines, qu'on avoic 
nommées pierreu/ès , étoient en effet des Fian- 
tes . 9 la chaîne paroîtroit prefqu'auffi continue 
du Minéral au Végétal, qu'elle Teft du Végé- 
tal à l'Animal : mais , on a vu ci - deflus , art* 
188. ce qu'on doit penfer de ces Produftion9 
marines. Cependant quand il y auroit des 
Plantes vrayement pierreufes , fï ces Plantes ne 
différoient des autres que par la nature de leurs 
lues, cette différence feroit bien légère en com- 
paraifon de celle que l'Organifation met entre 
le Végétal & le Minéral. Celui-ci eft-il con- 
tenu originairement dans un Germe? Regarde- 
ra - 1 - on les petites Pyramides des Sels & des 
Criftaux comme autant de Germes? Ce féroit 
s'écarter beaucoup de l'idée qu'on attache au 
mot de Germe & que j'ai tâché à bien définir 
dans cet Ouvrage. On feroit presqu'aiiffi fon- 
dé à dire , que la Nature pafle du Minéral à 
l'Animal; parce qu'on a découvert un Coquil- 
lage dont tout le Corps eft compofé extérieure- 
ment & intérieurement de petits Criftaux (V). 

» * 

* * 

(<0 Swammerdam a décrit ce Coquillage fînguîier dam f* 
magnifique Bib. de la Nat, Cncba, vivipara , mirabilis. 
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Rien ne prouve mieux ce que peut la pré- 
vention en feveur d'un fyftème , que la per- 
fuafion où étoit Tournefort que les Pierres 
végétaient. On fçait ce qui en avoit impofé à 
cet habile Homme , & avant lui à Theophras- 
te , à Peiresc , & depuis à d'autres (a)- Au- 
jourd'hui les Pierres ne végètent plus , & l'Art 
les imite : que" dis - je ! il égale en ce point la 
Nature. Un Phyficien eft parvenu par une 
voye très {impie à faire des Cailloux artificiels 
femblables en tout aux Cailloux naturels 

> 

Concluons que nous ignorons encore par 
quels dégrés la Nature s'élève du Minéral au 
Végétal , & quel eft le lien qui unit l'accroifle- 
ment par appofition à celui par intujfufception. 
Le Minéral ne travaille pas les fucs dont il eft 
formé : le Végétal s'aflimile ceux dont il eft 
nourri. Mais, ne prononçons pas qu'il y a ici 
un faut , une lacune : la lacune n'eft que dans 
nos connoiflances actuelles. 

ail. Obfervations fur V opinion de Mr. de 
Maup; rtuis touchant ta prétendue réalité 
des interruptions dans V Echelle des Etres 
naturels. - 

Réflexions fur les progrès de rEfprit humain 
dans les recherches phyfîques. 

Feu Mr. de Maupertuis a penfé différem- 

(a) Voyage au Levant, ffift. de VAcad. 1708. Obf. curkufcs 
fur la Pbyj. Tom. f. page 419. & fohrçmtei 1730. 
(*; M. Bazin; Hift. de l'Acad. 1739. pag. 1. & a. 
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ment II a imaginé que l'approche d'une Cô- 
mête avoit détruit une partie des Efpèces , & 
que de là refultoient les interruptions que nous 
remarquons dans l'Echelle (a) : mais avant que 
de chercher une caufe à ces interruptions , il 
falloit s'être affuré de leur réalité. Tandis que 
le Polype étoit encore ignoré , un chaînon fem* 
bloit manquer à la chaîne* Leibnitz ofa pré 4 
dire qu'on découvriroit ce chaînon , & il n'ima- 
gina point qu'une Comète l'avoit détruit. Que 
penferoit-on d'un Fhyficien qui ne faifant que 
d'entrer dans un riche Cabinet d'Hiftoiiie Natu^ 
telle fe prefferoit de prononcer que les fuites 
h'en font pas cômplettes ? Combien d'Espèces 
ou de chaînons dont nous né foujjçonnons 
point l'exiftence , & que d'heureux hazarcte , ou 
de nouvelles recherches pourront nçus décou- 
vrir ! Voyez les progrès de la Phyrîque & de 
lîïiftoire Naturelle depuis la renainance des 
Lettres : combien dé vérités inconnues aux An- 
ciens , & de conféquences fures à déduire cfé 
ces vérités ! On nefçauroit dire quelles font le* 
bornes de l'Intelligence humaine en matière 
d'Expérience & d'Ohfervation ; parce qu'on né 
fçauroit dire ce que TEfprit d'Invention peut 
ou ne peut pas. L'Antiquité pouvoit - elle de- 
viner PAnneau de Saturne , les merveilles de 
rEleftricité , celles, de la Lumière , les Animal- 
cules des Infufions , &c. ? L'invention de quel- 
ques 

(<0 Effai de Cttmêlçgkî Ltide, cbezBlto Luut, 1751, prç« 

54 & fWV^DtCS. 

* 

* 

s 
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fcjùés Ihftrunients iiouà à vakt tôutës ces véri- 
tés : &' ne pourra -t- on pas un jour les perfec- 
tionner ces Inftruments ; & en inventer de nou- 
veaux , ijui porteront nos connoiffances fort au- 
delà du terme où nous les voyons aujoutdhui ? 
KHiftoire Naturelle eft encore dans l'enfance : 
quand elle aura atteint l'âge de perfeétion* je 
Veux dire , quand on aura la nomenclature ex- 
àélë de toutes les Efpèces que nôtre ulbbe 
renferme , alors , & feulement alors , on pourra 
dire fi l'Echelle des Etres naturels eft réellement 
interrompuë; En attendant, au-lieu de fuppo* 
fer qu'une Comète a frappé la chaîne de nôtre 
Monde, l'on préférera fans doute de penfef 
que fi elle a frappé quelque chofe , c'eft au plus 
le Cerveau trop mobile de l'Auteur; Ce Glo- 
be où il ne voit qu'un amas de ruines , eft pour 
les vrais Architectes un Edifice très régulier & 
dont toutes les Parties font étroitement liées 
par des rapports qu'on aperçoit , dès qu'on n'a 
aucun intérêt à ne les pas voir. La plupart des 
Etres ne paroijfent à Mr. de Maupertuis que 
comme des Monftres ( a ) : il ne trouve gu'ebs* 
eurité dans nos connoijjances : la Terre lui pa n 
roit un Edifice frappé de la foudre. Je ne fui* 
point fupris qu'un Homme qui voyoit tant de 
monftruofités dans les détails ^ ait combattu les 
Fins , & leur ait fubftitué la Loi de la Minime 
té (£). Je fuis très ^éloigné de chercher à in- 

■ * 

(a) Ibid. page $7. 

lbid. Avont-Propos, page. 12* 13. & fui vanter 

■> P 
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firmer la preuve que cette Loi fi chère à FAii- 
teur , lui fournit en faveur de l'Exiftence dô 
Dieu ; ïnais je crois que le Sens commun a-* 
vouera toûjours que l'Oeil a été fait pour voir * 
& je ne penfe pas que cette preuve le cède en 
évidence à celle qu'on peut tirer de la confidé- 
ration d'une Loi de la Nature. 

212. Lumières que les Polypes peuvent ré~ 
pandre fur divers points de Phyfiologie. 

Non feulement la Dévouverte des Polypes? 
conduit à admettre une Gradation dans les Pro* 
durions naturelles; elle peut encore contribuer' 
à l'éclairciffement de plufieurs points intéres- 
fants de Phyfiologie, De grands Anatomiftetf 
qui ont médité les Polypes , un Albinus , un 
Haller favent tout ce que peut fournir cette 
Branche féconde de FAnatomie comparée, li 
fe pafle mille chofes dans le Corps humain fur 
lefquelles la réprodu&ion des Polypes répand 
du joun Les Fibres élémentaires femblables en 
quelque forte à ces Infeétes, fe réproduifent 
auffi dans tes Playes de tout genre , & leur ré- 
produftion devient plus facile à faifir , lors 
qu'on la compare à celle des Polypes, & des 
autres Infeétes qui peuvent être greffés , & mul- 
tipliés de Bouture. Les Expériences qu'on ten- 
te fur ces Animaux, peuvent encore fervir à &- 
claircir les grandes queftions que nous offrent 
la Senfibiliti & V Irritabilité (». Enfin , je 

(a) Voyez TOnmge de Mr. de Haîxer qui a pour titre, 
Uiimes fur les Parties fe^bles & irritables au Ofjx animaU 
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montrerai ailleurs , que la Découverte dont jô 
parle concourt à diminuer les ténèbres qui cou«? 
Vrent la première origine des Etres organifés, 

♦ 

213. $ùe les Polypes nous enfeignent à nous 

défier des Règles générales. 
Réflexions fur Fufage & fur V abus de /'An^ 

logië. 

Mais cette Découverte nous donne fur-tout 
l'importante leçon de nous défier des Règles 
générales , & d'ufer fobrement de l'Analogie. 
La Naturë a certainement des Loix confiantes: 
la confervation du Syftème les fuppofe. De 
pui fiants Génies nous ont découvert quelques- 
unes de tes Loix : & combien en éft - il que 
nous ignorons encore ! Combien de Forces, 
de Propriétés , de Modifications de la Matière 
qui fe dérobent à nos Sens & à nôtre Entende- 
ment ! On a vdulu juger de la totalité des> E* 
très par un petit nombre d'Individus. On a 
tiré des conclufioils générales de cas particu- 
liers. On s'eft prefTé de faire des Règles avant 
que d'avoir étudié tous les Etres que l'on fup- 
pofoit gratuitement leur être fournis. C'étoic 
avoir beaucoup fait que d'avoir démontré la 
fauiTeté des Générations équivoques : mais , en 
ètoit allé trop loin quand on en avoit Inféré 
que toute Génération exigeoit le concours des 

Tom. 4. Réponfe â Mr. Whttt. Laufatne , fchex d'Araay 

P 2 
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Sexes. Lè Puceron eft venu démentir cette Rè-* 
gle prétenduë générale. On avoit regardé com- 
me un caraétère diftin&if du Végétal la proprié- 
té de pouvoir être multiplié de Bouture : le 
Polype nous « appris que cette propriété eft 
commune à un grand nombre d'Efpeces d'in- 
feétes. On a divifé le* Animaux en deux daf- 
fes générales , en Vivipares & en Ovipares i 
aujourdhui nous connoiflbns des Animaux qui 
font Vivipares dans un tems & Ovipares dans* 
un autre. Nous en connoiflbns encore qui ne 
font ni Vivipares , ni Ovipares ; mais , qui 
multiplient en fe divifant & en fe fubdivifant 
naturellement. Enfin 9 parce qu'on voyoit lé 
Sang circuler ' dans les grands Animaux , on en a 
coilclu qu'il cïrculoit dans tous y & on a étendu 
• cette conclufion jufqu'aux Plantes. Cependant 
la Moule & le Polype ne nous offrent rien qui' 
ait rapport au Syltème de la circulation , & 
j'ai montré dans le. 5**. Mémoire de mes Re- 
cherches fur rufage des Feuilles dam les Plan* 
tes 9 combien il eft probable qu'en a trop don- 
né à l'Analogie quand on a foutenu la ckcùla- 
tion dé la Séve. Il nous manque une Logique 
qui feroit infiniment utile 9 non feulement dans 



Sciences morales ; je veux parler d y un Traité , 
* de VU Page & dû l'Abus de V Analogie. J'y join- 
drais les Principes de Y Art dfobferver , cet Art 
fi univerfel 9 & dont je puiferois les préceptes 
& les exemples dans les grands Maîtres qui nous 
put découvert tant de vérités* Je youdrois quç 
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cet Ouvrage fut THiftoire de la marche de leur 
Efpric dans la découverte de ces vérités. Si 
l'Analogie nous égare quelquefois ; elle peut 
aufli nous conduire au but. Le fecret de la 
Méthode analogique confifte principalement à 
raflembler fur chaque genre le plus de Faits 
qu'il eft poffible , à les comparer , à les com- 
biner , & à fe rendre attentif aux conféquen* 
ces qui en découlent le plus immédiatement. 
Ç'eft de la collection de ces conféquences que 
doit naître l'hypothèfe qui éclairera le côté obf- 
pur du Phénomène, 

- 

à 

214. Introduction à Fejfai d'explication des 
RéproduStions végétales & animales. 

Je vais eflayer , fuivant ces principes , d'ex- 
pliquer d'une manière fatisfàifante , ce qui con- 
cerne les Greffes & les Boutures foit végétales, 
foit animales , & en général tou$ les Faits que 
j'ai expofés dan9 le Chapitre précédent. Je 
m'en fuis déjà occupé dans le Chapitre IV. ; 
mais , je dois traiter à préfent plus en détail , 
ce que je n'ai encore confidèré que dWçs loin, 
& approfondir autant que j'en fuis capable un 
fujet fi digne des recherches du Phyficien. Je 
commencerai par les Végétaux parce qu'ils font 
plus généralement connus , & phis faciles à ob- 
server. J'expoferai quelques nouveaux Faits % 
& je développerai un peu ceux que je n'ai fait; 
qu'indiquer. 
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215. Des Playes ^ Arbres & de ce qui fç 
pajfe dans leur confolidation. 

Si Ton fait une Playe à un Arbre en enle- 
vant un fragment d-Ecorce , & qu'on mette 
ainfi le bois à découvert , il fortira des couches 
les plus intérieures de l'Ecorce , où fi Ton veut 
d'entre l'Ecorce & le Bois , un Bourlet verda- 
tre. Ce Bourlet fç montrera d'abord à la par- 
tie fupérieure de la Haye ; puis fur les côtés , 
& enfin à la partie inférieure où jl demeurer* 
toûjours plus petit qu'à la partie fupérieure. Ce 
îera une nouvelle Ecprce qui s'étendra infenfi- 
blement fur le Bois , qui le recouvrira peu à 
peu ; mais fans s'unir jamais avec lui. Celui- 
çi fervira feulement d'appui à la nouvelle E- 
çorce ; & fi cet appui venoit à lui manquer, la 
Playe ne fe cicatriferoit point. Voilà ce qui fe 
paife dans les Playes qu'on laiffe à découvert : 
le Bois n'y fait aucune production parce qu'il 
fe deffèche. Si l'on prévient ce deffèchement 
en renfermant la Playe clans un tiiyau de Cris* 
tal qui mette le Bois à l'abri du contaét de l'Air, 
il concourra à former la cicatrice. On verra a- 
lors fortir du haut de la Playe un Bourlet gai- 
leux , qui fe montrera enfuite fur les côtés & 
à la partie inférieure. Peu après on obfervera • 
c'à & là fur la furface du Bois de petits Mam- 
melons gélatineux & ifolés , qui paroicront naî- 
tre des interltices des Fibres de Y Aubier qui é- 
toient demeurées attachées au Bois. Gn re- 
marquera encore çn divers endroits 'de la %- 

» 
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face du Bois de petites taches rouffes , qu'on 
f econnoitra bientôt pour des Membranes ou des 
couches naifTantes. On les verra s'épaiflîr par 
dégrés. Des produ&ions grenuës , blanchâtres, 
demi-tranfparentes 9 gétatineufes paraîtront fou- 
lever les Feuillets membraneux. Cette matière 
gélatineufe deviendra grifâtre , puis verte ; & 
toutes ces produétions en fe prolongeant de 
haut en bas recouvriront la Playe , & forme- 
ront la cicatrice. Cette cicatrice ne fera pas lis- 
te; mais comme elle réfultera de la réunion 
de plufieurs Parties qui étoient d'abord ifolées, 
on y découvrira bien des inégalités. Si au-lieu 
d'enlever Amplement un fragment d'Ecorce; 
l'on fait au Tronc une incifion annulaire qui pé- 
nètre julqu'au Bois , la Playe fe cicatrifera un 
peu différemment II naîtra comme à l'ordi- 
naire un Bourlet cortical , qui tendra à recou- 
vrir le Bois , mais ce Bourlet ne fortira que de 
Ja partie fupérieure de la Playe (- a ). 

a 1 6, Loix de la confolidation des Play es vé- 
gétales. 
Réfultats généraux* 

£.a réunion des Hayes des Arbres fuit donc 
des Loix çonftantes. C'eft toûjours le bord 
fupérieur de la Playe qui fournit le plus à la 
réparation ; & dans certaines circonftances il l'o- 

(•) Pbyftque dts Arltm par Mr. Duhamel, Lîv. IV. Cbap. 
\\\. Art. Ui. & V. 

P4 
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père feul. Les Fibres qui en fe développant 
recouvrent peu à peu le Bois, tendent à fe 
prolonger de haut en bas. Elles reflemblent 
d abord a une fubflance mucilagineufe : elles de- 
viennent enfuite herbacées , & enfin corticales 
pu hgneufes, comme je l'ai dit ailleurs. ("Article 
169.) On avÙ ci-deflus O) (VL Fait.) 
qu au commencement de l'Incubation les Vif^ 
çères du Poulet font prefque fluides & que 
cette forte de fluidité qui n'eft qu'apparente , 
cache une véritable Organifation. ' Une Expé- 
rience démontre qu'il en eft de même de l'état 
de mucilage que les Fibres des Arbres paroif- 
fent d'abord révêtir. Si l'on remplit d'Eau le 
tuyau de Cnltal dans lequel on renferme la 
Playe, le mucilage ne s'y diflbudra point, & la 
Playe fe cicatrifera. Ce mucilage n'eft donc 
qu'apparent, & il eft eflentiellement qrgani- 
»£ Wi - : ' 

tij. Expérience qui cortfiate h production 
Sun nouveau Bois. 

Nous venons de voir que le Bois peut dans 
certaines circonftances produire une nouvelle E- 
corce ; l'Ecorce peut, auffi dans certaines cîr- 
conitances produire un nouveau Bois. Si l'on 
applique fur le Bois mis à découvert une Feuil- 
le de Papier ou d'Etain , & qu'on remette fur 
le champ en place le morceau d'Ecorce qu'on 

(a) Article 147. . . ,.\ . 

U> «tf des Arbr > ¥*\ q»p. m. Art. u. 1, va 

• * 
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fevoit détaché , il fe greffera aux Parties voifk 
pes par le prolongement réciproque des Fibres 
latérales , & au bout de quelques tems l'on 
trouvera la Feuille de Papier recouverte d'uuQ 
nouvelle couche ligneufe ( a ). 

» 

218. Que le Bois parfait eft incapable de faU 

re de nouvelles productions. 
Ordre & progrès de tendurciffemenî dans les 

différentes copcbes, 

Mais , quand on dit que le Bois peut faire 
(des produ&ions , cela ne doit s'entendre que 
du Bois encore imparfait, ou qui n'a pas ache- 
vé de s'endurcir. Car comme la Fibre anima- 
le devenuë offeufe ne s'étend plus ? de même 
auffi la Fibre végétale devenuë ligneufe n'ell 
plus fufceptible d'accroiffemeht. J'ai infifté là- 
deflus dans le Chapitre X. J'y ai fait remar- 
quer qu'un Arbre eft un compôfé d'un nom- 
bre prefque infini de petits cônes infcripts les 
uns dans les autres. En effet, on voit à l'œil 
que le Tronc & les Branches font des cônes 
très allongés. Les cônes les plus intérieurs 
s'endurcifîent les premiers &c. Ainfi il y a à 
la baze & au centre d'un Arbre de cent ans , 
un cône ligneux de cent ans ; tandis qu'à l'ex- 
trémité de la Tige & des Branches il n'y a que 
des cônes d'un an. Il fiiut donc fe repréfenter 
çhaque cône ligneux , ou deftiné à devenir li- 
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gneux , comme formé lui-même d'un grand 
nombre de lames infiniment minçes , dont les 
unes font déjà endurcies, & dont les autres fpiit 
encore capables de faire des produétions. 

Quand on dit que l'Ecorçe peut produire d 11 
nouveau Bois , cela ne doit non plus s'enten- 
dre que de la Partie de TEcorce qui eft la phxs 
intérieure , ou la plus voifine du Bois. Si Ton 
enlève une lame d'Ecorce qui n'aît que peu 
d'épaifleur > ce qui fe reproduira à Ja place ne 
fçra que de VEcorce, 

a 19. L'Aubier, fà nature & fis fondions. 

UjfuBiER çette fubftance blanche placée en* 
tre la vraye Ecorce & le vrai Bois , eft un Bois 
imparfait , ou qui n'a pas encore acquis le dé- 
gré de confiftence propre au Bois parfait. On 
pourroit comparer l'Aubier au Cartilage qui doit 
devenir Os : c'eft un état mitoyen par lequèl 
paffe le Bois en fortant de celui d'Ecorce pour 
arriver à fon état de perfe&ion. La durée de 
cet état mitoyen eft proportionnelle à la vigueur 
du fujet : elle eft d'autant plus courte qu'il eft 
plus vigoureux. L'épailTeur & le nombre des 
couches de l'Aubier obfervent la même pro- 
portion : elles font d'autant plus épaifles & d'au- 
tant moins nombreufes que le fujet a plus de 
vigueur* La plus grande épaifTeur des couches 
<îe l'Aubier réfuke donc du plus grand accroif- 
fement de chaque lame : la diminution du 
nombre des couches refaite de la pronjptitqde 



* . 



Digitized by Google 



* 

fcveç laquelle les lames fe convertiffent en 
Bois (*> 

Si Ton regarde les couches les plus extérieur 
res de l'Aubier comme feifant partie de FEcôr- 
çe , il fera vrai de dire que cette partie de l'E* 
çorce peut devenir du véritable Bois. Mais .j 
c'eft un fait certain que les couches corticales 
qui ne tiennent point à l'Aubier ne fe conver- 
tiffent jamais en Bois. Si donc Ton enlève quel- 
ques-unes de ces couches, la Playe fe cicatrifera 
par la produétion de nouvelles couches purer 
ment corticales '* 

* * 

220. Différences carà&érijliques entre laftruc* 
ture du Bois & celle de l'Ecorce. 

Qu'il rieft point de véritable converfion de 
PEcorce en Bois. Raifons de cette affèr~ 
tion. Solution d'une difficulté de Mr. Dp* 
hamel. 1 1 

' ' -. • 

Ce n'eft pas feulement par fa denfité & pas 
fa dureté que le Bois diffère de l'Ecorce ; il en 
diffère encore par des caraétères plus effenti- 
els : il a des Organes qu'on n'a point trouvé 
jufqu'ici dans l'Ecorce. On fait que les Tra- 
chées des Plantes font des tuyaux formés d'u- 
ne lame élaftique tournée en fpirale à la ma- 
nière d'un Reffort à Boudin ; la conformité 
parfaite de ces Trachées avec celles des Infec- 
tes , fuppofe dans les unes & dans les autres les 

( a) Pkyf. des Jrb, Liv. I. Chap. III. Art. VL 
M. Liv. IV. Ctap, «I. $. VIII. 
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mêmes fondions. Or , il n'y a que les cou- 
ches ligneufes , ou appellées à le devenir , qui 
poffèdent des Trachées. L'Aubier a donc des 
Trachées , & l'Eçorce proprement dite n'en a 
point. Enfin , le Bois a des fondions qui lui 
font propres , & ces fondions dépendent de 
l'a&ion de VaifTeaux dont FJSçorce eft dépour- 
vue. J'ai prouvé fort au long dans le dernier 
Mémoire de mon Livre fur FUfage dès Feuilles 
dans les Plantes 9 que la Séve ne s'élève que 
par les Fibres ligneufes. Elles font donc les ca- 
naux deftinés à porter le fuc nourricier $ tour 
tes les Parties ; & fi je n'ai jamais vû ce lue 
monter par FEcorce , c'eft une preuve qu'elle 
eft dépourvue de ces canaux. Il y a plus ; 
quand j'ai dépouillé des Branches de leur Ecor- 
ce, les Liqueurs colorées n'ont pas laifTé de 
s'y élever avec la même rapidité que dans les 
Branches garnies de leur Ecorce (0). Ainfi 
comme le changement de la Chenille en Papil- 
lon n'efl point une véritable métamorpbofe Q?\ 
le changement de FEcorce en Bois n'efl: point 
non plus une véritable converfton. Le Bois eft 
effentiellement dans fon origine ce qu'il fera 
toûjours , & il n'eft pas moins Bois quand il fe : 
montre à nous fous l'apparence trompeufe d'un 
fnucilage , que lors qu'il réfifte au tranchant 
de la hâche ou qu'il porte les plus grands ftr- 
deaux. Si jîonc FEcorce paroit dans certaines 

♦ 

(a) Recherches fur VUfage des Feuilles dans les Plantes; Aft ff 
»XC* 

ipi Voyez d-deflus, page 151, 15^ 
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eircoriftances produire du nouveau Bois , de 
n'eft point qu'elle fe convertiffe réellement en 
Bois ; mais des Fibres originairement ligneufel 
cachées fous l'Eeorce* & qui fans ces circonftan- 
ces ne fe feroient pas dévoloppées , fç dévelop- 
pent & fourniffent à de nouvelles couches lig- 
neufes 4 C'eft fur ces principes que f elTayerois 
de réfoudre la difficulté que Mr« Duhamel fe 
propofe page 47, de la 2 d *. Partie de fon excel- 
lent Livre fur la Pbyfîque des Arbres. „ Néan- 
5 , moins , dit - il , fi l'hétérogéneïté des couches 
i9 deftinées à devenir ligneufes ou corticales, 

étoit prouvée , comment concevoir que Je 
5 , même Organe, qui eft l'Ecore, puifle fbr- 
„ mer dans un même lieu , entre l'Ecorce & 
& le Bois, des produétions fi différentes? Ceft 

une difficulté qui mérite l'attention des Phy« 
„ fidélisé 

22t. Analogie entre la formation du Bois 
& celle des Os , dans les Idées de Mr. Du* 

HAMEL* 

On peut comparer le Corps ligneux aux Os. 
11 eft révêtu de FEcorce comme ils le font du 
Période. Des lames minces femblent fe dé- 
tacher de TEcorce pour fournir à TaccroifTement 
& à la réparation du Corps ligneux- De là , 
ces couches annuelles & concentriques qu'on 
remarque fur la coupe horizontale du Tronc. 
Des lames minces femblent auffi fe détacher du 
Période pour fournir à TaccroifTement & à la 
féparatiQB de l'Os. Cette analogie a fiit pejjr 
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dant plufieurs années l'objet des profondes re- 
cherches de Mr. Duhamel , & il l'a fuivie fort 
loin avec une grande fagacité ). Mon des- 
feiri n'eft point ici de traiter à fond de l'analo- 
gie des Arbres & des Os : je dois renvoyer cet- 
te difcuflion à mon Parallellè des fiantes & des 
Animaux ; mais , j'indiquerai les Faits qui ont 
le plus de raport avec mort fujet , & qui peu- 
vent fervir à l'éclaircin 

Nous avons vû que toùfe l'Ecorce n'eft pas 
propre à produire le Bois : tout le Périofte n'eft 
pas propre non plus à produire i'O s. Il peut 
arriver cependant que tout le Périofte s'offifie , 
comme il arrive qu'une Artère s'oflifie. Ce font 
les lames les plus intérieures de l'Ecorce qui 
. contiennent les éléments du Bois : ce font auffi ! 
les lames les plus intérieures du Périofte qui ! 
contiennent les élémens de l'Os. Comme l'E- 
corce ne fe convertit pas proprement en Bois , 
de même encore le Périofte ne fe convertit pas 
proprement en Os : mais les lames intérieures 
de cette Membrane ont une Organifation & 
des qualités d'où réfultent l'Oflïfieation & fes \ 
effets divers. L'Ecorce & le Périofte ne s'en- ! 
durciffent que par dégrés. Le Bois qui a ac- 1 
qui* toute fa dureté, ne s'étend plus : l'Os par- 
fait n'eft plus fufceptible d'accroiflement. Dans 
les Arbres bleffés ou rompus , les Fibres vraye- 
ment ligneufes ne concourent pas à la répara- 

(a) Mim. de VAtaà. Rty. du Sei. An. 173$, i74i> 1 74f . 
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tion; mais, des Fibres herbacées qui naiflent 
de FEcoree, prennent peu à peu la confidence 
du Bois i & la Playe ed marquée par un Bour-' 
let que prdduit le développement de ces Fibres* 
Dans les Os percés ou rompus ^ les Fibres 
vrayement ofleufes ne concourent pas à la répa- 
tation ; mais des Fibres membraneufes qui é- 
manent du Période^ prennent peu à peu la con- 
fidence de l'Os, rempliffent le trou, ou re- 
couvrent la ftaéture , qui fe trouve marquée 
par une grofleur qu'on nomme le Cal 9 & qui 
doit fon origine au développement de ces Fibres. 

222. Expofîtion abrégée du Sentiment de'Mx. 
de Hallek fur la formation des Ox, en op- 
pofition avec celui de Mr. Duhamel. 

de Haller , qui a vû de fi près la foi* 
mation du Poulet , a combattu cette analogie 
dans fes Mémoires fur les Os Je vais 

donner le précis de fes preuves. 

Des extrémités d'un Os rompu fuinte un 
fuc gélatineux, qui s'épaiflit par dégrés , & 
devient une gelée tremblante. Cette gelée ac- 
quiert peu à peu la confidence du Cartilage , 
& enfin celle de l'Os. Le Cal s'achève & les 
deux extrémités fe réunifient. On voit bien 
que cette gelée animale ed organifée dès le com- 
mencement , comme feft la gelée végétale. 

(a) Mémoires fur U Formation des Os. A Laufanne chez 
Marc Michel Bousquet 1758. pages 39. & fuivantes, page 145. 
& fuivaDtes, 
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■ 

Mais ce qu'il n'importe pas moins de remarque^ 
c'eft qu'elle fe répand quelquefois fur la furfa^ 
ce extérieure du Période , & que celui - ci n'eft 
point adhérent au Cal; Loin de précéder la 
formation de l'Os , le Périôfte né tenait que lors 
que le Cal eft déjà bien avancé; 

La ftru&ure dii Pérîoftè différé eflentielle- 
iûent de celle de POs. Ce dernier eft formé de 
Fibres parallélles à Ton axe. Le tiflu du pre- 
mier eft au contraire cellulairè : fes Fibrilles 
n'ont aucune dire&ion conftantç , & c'eft à ce 
défaut de direéfcion qu'on reconnoit les Offifica- 
tions contre nature. 

Dans les premiers tems le Périofte eft d'une 
firiefle extrême , & il n'eft point lié à l'Os. Lors 
qu'il commence à s'y unir, c'eft précifément 
dans les endroits où l'Oflification ne fe fait point 
encore. 

Si les lames mindés fe détachoierit du Pé- 
riofte pour fournit à TaccroilTement de l'Os, il 
femble que cette Membrane devroit être plus 
epaifle dans le Fœtus que dans l'Adulte* 

Elle devroit encore être toujours fortement 
unie à l'Os , & fur-tout aux endroits Où f Offifica- 
cation commence. Elle eft conftartnnent blan- 
che : la Garance ne là colore jamais , & elle colo- 
* relesOs. Les Vaiffeaux du Périofte n'adfnettent 
donc pas des Particules colorantes ; il ne nourrit 
donc pas les Os; il ne contribué donc pas à leur 
aGcroiflementjcar l'expérience démontre que le 

Car- 
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Cartilage ne devient Os que lorfque fes Vaif- 
féaux le font affés élargis pour admettre les Glo- 
bules rouges du Sang ( a ). Or les Vaifleaux 
du Période demeurent toûjours très petits & 
prefque invifibles. 

Enfin il eft des Os que le Période ne revêt 
point , & qui croiffent fans fon fecours : tels 
font en particulier les Noyaux ofleux & les Dente. 

223. Précis de la Réponfe de Mr. Fouge- 
r o u x aux Qbje&iom de Mr. d e H a l* 
le r 9 pour fervir d'éclair ci flemens aux A- 
nalogies de Mr. Duhamel. 

Mr. Fougeroux , de TAcadcmie Royale des 
Sciences , & Neveu de Mr. Duhamel, vient 
de répondre à Mr. deHaller. Il règne de 
part & d'autre dans cette difpute une modef- 
tie , une politefle & une modération qui ne 
peuvent partir que d'un amour fincère pour le 
vrai ; & fi toutes les difputes littéraires reflem- 
bloient à celle • ci , nous n'aurions pas à nous 
plaindre de l'indécence & de l'inutilité de plufi- 
eurs. En abrégeant les réponfesde Mr. Fouge- 
roux , je tâcherai à ne les point affoiblir (F). Je 

(<0 Voyez le Chapitre X. page 155. 

(b ) Mémoires fur les Os, pour fervir de Réponfe aux Ob* 
jeftions propofées contre le feûtiment de Mr. Duhamel Do 
monceaux , rapporté dans les Volumes de l'Académie Royale 
des Sciences ; avec les Mémoires de M. M. de Haller & 
Borderave , qui ont donné lieu à ce travail» Paris 176a 
la 8vo. 
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les expoferai dans l'ordre où j'ai préfenté les 
obje&ions de Mr. de Haller. 

En bonne Phyfique un fuc épanché ne peut 
former que de fimples concrétions , & le Cal 
n'eft point une fimple concrétion; il eft très 
organifé : mais, par- tout où il y a rupture de 
Vaifleaux 5 il y a épanchement de fucs , & c'efl: 
krcas de toutes les Playes, foit des Parties 
molles , foit des Parties dures. Si donc le Cal 
fe montre d'abord fous l'apparence trompeufe 
d'une gelée tremblante , il ne faut pas s'imagi- 
ner qu'il ne foit en effet que cela , & que cette 
prétendue gelée provienne de l'épaifliffeinent 
du fuc épanché. Cette elpèce de mucilage n'ell 
autre chofe que les lames les plus internes du 
Périofte tuméfié , qui commencent à fe déve- 
lopper pour opérer la réunion. Il en eft de ces 
lames comme de^ tous les Corps organifés , qui 
commencent par être mois, ou prefque fluides, 
avant que d'acquérir le degré de confidence 
propre à leur efpèce. Le Poulet en fournit 
un exemple remarquable. (VI. Fait. Chap. 
IX.) 

Le Périofte fe tuméfie toûjours fur les frac- 
tures ; & les tumeurs du Périofte font des offi- 
fications naiflTantes : or les lames dont je viens 
de parler, appartiennent fi bien à cette Mem- 
brane , que fi on l'enlève , Ton enlèvera avec el- 
le la tumeur , & avec la tumeur le mucilage, 
& la frafture demeurera à découvert 

(a) Ibid. Second Mémoire, pages 119, no. 
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Ce font ces înêmes lames d'abord mucila- 
gîneufes 9 enfuite cartilagineufes f qui forment 
enfin un tampon ofleux dans les Os qu'on a 
percés* On enlève ce tampon en enlevant le 
Périofte : il n'en eft donc qu'une expanfion (a). 

On objeéfe donc en vain 5 que le Périofte ne 
renait qu'après le Cal , puis qu'il eft démontré 
que c'eft le Périofte lui-même qui produit te 
Cal.- 

SiTOrganifation du Périofte diffère de celle de 
l'Os, FOrganifation du Cartilage deftiné às'of- 
fifier, ne diffère pas moins de celle de l'Os : la 
difficulté fe réduit donc ici à expliquer comment 
l'un & l'autre s'offifient. La ftruéture du Pé- 
riode n'eft pas encore bien connuë , & elle va- 
rie en différents Os. A* l'aide de la macéra- 
tion , on aperçoit que les Fibres des lames in- 
térieures ont plus de régularité que celles des 
lames extérieures C'eft donc aller trop 

'loin que d'affirmer , que les Fibres du Périofte 
n'ont aucune dire&ion confiante. Il le dé- 
chire plus facilement fuivant la longueur , que 
fuivant fa largeur : les Fibres qui le coni^o- 
fent ,ont donc une direction parallèle à l'axe de 
l'Os : on les rompt quand on déchire le PérioiU 
fuivant fa largeur ; on ne fait que les iéparer, 
quand on le déchire fuivant fa longueur 

(a) Ibid. page 105. 

lb) Ibid, premier Méœ. page 31. 

(Ô firid. page 31. 

Q 2 
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On ne peut décider fi toutes les lames du 
Période font originairement propres à s'offifier ; 
mais , il eft prouvé que les lames les plus in- 
térieures s'offifient , & que c'eft par la fur- addi- 
tion de ces lames à l'Os , qu'il croit en tout 
fens ; en grofleur par Tappofition , en longueur 
par le prolongement des lames. On peut donc 
regarder la Partie interne du Période comme 
l'Organe deftiné à la formation & à la répara- 
tion de TOs ; de la même manière, que la Par- 
tie interne de l'Ecorce eft l'Organe deftiné à la 
formation & à la réparation du Corps ligneux. 

Si dans les premiers tems le Périofte ne pa- 
roit pas uni à TOs fi lors qu'il commence à 
s'y unir c'eft précifément dans les endroits où 
l'offification ne fe fait point encore , cela ne 
prouve pas que le Périofte ne foit point f Orga- 
ne de l'offification. Un mucilage ne peut être 
bien adhérent; & nous avons vft que les la- 
mes du Périofte qui doivent s'offifier , font d'a- 
bord mucilagineufes. L'Ecorce n'eft jamais 
moins adhérente au Bois que lors qu'elle le pro- 
duit : fes Fibres font alors fi abreuvées de fucs, 
qu'elles femblent n'être qu'une gelée épaiflie. II 
en eft de même de celles du Périofte avant qu'elles 
ayent pris la confiftence du Cartilage. Mais , 
quand elles fe font endurcies jufqu'à un certain 
point, elles adhèrent à l'Os , & elles y adhèrent 
d'autant plus fortement, qu'elles fe font plus offi- 
fiées. Et comme l'offification commence toû- 
jours à la Partie moyenne dç l'Os , il arrive 
qu'on trouve des James du Périofte qui ne font 
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qu'à demi oiïifices. Ces lames font très ad- 
hérentes à la Partie moyenne , & fort peu aux 
extrémités , où elles ne font encore que car- 
tilagineufes, ou membraneufes Qay 

Dans l'Embrion tout l'Os eft fi mol qu'on 
ne peut le diftinguer du Périofte ; il eft prefque 
tout Périofte, On ne doit donc pas affirmer 
que; la naiflance de l'Os précède celle du Pé- 
riofte. ii eft encore plus difrïcile de diftinguer 
ces deux çhpfes dans un Embrion aufli petit 
que celui du Ppulet. 

En fourniflant des couches à l'Os , le Pé- 
riode ne doit point s'apauvrir 9 ou diminuer 
cL'épaiffeur , parce qu'à mefure que des lames 
s'en détachent pour s'unir à l'Os, il s'en déve- 
loppe de nouvelles , foit cartilagineufes 5 foit 
membraneufes, Ceft ainfî que l'Ecorce ne s'a- 
pauvrit point par les couches concentriques 
qu'elle fournit annuellement au Bois : chaque 
année il s'en développe de nouvelles, foit li- 
gneufes, foit corticales 

Si la Garance ne colore point le Périofte, 
ce n'eft pas que les lames intérieures de celui- 
ci ne puiffent l'admettre dans la fuite ; mais tan- 
dis que ces laines demeurent membraneufes , 
ou cartilagineufes , elles n'ont pas toutes tes 
conditions requifes pour la coloration. 

♦ 

(a) Ibid. pag. 38, 39. 

(b) im page 37- 

Q3 
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Une belle Expérience démontre que les Os 
doivent leur dureté & leur fragilité à un Tar* 
tre ojjeux, à une fubftance crétacée ou terreu- 
fe, qui pénètre dans les Mailles du Cartilage 
& s'y incorpore. L'on diflbut çe Tartre 
plongeant l'Os dans de Tefprit de Nitre affoi* 
bli ; & l'on voit avec furprife f Os s'y transfor- 
mer en Cartilage , & çe Cartilage s'y divifer en 
plufieurs lames qui décèlent fon origine. Le 
Cal parfait offre le même Phénomène; il a aufli 
la même origine. C'eft ce Tartre ofleux qui 
fe charge de la teinture de Garance , & qui 
la porte dans le tiffu de l'Os encore imparfait ; 
car les Os qui ont acquis toute leur dureté ne 
fe colorent point ; ils ne peuvent ; plus admet- 
tre de Tartre , & conféquemment de Particules 
colorantes. Ce n'eft donc que lors que les 
Vaifleaux du Période , ou du Cartilage fe font 
affés élargis pour admettre le Tartre , que l'o(Ti- 
fication & la coloration commencent (<0- 

Sans doute que fe Bois doit aufli fa dureté 
à une fubftance terreufe qu'on n'a pas encore 
tenté d'en retirer : fi l'on y parvenoit, l'on tranf- 
formejroit ajnû le Bois eft Ecorce \ ou du moins 
on donneroit aux Fibres du Bois la fouplefTe 
de celles de l'Eçorce : mais , cette Ecorce au- 
roit des Vaiffeaux que n'a pas TEcorce propre^ 
ment dite. (Voyez Art. 220.) 

L'Expérience du ramollilTement des Os par 

(«) lbiâ. Difcoufs préliminaire page 2;. Prem, Mém. JMH 
tn & Vivantes, pa$cs 3& $ f^vanceg. 
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un acide, donne un moyen très-fîmple de 
diltinguer les Concrétions vrayement ofleufes 
ou organiques, des Concrétions purement tar- 
tarçufes ou inorganiques. La diflblution de 
celles - ci eft complette , & elle ne laiffe après 
elle aucune trace de Cartilage. Ceft ce qui 
arrive dans les Concrétions des Goutteux (V). 

Quand on obferve les progrès de Toflifi- 
cation , on voit le Tartre fe dépofer dans les 
lames cartiiagineufes , tantôt par grains, tan- 
tôt par filets , ou par ramifications qui fe pro- 
longent peu à peu (p). 

Les Noyaux ojjeux font des Concrétions qui 
ont pour baze un Cartilage, & ce Cartilage 
fait à f égard du Noyau les fondions de Pé- 
riode , fi même il n'a pas été une fois Pé- 
riode (/). V Email des Dents eft une fub- 
ftance particulière ; mais leurs Racines font de 
véritables Os, qui fe divifent en lames dis>- 
tinétes & concentriques, que la Garance co- 
lore, & qui onç leur Période (V). 

a 24. Raiforts qui portent V Auteur à fus* 
pendre fon jugement fur la Queftion con* 
trowerfèe entre les deux célèbres Phyficiens. 

Ce n'eft point à moi qu'il appartient de pro» 

(*) Ibid. pag. 33, 34. 
(fr ) Ibid. pag. 4*. 
ie ) Ibid. 
(4 ) Ibid. pas. 47. 

Q4 
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noncer entre M. M, Duhamel & de Haller. 
Je fuis fait pour les aimer & les admirer , & 1 
non pour les juger. Je me renferme donc dans I 
l'office de fimple Rapporteur , & je laifle aux I 
Académies , ou plutôt à l'Expérience , la déci- 1 
fion de ce fameux procès. Quoique j'aye fort 1 
reiTerré les preuves de part & d'autre ; je me 1 
flatte de ne leur avoir rien fait perdre , &d'a- I 
voir expofé clairement l'état de la Queftion; I 
l'amitié & la confiance que veulent bien avoir I 
pour moi ces deux célèbres Phyficiens , & que I 
je mérite par les fentimens que je leur ai voués , I 
les ont portés depuis plufieurs années à me com- I 
muniquer par Lettres leurs id^es oppofées , & I 
à me demander les miennes, je les ai écoutés I 
comme mes Maîtres, & il m'a été d'autant plus I 
facile de fufjpendre mon jugement , que j'étois I 
entre deux autorités qui me paroiffoient égale- I 
ment refpeélables. M. Duhamel me fit part % 
de fes dernières idées fur la formation des Os , 
dans une a (Tés longuç Lettre qu'il m'écrivit de 
Paris, le 27. de Juillet 1757. Je me hâtai d'en- 
voyer cette Lettre en original à M, de Hal- 
LER , perfuadé qu'il ne feroit pas moins touché 
que je l'avois été , de la modeftie & de la can- 
oeur qui y régnoient. Il en a fait une mention 
honorable à la page 25 \. de fes Mémoires fur 
les Os ; mais il auroit été à défirer qu'il l'eut 
analyfée. pinférerois ici cçtte Lettre comme 
une nouvelle preuve que M. Duhamel n'eft 
pas moins digne de l'eftime du Public par Içs 
qualités de fon Çcç^r que pair celles de fon 
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Efprit , fi la le&ure du difcours préliminaire de 
M. Fougeroux ne m'apprenoit qu'elle a été 
imprimée dans le Journal de Médecine , mois 
de Septembre 1757. (a). 

• 225. Reftdtats généraux des Faits indé* 
pendans de la Queftion agitée. 

Quelque parti qu'on prenne fur la forma* 
tion des Os , & fur leur analogie avec les 
Arbres, il demeurera toûjours vrai, que les uus 
& les autres ne parviennent à leur état de per- 
feélioa que par un développement fucceflif. 
Leurs Parties elfentielles fe montrent d'abord' 
fous l'apparence trompeufe d'une gelée ou 
d'un mucilage qui paroît s'épaiffir par dégrés. 
Il devient peu à peu Membrane, Cartilage, 
Os; il eft par fucceffion Herbe, Ecorce, Bois. 
Les VailTeaux fe dépioyent, s'élargiJTent ; itë 
admettent des molécules crétacées , ou terreu- 
fes , fource de la dureté : ces molécules s'in- 
corporent aux tiffus ; le Cartilage devient Os ; 
l'Ecorce , Bois. La divifion de l'09 & du Bois 
en lames minces , prouve qu'ils croilTent par 
l'addition de couches concentriques , qui; a* 
vec le temps , s^épaifliffent , s'allongent & s'en- 
durcilfent. L'extraétion du Tartre offeux pat' 
l'acide , & la permanence du Cartilage, dé- 
montrent que celui-ci eft le fond qui reçoit 
lçs molécules de ce Tartre, & qui les retient. 

(a) Ibid, pag. n« 

Qs 
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J'effayerai ailleurs d'appliquer ceci à la Théo- 
rie générale de TAccroiffement Je re- 
viens aux divers Faits qui concernent les Vè^ 
gétaux. 

Bourlets des Playes végétales , leur 
nature , leur formation , leurs effets. Ma- 
nière de faire reprendre de Bouture tou- 
tes fortes (P Arbres. 

• 

Nous avons vû les Playes des Arbres fe 
cicatrifer. J'ai indiqué les principales particu- 
larités qu'on obferye dans la formation de ces 
Cicatrices. J'ai fait remarquer que fi l'on fait 
à une Branche yne incifion annuitaire qui pé- 
nètre jusqu'au Bois, il fe formera un Bour- 
let au-deflus de l'incifion, & que ce Bour- 
let , en s'étendant , recouvrira peu à peu la 
Playe (lï). On remarquera la njême chofe fi 
l'on fait une forte ligature à la Branche. Ce 
Bourlet mérite une grande attention. Il eft 
un ouvrage de la Nature , qui fert de prépa- 
ration à des productions plus importantes. 
J'ai dit (f) que les Injeétions colorées prou- 
vent d'une manière direfte , que la Séve s'élè- 
ve par les Fibres du Bois : ces mêmes Injec- 
tions démontrent, qu'elle defcend par les Fi- 
bres de l'Ecorçe , pour fournir au développe- 
. 

(a) Je prie qu'on relife l'Article 170. & en particulier 
le dernier Paragraphe; Ton en comprendra mieux ce que je 
veux infinuer ici. 

(b) Voy. Art. 215. 
(O Voy. Article 22c* 
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ment & à la nourriture des Racines. Cela 
eft très naturel; car il ne le feroit point du 
tout que les Racines fe nourriflent du lue- 
crud qu'elles tirent immédiatement de la Ter- 
ve; le Cœur ne fe nourrit pas du même Sang 
qui pafle dans fes cavités; il eft nourri d'un 
autre Sang qui lui eft apporté par des Artè- 
res qui lui font propres. Le Bourlet dont il 
eft queftion , eft une autre preuve de la Séve 
defeendante : il ne fe montre qu'à la partie fu- 
périeure de . l'incifion ou de la ligature : il eft 
donc produit par une Séve qui defeend des 
extrémités de la Tige & des Branches. Si la 
ligature n'avoit point intercepté le cours de 
cette Séve , elle feroit parvenue aux Racines t 
& n'auroit formé aucun Bourlet. On peut 
donc en conclure , que ce Bourlet tient de la 
nature des Racines ; il eft une espèce de Bulbe 
ou d'Oignon; & cette conclufion eft d'autant 
plus légitime , que ft on l'enveloppe de mouf- 
fe humide, l'on en verra fortir des Radicules 
qui fe prolongeront dans la moufle. En tra- * 
vaillant fur les couches intérieures de l'Au- 
bier , la Séve delcendante y occaGonpe le dé- A 
veloppement d'un grand nombre de Fibrilles 
ou de petites James , & de ce développe- 
ment accidentel naît la Tumeur ou la Bulbe. 
Quand on diffèque cette Bulbe après l'avoir 
fait bouillir , on découvre d$ns fon intérieur 
de petits Mammelom ligneux, qu'on peut re- 
garder comme les Boutons des Radicules. Si 
l'on feie la Bulbe fuivant fa longueur, on ob- 
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fervera que les anciennes Fibres Bgneufes , cel- 
les qui exiitoient avant qu'on fit la ligature, 
auront confervé leur direétion naturelle ; je 
veux dire y qu'on, les trouvera parallèles à Taxe 
de la Tige ou de la Branche ; tandis que les 
nouvelles Fibres , celles que la Séve dépen- 
dante aura fait développer , n'auront , au con- 
traire , aucune direction confiante. On re- 
marquera çà & là dans la Bulbe des Nœuds 
qui tendront ou à un Mammelon , ou à une 
Radicule. Chaque Mammelon fera formé d'un 
très petit cône ligneux, recouvert d'une E- 
çorce , qui , en fe prolongeant , auroit produit 
une Radicule (0). 

Si Ton coupe la Branche au-deffbus du 
Bourlet > & qu'on la plante en terre après que 
le Bourlet aura commencé à produire des Ra- 
dicules , elle y deviendra un Arbre , & c'eft 
là une manière très fimple & très fure de faire 
reprendre de Bouture toutes fortes d'Arbres. 
De plufieurs Branches d'Orme , égales & fem- 
blables qu'on aura plantées en terre , il n'y 
aura que celles qui auront êt£ pourvues du 
Bourlèt qui reprendront 

Le Bourlet eft donc une préparation né- 
ceflaire à la Germination des Radicules. Cette 
marche eft fi eflentiellement celle de la Na- 
ture , que fi l'on plante des Boutures fans 



( <0 Pbyfim* des Affres* Liv. IV. chap. V. Arc L pag. 11% 
& fuivantes de la 2de Partie, 
(b) Ibid. pag. m. 
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préparation , & qu'on les arrache lors qu'elles 
auront commencé à reprendre , Ton verra que 
toutes les Racines partiront d'un Bourlet ( 

Souvent la Nature ne fe mettra pas eti 
nouveaux fraix pour la production du Boulet. 
La Tumeur naturelle qui fert de fupport à un 
Bouton, de petites excroiffances accidentelles' 
ou inégalités de l'Ecorce , tiendront lieu du 
Bourlet 

C'est donc un moyen d'aflurer la reprife des 
Boutures que de faire enforte que leur bout 
inférieur, le bout qui doit être mis en terre, 
foit fort chargé de Tumeurs ou de Bourlets. 

228. Expériences de ï Auteur fur la Vè- . 
gétatkn des Boutures. 

* 

Plusieurs années avant que j'eufle eû con- 
noiflance des belles Expériences de M. Du- 
hamel fur la Végétation des Boutures, j'en 
avois fait quelques-unes dans les mêmes vues 
que ce célèbre Académicien. Je les ai rap- 
portées dans mon fécond Mémoire fur la Vé- 
gétation des Plantes dans différentes matières 
& principalement dans la Moujfe , que I'Aca- 
drmie Royale des Sciences a publié. (V). 
J'avois aperçû les tubercules ou Bourlets, & 
voici comment je les avois décrits* „ Je me 

(a) Ibid. pag. lia. 
\b ) Ibid. pag. 114. 

(O Mémoires de Mathématique £? de Pbyfique prèjcntès.à 
Y Académie t>ar divers Sf avants, 6f lus dans fis JJfcmMes. To». 
L 1750. in 4W, pages 442. & fuivantes. 
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prôpofois en 1745, d'examiner l'état de la 
0 partie inférieure des Boutures , ce qui me 
„ paroiflbit digne d'attention. Je découvris à 

leur bout, à la furface faite par la ieétion, 
„ de petits tubercules blanchâtres , d'inégalé 

groffeur, & dont le plus gros approchoit 
„ de celle d'une lentille; ils fortoient de Fé- 
„ paifleur de l'Ecorce , & formoient autour 

du Bois placé au centre , une efpèce de cou- 
„ ronne , qui dans une des Boutures étoit 
„ complette , mais qui dans les autres ne l'é- 
99 toit qu'en partie: ces tubercules étoient fore 
„ délicats, pour peu qu'on les preffât avec 
„ l'ongle , on les détachoit ; leur forme va- 
ô9 rioit autant que leur grofleur, mais en gé- 
„ néral elle le raprochoit de celle de Boutons 
„ plus ou moins arrondis. " Je peniài que 
ces tubercules faifoient dans ces Boutures l'of- 
fice de Racines (a). J'étois bien près de la 
découverte de Mr. Duhamel. 

229. Remarques fur la Sève defeendante 

caufe de la production des Bourleis. 
Que cette Sève defeend par une force qui lui 
èfl propre. 

Notfs ignorons ce qui tonftitue la vie dans 
les Plantes , ou pour m'exprimer en d'autres 
termes, nous ignorons quelle eft la Puiflànce 
qui élève la Séve. Nous connoiflbns feulemènt 
quelques cgufes particulières qui peuvent aug- 

(a) m. pig. 44* 
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tnenter ou diminuer foti mouvement : maïs , 
nous favons très bien , que cette Puiffance n'eft 
pas celle qui élève l'Eau dans une Eponge Ça\ 
Si l'on prétendoit connoitre mieux la caufe qui 
fait delcendre la Séve , fi l'on affirmoit que cet- 
te caufe eft la pefanteur , on fe tromperoit. 
Nous avons vû naître un Bourlet au-deffus d'u- 
ne ligature ; & nous avons été en droit d'en 
conclure, qu'il étoit produit par la Séve defcen- 
dante. Si cette Séve defcenàoit uniquement 
par fon propre poids , il ne devroit point fe for- 
mer de Bourlet dans une Branche tenue ren- 
verfée , & fur laquelle on auroit pratiqué une 
incifion ou une ligature. Or il arrive précifé* 
ment le contraire, il fe forme un Bourlet, pla- 
cé comme à l'ordinaire du côté de l'extrémité 
de la Branche , & qui ne diffère point du tout 
de ceux qui nailfent fur les Branches qu'on laif- 
fe dans leur fituation naturelle. La defcentede 
la Séve , comme fon afcenfion , eft donc l'effet 
d'une Force exprelfe 

230. Effet des deux Bourlet s qui naiffent 
au-detfus & au-dejfous de la Playe. 

Tout concourt à établir que la Séve defcen* 
dante eft deftinée au développement & à la 
nourriture des Racines , & que fi cette Séve 
eft interceptée par une incifion ou par une li- 
gature , elle produit un Bourlet qui peut don- 

(«) Voyez les Articles 16*8. & 169. 

(») Pfy. des Atb. Uv. IV. Onp. V. Art. L pifi. iofc 
4 c la a. fa nie, * ^ 



Digitized by Google 



ttf Considérations Sur Les 

ner naiffance à des Racines. Quand un Arbre 
a plufieurs plans de Racines placés les uns au- 
deflus.des autres, les Racines du plan fupérieur 
font toûjours les plus grofles. Et comme les 
Branches font nourries au contraire par la Séve 
afcendante , celles du plan inférieur font toû- 
jours les plus confidérables. Si donc il naifToit 
un Bourlet au - deflbus de l'incifion ou de la 
ligature , ce Bourlet tendroit à produire des 
Bourgeons , comme le Bourlet fupérieur tend 
à produire des Racines. Il naît en effet un 
Bourlet au-deiïbus de l'incifion; mais il eft 
conftamment plus petit que l'autre. Si l'on en- 
tretient autour de lui une humidité convena- 
ble , il en fortira bientôt de petits Bourgeons 

*3i. Expériences qui prouvent que ces deux 

Bourlet s font de même nature. 
Arbres plantés les Racines en enbaut & qui 

reprennent. 

Ne nous prelTons pas néanmoins d'inférer 
de ces Expériences , que les deux Bourlets dif- 
fèrent elfentiellement. L'Expérience elle • mê- 
me nous conduit à penfer qu'ils font de même 
nature. Si l'on étête un ' Arbre , & qu'on ait 
foin de le dépouiller de tous fes Rejettons , il 
fortira d'entre le Bois & l'Ecorce un gros Bour- 
let 9 qui donnera nailfance à de petits Bour- 
geons. 

* («) Ibid. pâg. 113. «3« , * 
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geons. Si Ton coupe de même une des prin- 
cipales Racines de cet Arbre , & qu'on recou* 
vre de terre le chicot , il fe formera pareille- 
ment entre le Bois & l'Ecorce un Bourlet , d'où 
fortiront de petites Racines Mais , fi le 
chicot n'eft point recouvert de terre, & qu'il 
îoxt à l'air', le Bourlet produira des Bourgeons 

o> 

Tous les Bourlets font donc propres à pro- 
duire des Bourgeons & des Racines ; des Bour* 
geons dans l'air , des Racines dans la terre. 
Cétte circoriftance purement extérieure, a ici 
tant d'influence , qu'elle va jufqii'à faire déve- 
lopper des ' Branches fur les Racines , & des 
Racines fur les Branches. Un Saule planté à 
contre-fens , je veux dire les Branches dans la 
terre les Racines dans l'air * ne périt pas ; 
mais , fi l'on a foin de prévenir le deffèchement 
des Racines par une enveloppe qui n'interdifè 
pas tout accès à l'air j elle9 praduiront des Bour- 
geons comme les Branches naturelles. Il for- 
tira en même tems des Branches qu'on aura 
mifes en terre, une multitude de Racines, dont 
les principales naîtront des nœuds qui font aux 
trifurcations des Branches , & du petit Bourlet 
naturel qui fert de fuport aux Feuilles (ZT). 

Puis qti'un Arbre planté à contre - fens con-* 
titiUë de vivre & fait- de nouvelles produ&i* 

■ 

(a) Ibid. pag. lot. 

lbid. pag. 115. s 

R 
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». 

ons* on voit déjà qu'il .en. doit être de mêmé 
des Boutures plantées auffi à contre • fens. On 
peut même les difpofer de manière que les Ra- 
cines fe développeront au-deffus des Bourgeons 
naiflhnts. On aura un plan de Racines placé 
àu-deflus d'un plan de Bourgeons* Mais la Na- 
ture n'aime pas la contrainte : dans tous ces- cas* 
les productions feront d'abord moins vigoureu* 
fes que dans Tordre naturel Qa*)< 

232. Confêquence des Expériences précédert* 
tes contre les Valvules , que quelques Au* 
teurs ont admifes , dans tes Fai{]eaux< 

Expérience de Ï Auteur à ce fujet. 

L'Analogie avoit porté à imagifier des VaU 
vules dans les Fibres ligneufes , parce qu'on en 
découvrait dans les Vaiflèaux fanguins : on 
voit même crû entrevoir ces Valvules ; les Ex- 
périences que je viens d'indiquer ne biffent 
pas lieu à les admettre. J'ai vd une teinture 
d'encre s'élever aflës haut dans des Boutures 
que j'y avois plongées à contresens. Les trait* 
qui raarquoient le paflàge de fat teinture étoient 
feulement plus fins , ou plus foiWes que dans 
h fituation naturelle Jai dit là-defîus , 

„ que les Vaiflèaux féveux de la Tige étant 
„ de petits cônes fort allongés * dont la base 
iy eft au Collet , les traits que la matière co- 
i9 tarante y produit , doivent être plus fins 

(<0 Ibid, pag. xi 5. 136. 

(&) Recbenbes fur VUjage de f Feuilles dms lés Plantes , 
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$, & s'étendre moins, lorsque cette matière 
j, pénètre dans la Tige par le fommet des 
„ cônes i que lors qu'elle y pénètre par leur 

baze; Dans le premier cas , les particules 
^, colorantes font en bien moindre quantité; 
„ & fe divifant de plus en plus à mefure 

qu'elles s'élèvent , parce qu'elles ont à oc- 
„ cuper un plus grand efpace , elles devien- 

nenfc toûjours moins fènfibles." 

23 3; Pourquoi le Bourlet fupiritur ejl plus 
gros que f inférieur. AStion des Feuilles 
tablie par FAuteut. 

.. Au reftë, iî le Bourlet qui fe formé au-de£ 
fus dë l'inciflon ou de la ligature, efl: conftam- 
Inent plus gros que celui qui fe forme au-def- 
fous, c'eft fans doute qu'il fe joint à la Séve 
afcendante une autre Sévë que lés Feuilles pom- 
>ent dans l'Air , & qu'elles tranfmettenc aux 
franches & aux Troncs; d'où elle defcend vers 
les Racines; J'ai traité avec beaucoup d'éten- 
due de VUfage des Feuilles dans les Plantes , & 
en particulier dans les Arbres. J'ai prouvé par 
un grand nombre d'Expériences répétées avec 
foin , que c'eft à la furface inférieure des Feuil- 
les, que font les principaux Organes qui lés met- 
tent en état de pomper l'humidité répandue 
dans l'air, & avec elle les particules hétérogènes 
dont ellie eft imprégnée' J'ai démontré 

(a) Art. VI, VII, IX, X , XV. 

R 2 
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de plus , que ceft encore à la fiirface inférieure 
des Feuilles que font les principaux Organes dfc 
cette tranipiration dont Mr. Hales a fui vi fi 
loin & avec tant de fagtfcité les effets divers (a). 

2134. Que les Bourlets favorifent Vêruption 
des Germes ; mais qu'ils ne lui font pas 
nécejfaires. 

preuves tirées de quelques Boutures fingulib- 
res de ? Auteur*. 

Je ne veux pas laifler penfer que les Tu- 
meurs ou Bourlets , foit naturels , foit artificiels, 
foient abfolument néceffaires à k produétion 
des Racines : ils la favorifent feulement , & 
c'eft de-là qu'elles partent plus volontiers. J'ai 
parlé dans le Chapitre précédent, Article 195. 
de Boutures fmgulières , de Boutures qui pro- 
yenoiefnt de Amples Feuilles détachées de leur 
Sujet & qui avoient pouffé des Râcines. j'ai 
Vu ces Radnes fortir immédiatement dç la fur- 
face de l'Ecorce,& s'allonger beaucoup. Quel 
quefois elles étoient en graad nombre : les unes 
demeuroient fimples ; les autres poulfoient el- 
ïes-mcmes des Radicules, C'ètoit du Pédicule 
qu'elles partoïeflt ; tantôt elle* foftoient de fon 
extrémité, tantôt de ièâ eôtés. Dans ce der- 
nier cas celles des Feuilles dfu Haricot affecf- 
toient un arrangement fymétrique très remar- 
quable. Elles fe diftribuoientfur quatre lignes 
parallèles & à égale diftancé 'les unes des au- 

CO JW* Art. XVI, XVfl , LXXXVI& » 
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très. J'ai obfervé le même arrangement dans 
des Radicules qui fortoient de la Tige, Je voy- 
ois çà & là liir l'Eçorce, de petites ouvertu- 
res oblongues qui annonçoient l'éruption des 
Radicules. Examinées à la loupe , elles pa- 
roiflbient toutes fortir d'une pareille ouverture. 
La Tige ayant été plongée dans une teinture 
de Garance , les Radicules y ont pris une force 
teinte de rouge, & la Tige eft demeurée blan- . 
che. Ces Radicules reflembloient en naiflant à 
<te petites Epines ( a ). 

335. De P union de la Greffe avec fon Sujet 
conpdérée dans tes différentes fortes de Grefi 
fes. 

L'Union des Greffes avec leur Sujet, s'opè- 
re comme la réunion de toutes les Playes qui 
intéreffent VEcorcç & Je Bois, Dans les Gref- 
fes en fente, la principale attention confifte à 
faire coïnfider çxa&ement Y Aubier du Sujet a- 
yec celui de la Greffe. Bientôt il fort de l'un 
& de l'autre une fubftance d*abord gélatineufe , 
puis herbacée , & enfin corticale , ou ligneu- 
fe , qui opère ïunion & fait de la Greffe une 
Branche naturelle du Sujet. J'ai dit en plufieurs 
endroits de cet Ouvrage , que le Bois une fois 
formé ne s'étend plus : aufli remarque-t-on , que 
le Bois du Sujet & celui de la Greffe , ne con- 
tribuent point du tout à leur union. Les noi>- 

(•) nu. au. cvî. 
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velles couches qui fe développent dans l'un Se 
dans l'autre, s'uniifent en différents points , & 
l'on voit celles du Sujet s'incliner vers celles de 
la Greffe. A mefure que l'union fe fortifie pa* 
Je développement de ces couches & par l'en- 
durcifTement qu'elles contraftent peu à peu , ij 
fe forme un Bourlet fur ïinfertion y qui ten^ 
à recouvrir la Playe, Ce Bourlet a la même o 
rigine que celui que nous avons vû fe forme» 
au - deflus des tarifions ou des ligatures ; il eft 
produit par la Séve qui defeend de la Greffé 
dans le Sujet. Et çe qui ne laifle pas lieu d'en 
douter , c'eft que fi on le recouvre de terre , il 
produira des Racines de même nature que cel- 
les de l'Arbre dont la Greffe aura été tirée , & 
fi ces Raçines viennent à poufTer des Rejetions, 
|ls porteront tous les caraét£res de Ja Greffe , & 
non ceux du Sujet. Dans ce cas, la Greffe cef- 
fera de l'être , & deviendra une Bouture Ça). 

Je crois avoir démontré ci - defTus , Art. 183., 
que le Bourlet dont je parle , n'efl pas un Ftltre 
ou une Glande végétale , comme l'ont pepfé 
quelques Phyfiçiens. 

La Greffe en écujfon offre les mêmes parti- 
cularités effentielles que celle en fente. 11 fort 
des bords de l'écuffon une fubflance femblable 
à celle que j'ai décrite % qui forme tout - au - tour 
des points d'adhérence avec le Sujet , en forte 
que féculfon paroit coufû à celui-ci. 11 fe dé- 

(a) Phoque des Arbres Liv. IV. Chap. itf. Art. Vl. ifa 
Partie, jpage 80. & Aiivaflte* Chaj>. V. Ait. I. uaç. 195. 
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veloppe enfuite fur la furface intérieure de Té- 
cuflbn un feuillet ligneux qui acquiert de jour 
en jour plus d'épaiffeur, & qui s'unit par diffé* 
rens points au Sujet 5 dont les produ&îons con* 
courent aufli à cette union 

La Greffe en couronne & celle en fiflet ou en 
flûte > ne font que des modifications de la Greffe en 
fente & de celle en écujfon, La Greffe par <& 
proche tient de l'une & de l'autre , & c'eft par- 
tout le même principe d'union & de fégéné* 
ration. 

On exécute des Greffes qu'on pourroit nom* 
mer corticales , p^rçe qu'elles confident dans la 
{impie union de deux morçeaux d'Eçorce ; foie 
qu'on les détache de leurs Sujets ; foit qu'on 
greffe par aproçhe en n'entamant que les Ecor- 
ces. Daps l'un & Fautre cas , l'union s'opérera 
par le développement de petites Veines herba- 
cées qui naîtront des deux Ecorces 

Comme le Bois une fois formé ne croît plus, 
de même aufli TEcorce une fois formée eft in- 
capable de faire de nouvelles produftions. Les 
régénérations de toute etyèce ne s'opèrent que 
dans les couches corticales ou ligneufes qui n'ont 
pas achevé de fe développer ( c ). 

33<5. EJfai d'explication de la régénération dei 

(*) tbid. Chap. IV. Art. VI. 
(6) Ibii. page $4. * 
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Playes végétales. Rejfources ménagées de 
loin par la Nature. 

J'ai raflemblé affés de Faits , & de Faits cerr 
tains fur les Végétaux & fur leurs productions; 
diverfes: il s'agit maintenant de tirer de la com- 
paraison de tous ces Faits , une explicatipn rair 
fonnable. 

On a vû que le Çorps d'un Arbre eft un com- 
pote d'un nojnbre indéfini de cônes ti£s allon- 
gés, Infcripts les uns dans les autres (a). Cet- 
te compofition s'oblerve jufques dans les plus 
petits Rameaux. Chaque cône n'eft pas fim- 
ple : il eft lui-même formé de lames très min- 
ces appliquées les unes fur les autres. Dans 
leur première origine , tous ces cônes étoient 
gélatineux ou prefque fluïdes : j'ai montré com- 
ment ils s'endurcitfent peu à peu y & quelles 
font les Lôix qui préfident à cet endurciffe- 
ment : j'ai indiqué la méchanique qui déter- 
mine l'^ccroifTement en groffeur & en hauteur ; 
je fuppofe qup mon Leûeur a tout cela pré- 
fent à l'efprit. Voyons maintenant ce qui doit 
fe palTer dans la régénération d'v^ne Playe qui 
pénètre jqfqu'au Bois. 

Cette Playe a intéreffé tous les cônes com- 
pris depuis la furface extérieure del'Ecorce jus- 
qu'au Bois : tous ont foufifert à cet endroit une 
folution de continuité. Les lèvres de la Playe 
font donc formées d'un alfembl^ge de feuillets- 
d'inégale épailTeur & d'inégale çonfiftènce. Par- 

<•) Vpyci Ait. i6* 
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mi ces feuillets il en eft qui font encore géla- 
tineux , ou herbacés ; tandis que d'autres ont 
achevé de s'endurcir. Il eft prouvé que ceux- 
ci ne peuvent contribuer à # la réunion de la 
Playe , parce qu'ils font incapables d'extenfion. 
Ce fera donc fur les autres que la Séve travail- 
lera. Nous avons vû que c'eft conftamment 
celle qui defcend des Parties fupérieures de l'Ar- 
bre pour la nourriture & le développement des 
Racines , qui contribué le plus à la régénération 
des Flayes. Si cette Séve éprouvoit par - tout 
la même réfiftance , elle travailleroit uniformé- 
ment fur tous les feuillets qui n'ont pas ache- 
vé de fe développer ou de s'endurcir ; & tel 
eft le cas d'un Arbre qui n'a point été bleffé. 
Mais , la réfiftance diminue autour des bords d'u- 
ne Playe : les Parties qui réagilToient ont été 
fupprimêes : la Séve defcendante devra donc 
fe porter avec plus de facilité aux extrémités 
des feuillets placés autour du bord fupérieur 
de la Playe : elle devra tendre à les prolonger 
de haut en bas & fur les côtés. On verra donc 
fortir entre PEçorce & le Bois , de pet \ts juil- 
lets herbacés , que l'on reconnoîtra facilement 
à leur couleur verte & à la déljcatelfe de leur 
tïflu. Le retranchement des Canaux intercep- 
tant le cours de la Séve , elle féjournera autour 
des bords de la Playe ; elle y développera un 
grand nombre dé Fibres & de Fibrilles qui le 
prolongeront en divers fens, & qui formeront 
le Bourlet que j'ai décrit, page 230, 231. 
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Mille accidents divers menaçoient les Etres 
organifés : I'Auteur de la Nature qui les a- 
voit prévûs , a préparé de loin des fources de 
réparation. It a çonftruit'fon Ouvrage fur des 
rapports plus ou moins directs à certains cas 
poflibles. If- Ta organii^ dans le rapport à la 
Santé & à la Maladie. Un Arbre fain contient 
originairement une multitude de Fibres qui ne 
font appellées à fe développer que dans certai- 
nes circonftances purement accidentelles. Tel- 
les font la plûpart de celles qui fournirent à la 
réunion des Playes de tout genre. 

237. Comment toutes les Fibres s x endurtiflen$ 
peu à petky & paroijfent revêtir une autre 
nature. 

Ces Fibres fe montrent d'abord fous la for* 
me d'une gel£e : mais l'expérience prouve que 
ce n'eft là qu'une fitnple apparence qui cache 
une véritable Organjfation ). Dans ce pre-, 
mier état les Canaux font d'une fineJTe extrê- 
me : ils n'admettent que les fucs les plus délits. 
Une impulfion fecrette les développe (b*)i leur 
calibre augmente , & fe proportionne à des 
Particules hétérogènes & groflières. Il aug- 
mente de plus en plus & admet enfin la terre > 
fource de la plus grande dureté. Ainfi la pré- 
tendue gelée devient Herbe , Ecorce a Aubier , 
Bois. 

(a) Voyez Article n6. 

Oj Voyez Article i6j. & 168. 
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Mais , l'Aliment aue l'Etre organifé s'affimi- 
le, ne change point la {Iruchire des Organçs : le 
Chêne logé dans l'étroitte capacité d'un Gland 
eft effantiellenient ce qu'il fera lprs qu'il porte- 
ra dans les airs fa tête majeftueîife. L'Aliment 
n'organife rien; mais ce qui étpit auparavant 
organifé, le reçoit , le prépare, l'arrange, fe 
l'incorpore ( a ). Ne dites <Jonç pas, l'Ecorce 
fe changé en Bois: yous ne feriez pas exaéfc: 
vous le ferez fi vous dites , des cqijçhes ligneu- 
fes qui n'avoient que la confidence <Je l'Ecor* 
pe , acquièrept çelle du Bois O). 

238. Germes répandus dans tout le Corps de- 
la Plante , four ce féconde de réproduâions* 
Preuves de cette dij/émination. 

Il eft dans les Etres prganifés d'autres four- 
ces de réparation : je veu? parler des Germes 
jîeftinés à la produélion des Tçuts organiques* 
Plus on approfondit la nature de PQrganifàtiony 
& plus on fe perfuade que celle de la moindre 
Fibre ne peut çtre le réfultat du fimple épaiflis- 
fement des fucs. A s plus forte raifon un Or- . 
gane & un fyftême d'Organes ne peuvent-ils a- 
voir une pareille origine. Le Poulet met cette 
vérité dans le jour le plus lumineux : il efl 
prouvé que toutes fes Parties coéxiftent à h 
fois , & que leur invifibilité ne tient qu'à leur 

(O Voyex Article 170, 
Ci) Voyez À|tiqe aao. 
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tranfparence & à leur petitefle (a}. Une Ra« 
dicule , un Bourgeon naiflants , éxiftoient donc 
très en petit dans le fujet qui paroit les produi- 
re. Us ne proviennent pas du prolongement des 
Fibres de l'Aubier dans lequel ils ont pris leurs 
premiers accroiffements. Il eft aifé de s'aflurer 
qu'un Bouton renferme une Branche en migna- 
ture. Ses Parties ont des formes , des propor- 
tions , des rapports ? un arrangement que n'ont 
point les Fibres qui compofent les couches de 
l'Aubier f & qu'elles ne pourraient acquérir par 
aucune Méchanique à nous connue. Si la Na- 
ture a concentré pour ainfi dire , dans un point 
cous les organes du Poulet % pourquoi n'auroh> 
elle pas de même concentré dans un point tous 
les Organes d'une Plante? Nous fommesfon* 
dés à l'admettre puisque nous le voyons à l'œil 
dans la difleétion d'un Bouton ou dans celle d'u- 
ne Graîne. Nous découvrons les Pépins long- 
tems avant que le Bouton s'ouvre Je 
me borne à rappeller ces Faits très connus , & 
j'évite de recourir aux prodiges que les Microsco- 
pes de Leeuwenoek ont enfanté en cç genre : il 
èft trop difficile de percer après lui dans cette 
région de l'Infini: on aura plus de confiance 
^ux Obfervations moins merveilleufès des Mal,- 
pighi , des Grew , de$ Duhamel, 

On obferve un grande conformité entre h 
production des Racines & celle des Branches. 

(a) Voyez les Articles 141, 3, 4, 5, & c . I 
(*) Voyez Article 162, 
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Les Racines doivent leur naiffance à des Matn- ' 
melons très analogues aux Boutons d'où fortent 
les Branches 

Si les Racines & les Branches étoient renfer- 
mées originairement dans des Germes , il faut 
reconnoitre que ces Germes font répandus uni- 
verfellement dans tout le Corps de l'Arbre. Cet- 
te conféquence eft très légitime , puisqu'il ne 
s'y trouve aucun point dont il ne puiiTe fortir , 
ou dont on ne puifle faire fortir des Radicules 
& des Bourgeons* Les Boutures de Feuilles en 
fourniffent une preuve bien remarquable 

n 39. Comment certaines cir confiances fa- 
vorifent l'éruption des Germes. 

Tous ces Germes ne parviennent pas tmtu^ 
Tellement à le développer. I! en eft un grand 
nombre qui ne fe développent qu'à l'aide de 
cirçonftances purement accidentelles pour leP- 
quelles il paroiirent avoir été mis en referves- 

Si les Germes éelolent plus ordinairement 
dans les Bourlets naturels ou artificiels , c'dl 
que la Séve y éprouve des retards qui donnent . 
lieu à un travail & à des préparations fevora- 
bles à l'éruption des Germes. Les plis & les 
replis qvfe les Vaiffeaux fouffrent dans ces Tu- 
meurs , produifent fur la Séve les mêmes effets 
effentiels qu'y produifent les contournements 
des Vaiffeaux défirent s des Fruits. Les inci- 

(<0 Voyez Article 226* 
(b) Voyez Article 195. 
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fions & les ligatures interceptent le cours de \à 
Séve , & le détournent au profit des Germes & 
des Vaiffeaux qui leur correfpondent; Le$ Ca- 
naux devenus plus ou moins tortueux rallentif- 
fent plus ou moins le mouvement de la Séve * 
& Ton a mille preuves que ce rallëntiflement 
cft très avantageux k la frufîificatiom 

> * 

240, Comment une fimple Bouture ^ une Jim- 
pie Feuille i &c. peuvent faire par elles-mé- 
me $ de nouvelles produftionsi 

Les Organes effentiôls â la Viè font répan- 
dus dans tout le Corps de la Plante & jufques 
dans fes moindres Parties. On retrouve dans 
une fimple Feuille tous les Vaifleaux & tous 
les Vifcères prôpres ail Végétal , des Fibres lig- 
neujïs , des Trachées , des Vafes propres , des 
Vtriculesi La Feuille a donc en elle-même tout 
ce qui ëft nécëffairë à la Vie végétale. Elle 
peut donc continuer à végéter féparée de foir 
Sujet , pouffer des Racines & devenir une Bou- 
ture. Ceft ainfi que lés Boutures ordinaires , 
les Greffes , les Ecujfons , peuvent faire par eux- 
mêmes de nouvelles prodiiétions^ Ils font pour- 
vus d'Organës qui reçoivent , préparent , dh- 
gèrent , les fucs qu'ils pompëfct au dehors. 

£41. Explication des Greffes^ 

U«E Greffe éit une forte de Bouture plari- 
tée dans un Tronc vivant. Elle n'y pouffe 
pas de véritables Racines ; mais y eHe pouffe des* 
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Vaiffeaux qui en exercent les fondions les plus 
effentielles.. Us s'ânajlomofent ou s'unifient à 
ceux qui partent du Sujet : ils ne s'abouchent 
pas bout à bout : la difle&ion des Greffeé mon- 
tre que les uns & les autres changent de di- 
reétion ; qu'ils fe replient en divers fens : ils 
s'unifient donc par différents points (a). 

Cette union eft d'autant plus durable, qu'el- 
le eft plus parfaite ; & elle eft d'autant plus 
parfaite , qu'il y a plus $ analogie entre le Su- 
jet & la Greffe. Cette analogie confifte prin- 
cipalement dans le rapport de FOrganifation & 
des Liqueurs* La Greffe doit deveriir une 
Branche naturelle du Sujet ; ainfi plus elle au* 
ra de rapports aVee les Branches naturelles , & 
plus elle aura de difpofition à s'unir avec* lui. 
Les rapports qui fe tencontrent dans FOrgani- 
fation & dans les Liqueurs, déterminent le teins 
oix le Sujet & la Greffe entrent en Séve i & 
la quantité de Liquide que F un & l'autre doi- 
vent tirer pour leur entretien & pour leur ac- 
croiffement. Je ne Citerai ici qu'un exemple. 
Si l'on greffe Y Amandier fur le Prunier , la 
Greffe ne fubfifteft que peu d'années. D'a- 
bord elle groffira beaucoup : il fe formera à 
fon bout Inférieur un Bourlet confidérable* Le - 
Sujet diminuera au contraire de grolfeUr , & 
cette diminution s'accroîtra à mefure que la 
Greffe pouffera davantage. Elle Faffamera en- 

ta) Pbyf. des Arbr. Lir. IV. Chip. IV. Art. VIII. 2 dc . 
JfâtU pag. 95 > 9Ô> 
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* 

fin , & ils périront tous deux. L'Amandier plué 
vigoureux & plus hàtif que Je Prunier , lui de- 
mande trop & trop tôt- On obfervera le con- 
traire dans la Greffe du Prunier fur l'Amandier , 
& cette obfervation achève de démontrer l'im- 
portance de Y analogie Ça). 

Il faut partir de ces principes pont juger de 
ces Greffes extraordinaires ou monftrueufes 5 lî 
vantées par des Auteurs peu Phyficiens. Les 
unes meurent fins avoir fait aucune produc- 
tion : les autres femblent d'abord réuifir & pé- 
riflent enfuite* Une diiTedion délicate de cel* 
les-ci indique qu'elles avoient dû leurs foibles 
progrès à quelques Fibres qui s'étoient dévelop^ 
pées , & qui avoient tiré affés de Séve pour 
fournir à de petites productions 

Ce que le Ter rein efl à la Bouture, le Sujet 
l'eft à la Greffe, Et comme le Terrein ne 
change point YEjpèce des Boutures ; le Sujet 
ne change point non plus YEjpèce des Greffes.- 
Ainfi que différentes Plantes croiffent fur le mê- 
me Terrein , différentes Greffes croiffent fur 
le 'même Sujet. Gela réfulte de la propriété 
qu'ont les Corps organifés de s'ajfimiler les ma- 
tières alimentaires. Nous ignorons encore la 
Méchanique de cette afjimilation : mais , nous 
favons qu'elle ne dépend pas d'une imprégna* 

tion 

• ♦ * ■ • * ■ r 

(a) tyi Art. Vil. 

(») lui. pag. S<> •» 
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tion originelle Qa ). Elle dépendrait bien plu- 
tôt de la nature des éléments des Fibres & des 
Vaifleaux , & du diamètre de leur Calibre. De 
la première de ces chofes réfulteroit r affinité 6c 
une forte d'attraétion entre les éléments ana- 
logues ( b ). De la féconde réfulteroit Vadmif- 
fion des Molécules proportionelles &c. 

Quoiqu'il en foit , il eft très - certain que 
les Organes appropriés aux Sécrétions 9 font ré- 
pandus dans tout le Corps de l'Arbre , & ju£ 
ques dans le Pédicule des Fruits, Un Citron 
gros comme un Pois , greffé par fon Pédicule 
fur un Oranger , y prend tout fon accroilfement 
& y conferve tous les caraétères propres au 
Citron ( c ). 

Mais, il eft des fubftances fi étroitement 
liées aux matières que l'Etre organifé s'affimile^ 
qu'elles n'en peuvent être féparées. De -là le 
goût de Terroir. J'ai parfumé des Feuilles & 
des Fleurs en plongeant le bout inférieur des 
Tiges dans des Liqueurs odoriférentes (aQ. 
On parfume d'une manière analogue les Vo- 1 
lailles O). On colore les Os , & les Végé- 
taux admettent pareillement les Injeétions colo- 
» rées. „ 

• 

(a) Voyez ci-deflus pag. 132. VI. Fait. 

(b) Confultez le Chap. VI. 

(c) Pbyfique des Arbres , ade. Partie, pajç. 97. 208. 

{d) Recb. fur VUf. des Feuilles, Art. XI V, LXXXV, LXXXV/. 
(#) Art de faire éclorre les Poulets , V. 

S 



Digitized by Google 



$74 Considérations Sur Les &c. 

J'eviTe d'entrer ici dans un plus grand dé* 
tail fur les Sécrétions végétales , qui ne nous 
font pas mieux connues que les Sécrétions ani- 
males. Je renvoyé fur ce fujet ténébreux à 
l'excellent Ouvrage de Mr. Duhamel , où j'ai 
puifé tant de Faits également certains & intè- 
refTants. On peut confulter en particulier l'Ar- 
ticle qui a pour titre , Si toutes les Plantes de 
différentes Efpèces fe nourriffent d'un même fuc 
tiré de la terre ( a ). 

(a) Pbtf. des Àrhres Uf. V. Chip. L Art. IV. ade. Part, 
pag. 207. & fuivantea. 



Fin du Tome Premier. 
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